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• 1.c• morla t'ont vile •. di/ on Et lc!s 11ivants done, 
au temp1 où nous sommes 1 Il n'y a pas plus de cinq 
an., Pau/Henri Spaak, le petit Spaak», comme 
on d11ait alors, directeur de l'Action socialiste, •e 
ran~eart à l'extrême gauche du parti. Il participait 
à dea manife•totions tumultueuse• qui, •elon la bonn• 
tradition luuxclloise. cauaicnl lei carreaux dei jour 
naux adve11c.s; il époucanta1t lei douairière.! et, ré· 
uolulionnatre en •molf_ing, trait.! de • petit auocat 
par le père A nseele dont le prc•ligc était encore 
intact, il ~tait •uapect, à couac de •on extrémisme, 
même, aux aachems du P. O. B. et notamment au 
Patron, bien que la citoyenn" Jeanne-Emile - elle 
a bien chanié depuis - eût d.!claré à la grande fu· 
rcur de quelques autre., qu'il .!tort le 1eul gentleman 
de l'Action Socialiste. Or, le uo1ci prt!•idenl de la 
Conf.!rence du dix-neuf Puiuancu réunie à Bru· 
:t.elle1 pour discuter la paix au monde - encore 
une I - cl chargé par le Roi de con•trluer un mini•· 
lère el il e1t considért! par nombre de bourgeois con
aerualeuro et nationali•lcs comme le moindre mal, 
alnon c:;ommc fo aouverain bien. 

RiuHira-t-il ou ne réus•Îra·l·il pas) Au moment 
où nou1 melloru sou• prcue, on eal encore dan• le 
doute (0 muère des journaux hebdomadaires à fort 
t1101e /) Au fond, pour lui. peu importe. Cel inci
dent Je 10 carn~~re n ·en morqt:e pa1 moins une étape 
dlcl.1<e qur nous fournit qaelque• traita nouveaux 
du portrait toujours à refaire de cet échantillon par
ticuli~rement curieux de notre faune politique Un 

de no• plu• beaux eapoiro, 1elon I<• uni, déjà une 
de nOI plu1 amère• dée<ption•. 1elon le• autre•. Le 
cau<ur de L'itre1 de naguère 1era-t·il le raccommo· 
dcur de l'union nationale comme nouo le auggéron• 
• n première paie ? Il lui uro compt.! de /'avoir en· 
tr<pri1. 
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On a dit de lui qu'il courait vraiment un peu vite 
dana une carrière où 1c1 $)rédéce11eurs cheminaient 
à petits pa.. Nous croyon• •avoir qu'il e1I lui-même 
de cet auis, maia en politique on fait rarement cc 
que /'on ··eut. Lea circorulancca L'ous pouuenl EUu 
ont pria Pau!-Henri Spaalt par le• .!poules el lui ont 
dit : 1 marche mon petit, march< •· Et Paul-Henri 
Spaolt a marché. • 

L .. s circonstances lui disaient • marche • / Et, en 
el/el, ,'il fallait, selon /ea rè1le• du jeu parlementaire, 
/aire appel à un socra/isle, il étail le seul socialiale 
pouible. A cause de 1e• origine• - le pre•ti1e dei 
Janson - il' bénéficiait tout de même chez cerlarn• 
lib.!raux du préjugé faL'orable - il noua reL'Îendra, 
cli1enl même quelquea na1f1 / - Il n'a 1ama:o fait 
de /' anticléricali•me rabique : la religion, a/faire pri· 
11.!e, comme disent leo orthodoxes du •·•eux 1oc10· 
liame. Il est donc tolérable pour le• catholiques. En· 
fin, 1'i/ n'e•I certainement Pa• flamingant, il a •·ot.! 
l'amni1tie. C'est au sein de ion propre parti qu'il 
avait de• chances de rencontrer le plus d'oppoaition. 
Comme il allait annone.! naguère /'intention d'expo
•er 10 politique devant noua ne ao••oru plus quelle 
}édbalton ou quel comité que préaidait la cito11ennc 
Jeanne-Emile, celle-ci dédora : Jamais je ne don· 
nerai la parole au renégat Spaalt • . li y a••ait donc 
dei raisons pour que le patron, à la suite de la pa· 
lronne. fit à un min1st~r" Spaai( une oppoatlion trrl· 
ductible. mois tous lu parti•. même le parti •ocia· 
li•le, aiment /es petrfs profit• du pouvoir; /' oppo1i
tion ne réussit qu'aux leadero qui ont du talent. A ttu/ 
/e patron el même la patronne ont-ils mis /es pouce•. 
Poul-Henri Spaak reçut /'in•·esliture de ion parti. 
C' e1t donc il lui qu'incombait la tâche de refaire un 
cabinet Von Zeeland 1an1 M . Van Zeeland, maie 
ouec .W. De .Won - /'autre danfer 
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Au fond, quand on y pen•e, c'e•I lui, de Ioule 
l'ancienne équipe, en el/et, qui en itait le plus ca· 
pable. C'est lui qui •'entendait le mieux avec •On 
onc1en chef el de lou1 •'était mon Iré le plu• lo11al 
enlk!" lui. Enfin el 1urlout, de toute celle ancienne 
4quipe, c'eal lui qui, hormi• M. Van Zedand lui· 
même, avait le plua réellement l'oreille du Roi. Cette 
politiquo étran11ère, dila • indépendante », de retour 
d Io neulraliM de fait, qua la /ameuH déclaration 
de l'Allema11ne a couronnée el qu'en 1omme 
M Spaalt a su faire accepter bon fré mal 11ré d la 
France et d l'Angleterre, tout le monde •ait que c'e•I 
en somme la poiitique du roi, la politique qui dé· 
coule en droite li11ne du fameux di.couu ro11al. Le 
1ocial1.te Paul-Henri Spaa/t 1erail donc, au propre, 
le ministre du Roi ) 

- Pourquoi pas ) On a i:u de no• jouu tant de 
choae• extraordinaire•. Tou1our1 e•l·il que l'influence 
royale ne s'est ~amai1 exercée cl' une façon plu1 ac· 
flve que de nC'• jours el que ai M. Paul-Henri Spaak. 
échoue, ne peul ae maintenir, on verra apparaitre 
1an• doute une personnalité extraparlementaire qui 
1era encore plus l'homme du Roi 

T oujoura est-il que quand il /'a fait appeler et 
quand il a insialé pour qu'il per1éoér8t, le Roi le 
tenait pour son m1malre. Dan• •a politique étron· 
fère, il a touioura été en par/ail accord avec le Sou· 
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oeroin, on chud1ole même qu'il n'a fait qu' oblir à 
aea 1uffe1tiona sinon à 1e$ ordres : ri en at.9Ta Jo 
même en politique 1nt~rteu1e, pui1que cette pol1tlque 
ne pourra que continuer la politique de M. Van 
Zeeland qui était la politique royale. 

On peul •ourire, •e rapf>eler tel ou tel article da 
/'Action aocialitte. tel di1cou11 incendiaire du jeuna 
leader éloquent de. jeuneue• d'extrême· gauche im· 
patiente• de bouaculer lei ancêtre•, mais A1uuo/1ni, 
haut protecteur de la dynastie de Savoie, en aL·ail 
dit el écrit bien d'autre•, Les rois dé1af/eclé1, lu . 
roi• en e1péronce ou en /onctions ne /ont-il• Pa• tou• 
dea aounre.s au 1ocialiamc ou du main• cl un ccrtam 
1oc1ali1mû Le duc de Windsor, ex-Edouard VIII, 
lleul occuper •e• /o,..,. en enquêtant sur le sort de 
la cloue out.:riire et ti les s11ndiqués omir-icains ont 
mal pris celte 1n1lialfoe, il n'en sera peul-être pa• de 
même des trava11li.te1 anflaia; dans un récent arti
cle, ce vieux farceur de Llo11d George a lnen 1n11nué 
que SÏ f CX·fOÎ n' 0 pas pu imposer à ICI IUld:t 
I' épou•e de son choix, c'ost au fond parce que lei 
conaeroofeurs lu; tenaient rrgueur de &a Jymp1Jth1e 
pour la claau ouvrière. Le comte de Paris écrit un 
liore plein de 111mpothie pour le prolétariat et 11 !e 
Roi d'Italie avait le droit de dire quelque chose, il 
1erail peul·êlre encore plus social " que ,\luuolmr 
Le sociali1me e•I monarchique en An11letcrre, en 
Suède, en Danemarlt Pourquoi ne le 1erait-i/ pas 
chez nous ) 1111 a belle lurette que tous les membres 
de noire oieux P. O. B., qui ont été mrnislre1 au qui 
espèrent le deuenrr, ont rem11é la République: dan• 
la caléforie de l'idéal acec le mythe de la 1rhe 11é· 
nérale, la dictature du prolétariat et autre• po1tulat1 
marxtlle•. Au telle, quand on co par de!d le mur· 
xisme, on peul bien aller par delà la République, 
En Allemafne, en Italie, c'e•t la dictature qui a réa· 
liaé le aocialrsme, un certain socialisme : prélèL'emcnl 
sur le capital, nationalisation de /ail de que/que1 1n• 
du1trie1-cle/., lral)ail obli11atoire pour lou1. Pourquoi, 
dan• d'au Ires pa111, ne 1erail·ce pas la monarchie qui 
ferait celte ré/orme } C'est ce que Paul-Henri Spaal( 
peut par/a1lemenl dire d ceux de •e• ami• politique• 
qui 1' encrolllent dans leur daclrinari•me el tiquent 
d'un arr mécontent 1ur la jaquette de cour el le huit 
reflet• de cérémonie du jeune premier minillr" 1 So· 
ciali1te de fou11ernemenl, 1ociali1te de: caur I Que 
&>ou• imparte 1i je /ai• du aocialisme quand même •.. 

? ? ? 

Sociali1te, premier mini•tre, .\f. Paul-Henri S.oaa/t 
pourralt·il être un premier miniatre socio.li1te .> Toute 
la que1tion e•I Id el Ioule la difficulté. 

A la noui:elle que M. Spaak, était chargé de con· 
1tituer le m1n11tère, le prophète attaché à la réJac· 
lion a commencé par triompher. Lorsqu'il li a •i• 
an• - Dieu, que le lemp1 va vite I - nou• 
nou1 mimes en tête de découvrir Paul·Henri Spaa~ 
el de calier ion portrait en première paa~. 
tour d tour pilori, pinacle ou simple colonne .\loms 
de• célébrités bruxellorses, - il ne proféra pal pré· 
ci1émenl le Tu ,\larcellus eris. mais il nou1 1n1p1ra 
un ortrcle où, aprè1 avoir établi le pedigree de noire 
hbo1 : peltl·/i/1 de Paul Janson, ne~eu de Paal· 
Emile, /i/1 de la 1énalrice ména11ère el de 1' auteur 
du Voyaae vera mon paya, nou• di1ion1 notamment 
cad : 

c Faut-il &>oir en lui /' aboutiuemenl de la dyna•· 
tie ~ Peul·ltr• ,., héritiera (lu héritiera de Paul 
/anion) iront-il• toujour1 plu• d fauche, qurltc1 d 14 
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Le "nec plus ultra,, 

des huiles produites 
par solvents est la 

~VlU\'IEILILIE 
Sll~fjlLIE §l~llEILIL 

Aucune huile sur le 
marché ne possède 
une meilleure 
courbe de viscosité. 
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r~trout·er un jour à droite, mai• pour le moment 
(1932), celui-ci est bien • à 11ouche • . non pas com
m• Io 1rond-père, à gauche du parti libéral, moia a 
fauche du parti aocioli•le. Et il /' e1t, non oeulemenl 
par Io founeue, par le tolertl, moi• ou,.i par Io doc· 
trine. Il compte parmi le• rare• • socioa • qui ont lu 
Karl l'.forx, et il e.t sincèrement morxiate, comme 
on /'ut à vingt ao• quand on o lu Le Capital et 
convne on l• demeure à trente on• quand on prend 
• oln de ne pa.a le relira. 

• Evidemment, cette acicmce toute fraiche, de Io 
fraicheur da Io jeun eue, lui donne une rude aupé
rlori" 1ur /.., pouvr•1 bou1re1 pour qui le 1ocia
//1me n' eat qu'une aorte de démocratie radicale, le 
parti de1 1an1 /e IOU ef /e porfi del fena de CœUt, 
moi• elle peul, d'autre port. llOUI entrainer plua loin 
quo vous ne voulez; il li o don• le• idlo une lo1ique 
Implacable, mois qui 011it por/oia en 1en1 dh•ero , Le 
morxùme n' o·l-il pas conduit \fu,solini ou /oacisme, 
Geor11e• Sorel au dilcttanliame anarchique et Lenine 
au communi1me el cl la charmante dic:toture du pro
létariat - en réalité de quelques millier• d'anciens 
prolétaire• - qui règne en Ruaaie > 

• Quelle tête ferait /'oncle Poul Emile, si tendre
ment humain, et quelle tête ferait le 11rond ancêtre, 
1i pito11oble aux pouores gen1, ou cas où il revien· 
droit en ce monde, •ila entendaient le jeune Paul· 
Honrl Spaolt. en1eigner à la Chambre Io fameuse 
phroao de Marx qu'on ne cite iamais tout entirre > 

• La force eat Io gronde, Io toulc-puiuanle occou· 
cheuic dea aociété• en lrallai/. Sort• elle, rien ne se 
/ail, cl foui ce qui ae fait, ae /011 par elle. Ceux-là 
1eul1 qui ont la force vi<>enl el triomphent . ,\fa/heur 
donc à ceux qui s'énervent, qui hbiknl, qui dou· 
lent, qui reculent devant Ici nfrcssilts cruelles el 
lea re•ponaabi/ité1 redoulablea, malheur à ceux qui 
vemsnt la pitié là oil il fout /' éner11ic el qui compro
mettent ainsi fatalement I' aoenir. 1 

• Notre jeune Spaak est du rc~ale ollé voir le mor· 
xiame en action à Moacou, Io ,\,fecquo marxiate. Na
turellement, il en est reoenu officiellement enchanté. 
Quel esl le croyant qui ne reoienl poa enchanté 
quand il a été baiser Io mule du pope > A Moscou, 
on ne voit ~e ce qu, on ooua montre ~t ce qu'on üeLtt 
bien voir, Et puis, an peul évidemment trouver là
bo1, entre autre• phénomène., de curieu.< Jonotiques 
qui 1eraient peut-être admirablu a'i/a n'étaient ti 
dangereux. Cette r;iaite mo3coutaire n'a du rca~e pas 
enchanté notre jeune homme 1usqu' à en /aire un 
C4udatoire de /eu /ocquemolte . 

1 .\foia quoi) Vandervelde auasi a lu Karl Marx, 
cl tout doctrinaire qu'il e.t, il n'a pas l'air d'avoir 
encore beaucoup de disposition• à jouer chez nous 
l•1 Lenlne. Il est vrai qu'il o paHé l'age. Notre 
Jeune Paul-Henri Spaak. a un bel avenir deuant lui. 
On le con1idère déjà comme le 1ucceueur déaigné 
du Patron. Or, c'est au ri out au\ homme• politique• 
d'avenir qu'il Joui oppliquor lea oer• d" Laforgue : 

... Le pur parfum da vive. goutta 
Sora, comme il convient, d'eau propre baptieé ... 
t Eau propre I Lo/orgue por/01t en poète; dans le 

mond• politique , c'est plus aouvent d'eau aole que 

Les BELGES soucieu x d e_confort 

l'Hôtel ASTRID à Paria 
l'i, &Y. CARNOT, la plut calme M l'EtoU. 

.. Ille. - aœuea. ~ labl• . Pr!& ~ mod-

le parfum e•I bapti•é, ma" c'e•I de l'eau tout de 
même. 

» Nou1 avons perdu toute accointance aL'ec lts aor· 
cière• de .\1ocbeth qui iouent avec S1egfri<td un r8/a 
ai important dona la brillante rh<itorique vonderuel
dienne, moi• le prophète attaché à la rédaction •' eal 
prononcé : Grond avocat, ce jeune Paul Spaalt. aui· 
ora au barreau l'exemple de son 11rand-père el de aon 
onde; 11rand 1acio/iste, il chouuero un iour le• pan· 
lou/lea du • Patron • et, tout comme le • Patron •, 
il jouera dana noire po11• le r6/e après tout néceuoir• 
el bienfa,.anl de.,. prometteur de beaux 1our1. N' et!• 
ce poa là un bctl avenir > • ... 

? ' ' Eh bien, aur ce dernier point, nous el noire pro-
p/tète, nou• noua 1amme1 trompés. A ~ouon•-le . 
Paul-Hen'll ae re/u•e a n'être qu'un prometteur de 
beaux joura. Il •e prétend réaliste . Et. en effet, pour 
obtenir l'adhé11on de /'Allemagne à sa neulral1té, 
il o mis en ~.:1//cuse non aeulemcnl 1' 1déolo1111: moi• 
même l'idéal démocratique. Il o d<iclaré, el dt que/ 
ton, qu'il ne permettrait pas qu'on doutât Je Io 
loyauté de Mouieu //iller - on voit bien qu'il etl 
trop jeune pour avoir connu Bcthmonn-1 lolu!q1g et 
cet excellent M. de Bdlow Saleak_é qui, le malin 
même du jour où il remettait /'ultimatum à ,\/. Da· 
vignon, déclarait ou Soir • : • Le toit de •·atr• 
voisin brûlera peut ·être, moi.s votre maison dcmcu· 
rera indemne •· Il mottro le même • réol11me • 
dons so politique 11énérole. 

Lu ré/orme• de alructure d'allure aaciali•le > 
~\lai• our, mai1 oui . On n'JI renonce pas, mai• on 
r:erra plu• tord. 

Ferait-il la carrière d'un .\lillerand ou d'un Briand? 
Oh non, ce aonl là, pour un homme d'Etat d"ori· 
gine •ociali1te, dei formule• périmées. Il n'est plua 
rtécusoire du tout de renier le aociolisme pour ajour· 
ner , 11nc die • le• aalution• révolutionnaires. L e 
aocioliame, •aus dei /ormea dioerses, ne pén~tre·l-il 
pas dans tous le• /:..toi• > Toute économie dirigfr con· 
duit ou socialisme. Or, sou/ quelques /oasilea del' éco
nomie libérale, cl qur un avenir cota•trophique dan· 
nera peut .être ra11an, qui aonge à répudil!r /' ~cono· 
mie dirigée mème quand •e• directions ; avèrent déa
astreusc• > Hitler el Mu•solini se aonl collé sur le 
blair un masque mo11n1/ique, à quoi ila donnent 
mamtenont un C.'OfUe at1.1le japonais ; l' anticommu .. 
niamc. Qui ne voit que c'~st pour mieux appliquer 
leur aoc1olrsme autorita11e qur, mettant le cop1tol el 
le travail dons le mc!me aac, les •aumcl /'un el 1' au· 
Ire cl lïmplocoble domination de l'Etat et aboutit 
à un régime qui, •omme tout<!, ne dijfèrc pas énor· 
mémenl de celui qui pèse aur la Russie, à cela prè1 
qu'il diapoae plu1 de reuource• accumulée• et de 
meilleura élément• •aeiaux. 

Notre Spaak, auurément, n'est pas de cette école; 
nous penaons que sa •nP•'riorité d'homme d'Etat eat 
qu'il n'eal d'aucune école. JI a dit un jour à quel
qu*un que noua connai11on1 bien : u }'é.toia ambi .. 
lieux. Je aenta11 que j'aoai• quelque chose d foire en 
politique, mai• taules Ica ot•enue• étaient boucliée1, 
non aeulemenl dans le parti libéral, mais auu1 dan• 
le parti socialiste, I.e seul moyen de forcer lu por· 
le• était de faire de /' extrémiame; ;'en ai fait • 

. \faintenont que Ira porte• •ont forcée a, /' exlré· 
misme esl à rencoyer aux deilles lunea il en a tou· 

1 jours été oinai el c' e1t lr~s bien arnsi Pool fi tnn 

l 
Spaa/t., ancien directeur d., l'.~ction :»cia iste an
cien caueur de 1.1ttrc:1, peut Jaire un très bon m1n1•· 
Ire du Roi ... 
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depuis que 
je connais 

~i'ASPAO' 
déclare M. E. C LA ES An•ers - Kte1 

O.. milliers de rh1U11allsa.ftts ont obtenu les mêmes r~ 
taw merveillellX. Tous ceux qui ont pris de l'e Aspro :a . 
après avoir tout essayé, vous parleront de leur soulage
ment presque miraculeux. Ils osaient à peine y croire._ 
Et vous, que le rhwnatisme torture, demandez a usai 

L Il •uête •• viol.nt ••I d• tlte .. S li 1t 
mlnvt• 
11 '''°"'Ph• de l'lft.Mtlan'41 •t t•r•aUt •• 
&-Qlhm•ll paldbk. 

' li u rulas .. l• rhu.maus,..f' •n "'"• ••Il 
4 fi '"""'!•&• lu trovbke d• la ctolu anc•. 
t Il ••"' • J.,., d•nt• •••~• .-n calmant la 

4 ..... 

• f-.~·~~~~r~:!1.~ ~!;•::::.',.:!:. ·:~· 
Il • pata. 1 itnta'btllté 
t..ne bo 1109 cha-ude et l ou ) t..b&ettu 
• A "'-PRO • •nê:tnont «• •ac o-.jt ••• atta• 
ie.tv• O. rbwme °" d• 1npps 

t Il n affecte )arDat. le c • ur. 
10 li fait tomber la a:.mpénatur• •• q\k1q•._. 

··''""''" f 1 t1 J>4Vl itt« prU à to"' moca.,nt. da tu \e 
h•m. dan• le train. à 1a _.1,oe. a1i bur .. u. 
rartot.it •t lovjogra. 

ti .: ::~ 9! ~1~. q:·~·:.l~.:.:~:..~· S!!i!'.·~ 
d• la m«a• t.-..UOQ.. 

M. n -~he t~• • att .. pe.~ ... tr- a bu 
d'a.koo' 

à c Aspro » d 'abréger votre supp!Jce. La préparatioR 
d'« Aspro » est unique : non seulement il terrasse 
le mal en s'attaquant à ses causes mêmes, mais sa 
puzeté est telle qu'il n'affecte jamais ni le cœur, 
ni l'estom<ac. 
c Aspro,. n'est pas une drogue mtilllible; c'est un 
produit 11C1entû1que !rés pur, qui aide l'orgarusme 
à éliminer naturellement la douleur 

L'OPINION D'U N MÉDECI N SUR « ASPRO • 

Conccrnam la calcur thérap<'uliq"' dl' l'e A1pro > j'aJ 
l'a<-antagf' dr roru Jaire ltrDOÙ' qur /,. produiJ "" 
d'excPll<'nlr qualil~ el qu'il donnf' Loule 1alûfaction 
daru IOUI ,,.. COI ou l'ocid .. attU>-1ali.ryliqiu ut indi· 
q~, 1aru pour cela ~iT u~ actwn nui1ible 1ur l'utoo 
mac comm" /am tl'awre1 produit• 1imilaire1. 

Docteur Y.C. 
(Par dl&c.1•UOe ptoh.uioaaelle noua n. P'O"VO.. do.a.au t:adr•n• ft 

Ooctcu.r V,C.) , 

Dana toulea lea pbannacies S Cr. i. paquet de 10 ta
blette•. 10 Cr. le paquet de 25 tablene• , 20 Cr. le paquet 
de 60 tableUN. 

'ASPRO' N'AFFECTE NI LE CŒUR, NI! 'ESTOMAC 
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fA. Wl Auguste voyageur 

V 0U11 allez noua quitter. Sire, pour quelquea jours: 
l rnOJ.lll que la crise ... Voua allez faire une petite 
viaito am.c:Ale et protoc:olaïr. à voe eouaina d' Angle. 
teno. Pvmettez..nou.o reape<:tueuaement de voua aou
h-.itcr bon voy&1e. 

Ce doit être avec un Cél'!Ain plaiair, que noua com· 
prenona volontiers, que voua quittez pour un mo· 
&nont lea brumes bruxolloi.ea pour lee brumes londo
nlennea et que TOUi ditee un brel Mlieu à notre 
bonne ville où vous Stea continuellement aux priaea 
avec de. !Vliniatrea, dea mini.irablea, dea aocialiatea, 
da ca.tholiquea, dea libéraux, dea flaminKADta et 
toute une faune pe.rlementaire dont il ocrait fort na
Nrel quo voua eu.uiez déiinitivement aoupé. 

En An1leterre, voua reapirerez une tout autre at-
111oaph0re. Voua y venez une monarchie ancienne, 
wùvenel.lement respectée, même pu ceux qui n'y 
croient plu. beaucoup et qui, clana lee pÎrea débata, 
clana Ica difficulté. lea i:»ua 111avea, reate au-de11us 
dee partie li en eat un peu de même chez nous, aana 

GALERIE GEORGES GIROUX 
Boulevard du Réqent. 43 - BRUXEUES 

Importantes 
Ventes Publiques 
Vente 172.. - ANTIQUITES. - Collection 

de ieu Madame Geor9es Giroux et d'un 
Cl\1119 amateur, pour sortir d'lndJv1ston. Les 
VENDRIDI 19 Fr SAMEDI 20 NOVEMBRE 
'1937. Exposition les me= edi 17 et Jeudi 18 
de 10 à 6 heurea. 

V.ni. 173. - TABLEAUX MODERNF.S, œuvres 
lmpertcmtes de Arton, Baron Courtens, 
Claus, Delannois, Deqroof, Evenepoel, Baron 
Fridéric, Gilsoul, Israël, Lambeaux, Baron 
Laennana, Baron Mlnne, Victor Rousseau, 
Ronner, Verhaeren, Thomas, Watelet et Rlk 
Wouters, e tc .•. SAMEDI Tl NOVEMBRE 1937. 
Ezpoaltion les Jeudi 25 et vendredi 26 ne> 
Yembre de lO à 8 bew-N. 

Vente 17~ - IMPORTANTES ANTIQOin3. -
Meublee cmciem.. Tableaux andena. TrM 
bellee QroVUl'M c:1u xvm• .i~e. Im~ 
... TC1,Plu«1- Laa VENDREDI 1 r:r SAMEDI 
4 DECEM8RB 1831. ~ i.. merc:ndl 
1• .. Jeudi 1 ~ ~ 10 à • beur.. 

doute, où la MoB&rchie, be.ucoup moina ancienn• 
que celle d'Angleterre, ,·.,.t cependant ooüdement 
enracinée dana Ica c:œun et dans Ica mœuro, noe 
aoc:iali.tea ne aont républic:aina qu'en théorie . ~lai• 
voua verrez auui et ce aera peut~êtrc pour votre 
Majeaté un ouiet de méditation, c:omment et par 
1uite de quelleo tradition1, la Monarchie 1'eat main
tenue c:hez le premier dea peuplea qui eut la fâcheuu 
iMe de eou~r la t~ à aon Roi. 

Depui1 cette ~venture arrivée à l'un d'eux. 
lei Roia d' An1letcrre oc sont toujours montré. extra· 
ordinairement prudenll . Il est \7ai que c:ela leur fut 
d'autant plu. facile que, aauf le fonc:L.teuc de la dy· 
nutie proteatante, k Hollandaia Guillaume Ill. qui 
était un grand homme, ce furent, du moina juaqu'au 
règne de Victoria, dei individualités fort médiocres. 
Lea premiera l lanovre étaient d'épais hobereaux al
lcmanda, pour qui la fonction royale n'était qu'une 
bonne place confortable. Ils étaient incapablc1 de 
vouloir et de penser quoi que c:e soit; ils se prêtaient 
donc volonticra;, cc que l"oligarc:hie britannique, qui 
formait le corp1 politique et le Parlement, vou!Ot et 
penaât pour eux. Et c 'eat ainsi qu'ils firent ou qu'on 
fit pour eux la grandeur de r Angleterre. Preuve ma
nifeate que la formule monarchique vaut par .. lie· 
même et que peu importe la personnalité qui !Ïn· 
carne. 

Pour un jeune Souverain qui a de la volonté, do 
l'intelli1tence. qw porte dana se. veinea le aan1 or
gueilleux dea Cot.>ourf!, celui de Léopold I". le aage, 
de Léopold Il, le conquérant colonial, d'Albert I", le 
aecond fondateur de la patrie, ce aont là de. consta· 
tationa qui ne 1ont pas trèa agréables à faire . ~pen· 
dant, ellea aont utilea , au temps où nou• aommu. 
~lais on A bien vu par de., exemple. récents qu'il est 
clan1ereux pour Ica Roi• de vouloir jouer aux dicta• 
teun. U faut lais'ICr cela à d'anciens institutt'ufl ré
volutionnaires, à dca peintres en bâtiments et autru 
petite.. gens que lt- malheur des temp• juche tout à 
coup aur d'immenses échasses. La aupériorité dea 
Rois c'eat que ai, aelon la formule, ils rèl"ent et ne 
1ouvement paa, ila peuvent tout de même gouverner 
aans en avoir l'air. C'est ce que firent fort bien. et 
pour le grand avanta1e de la Belgique, et Léopold I" 
et Uopold li el votre auguate père. C'e.st ce que 
voua avez; fort bien fait juaquÏci. Sire. Votre noble 
cou.in d'An1tlete1Te, qu'une erreur du petit Dieu 
Cupidon mit tout à coup aur le trône. ne pourra que 
vous dire de cont inuer et peut-être voua demandera· 
t-il dea conseila . 

Ma.ia noua comprenons fort bien qu ïl eat dea mo
menta où vous a)·ez envie de c:csser le jeu, de pren· 
cire voua-même en ma.in la queue de la poêle et d'y 
faire aauter toua ces crabes qui ne savent pu ce 
qu 'ila veulent, qui font toujour• passer !cura petill 
intérêt& a vant cewc de l'Etat et qui, s'ils continuent, 
finiront par rendre le régime parlement.Ure et la 
monarchie constitutionnelle qui en est l'annature, 
absolument impouiblea. 

Ah 1 oui, il y a dea moments où vous devez avoir 
envie de aaiair la queue de la poêle et noua conna;,. 
90na quelque• Belges qui vouclraient bien que voua 
voua y décidiez. Maia ile ne Toient paa, eux, que 
e"eat une opération pleine de dAnKCr. Voua le voyez;, 
YOua . Et noua eommea aa.ez port& l croire que 
c'- pou. c:almer voa juatea impatiencea et réa'•:er 
à d'~licablea tentationa, qu. Toua ..Liez ~ter 
... ~leterre. n - tr~ bon pour Ica roia conatitu
tlonnela d'aller faire orai..on l labbaye de West· 
minatC1, 



CONFÉRENCE PACIFIQUE 
- Un bon conseil : en Belgique, entrez de préférence dans un café 

,, Léopold". On y vend la reine des bières, le,, White Star"! Quant au 
Stout Léopold, c'est une révélation! 
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En raison de la stabilité actuelle du franc français. 
les Etablissements A. & E. VAN DEN HOVE & O• 
Agents Généraux du Champagne Saint·Marceaux, 

appliquent une 

NOUVELLE BAISSE DE LEURS PRIX 

et les mettent à la parité du marché français. 
Profitez·en immédiatement ! 

llJ~J ~18[ lI 

1 

NOUVEAUX 

PRIX 

1 

Pr1Ad •••.,,y 
c:slva1wtionOu 

"•"" fta"(•• 

Cuvée spéciale demi-sac, sac et très sec .. ............................ 33,50 37,50 
Carte blanche demi-sec et sac........... ........ ...................... . 36,50 43,50 
Royal· Er.ra dry· Union Jaclt • Brut .. .................. ....... ...... 45,- 52,-
Brut 1928 • •••••••••• •••••• ...... .. .... •. • .. .... .. .. .. .. ... .• ....... ... .. .. 50,- 65,-
Brut 1923 • • ••• ••• •• ••• ... • .• • .. .. . .. . . •• . • ................ •. .......... •• • • 52,- 75,-
Brut 1929, Grand Vin du Centenaire .. .. • .•••. ••• • .. • • .. •. ••• . ••• .... 60,- 80,-

S!MARCEAUX 8 
GROS : A. & E. V AN DEN HOVE & O• 29-35 ch. de Wa:ne, BRUXELLES 

T'1éphocee 1 12.46.71 et 11.72.72 
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La crise 
Nous n·m~ons p:ua la phrue consacrtt sur ta cr&Me 

mllere des Joum..u• tiebdomada.ltts : on la conn&lt. On sait 
qu un dieu malin l'obet.:ne a tattt éclater tes en.es au mo
ment oil now. allons metu e sous presse Nous noua rhl
rnoru. apectat~n duabusés de la trart-comédJe conttm· 
poralne, " n~ suivre l'actuall~ qu'à retardement. Au mo. 
ment où ce Journal allait ~tre boucl~. avec un Jour d'annce 
à C•tl.!<> de la lfl" du Il novembre, M. Paul-Henri Spaak, a 
qui nous conucrona notre première paie. avait à peu prh 
réussi à meure ~ur ptf'CI une comblnatson usez paradoxale. 
mo.ls, somme toute, auut viable qu'une autre · au moment 
où nous mettons aous ore&."'. tout s'est ertoncln. On ae 
retrouve devant le nt'ant Quelques optlmlstea enrac& UIU· 
rent que tout pourrait blèn ae rabibocher. Noua n'en 
croycns rien L'ancl•n c:a.tKur de Vitres n'a pas pu n.ccom. 
macler ! 'union nauona:e. 

11 a lait ce qu'U a pu. U faut lu1 rendre cette Ju.ilce 
Sponll. U a •ll(llî~ la partle loyalement et. bion qu'une 
rtusslte en somme dit pu ttre plus clan1ereuse QU'lln ~c 
- U fiait trop t6l - Il a tenu Jusqu'au bout a•·ec be&UCOllP 
de cran et de llOl:pleaae Oe tous nos bomme1 polluquee, 
c'est peut-ftre :e .. ut ~ut ne so~ pas cllllllnu~ de cette 
aventure. On ,.,ra plus loin les phases sueceutves d'une 
crise dont la longueur devient assez effrayante et qui ae 
passe aoua le reiard narquois des Dix-neuf pulaaances. 
M . Dt- Man S'est vrnaé clrs ll~raux. qui se sont vena~• de 
M D~ Man sur I• dos de M Spaak. Comme c'est malin tout 
cela En attendant, le PAY• s'impatiente et le dlscttdlt du 
réalmo parlementaire •'accroit. Et quelqu'un qui a le droit 
de rire c'est M Van Zttland .. 

Les ctnqutemes de la LOTERIE COLONIALE aont a la 
portk- c!e :..Utes bo ,,.. ~ Prix ; Il lranca. 

Du nouveau paur lea SOURDS ! 

.U existe actue m .. nt des m:cropbones de 35 cr tpha 
lfgtta qu'un bracelet-m~ntrt1 Ils sont tn11nunent plus pw. 
unta que J:t.nall. r•ndant ies sons par conduction oue111e 
ou pur l'oreille !km brochure c B 1. Cie Bels~Amirlcalne 
d· AM .. _ - 15 bOul Biacholfshelm. Brux. Tel 17 67 •• 

Le dessous dea cartes 

B1t n cum u Jl<lt •.U de>.1'0os, cet!<! cri.Se m!n!ster1elle. Ce 
aera un t>e:iu chapitre de l'hl$tolre de la decaden~ du re-
11me parlcmeuta1re. 

M Uc M&n a ~ou~. non seulement parce que lea u~ 
r<.ux ne l~l pardoonalen\ paa l!Dn dlscours d'An•·ua et le 
lCn c1e 1111prtme nltpri. qu'U avait adoptt à ltur ~ard. 
m3b p;ll'C• qu., lt rniupe • zee!antllen • dAlt docldt .. IW 

En outre. l'>L Oe M&n ne compte pas que~ ama pann 
\rs -Sali.stes. D fut aooteu:l, par ce.ruina, comme la coi<le 
IC.UUent le pendu. ~ lut 1 l!chec, et l 'khec sans ClO!l'e, 
dOllt beaucoup se reJoulrent plua ou lllOlna ouvertement. 

Et voilà qui Jette un jour curieux sur l'entente p&rla:ite 
qut ~ait, ces derniers mois, au 11c:1n du iouvernement 
Vari Zeeland et qUl explique bien dee ChOIU, notamm•nt 
quelques pa.saaaes cle.1 rappon.t du mlnlltre """ Fuuncei. 
quelquea-unea de ses révélation&. 

Abondance de biera ne nuit paa 

Coupe, qualité, llnl et prut modére 1Un\ toujours rôun:5 
dans un vttemmt du 

T&lllour BELLEFOSD 78. rue Neuff, Bruxell ... 

L'entr'acte 
lof Plerlot devait l!chouer, D é:a!t MN cloute le seul à 

ninorer. On soc1&l~ n'ayant pas reuaal. on ne po<l\-:llt 

embaucher lmmedlatement un autreaoc!aU.te L'echec de De 
Man. quo!qu~l attectAt plus sa peraonnall~ que le parti. 
devait etre compensé par celW cl'Un homme politique d'Un 
t.utre rroupe. Et C'était al)l'l's seulem•nt qu'on poumlt dé
cemment taire appel à un autre membrt du P. O. B. dont 
le nom était clans toutes ks bouches et qui oboeri.'8.lt une 
prudente et sllenc10UM réserve 

M. Plerlot s·agita, dan.• le vide. penclarit quelques Jours. 
Le Jeu rut Joué stlon les ttclts pal' lea d1fléttn~ llTOUptS, 

Juaqu•au moment oü le P 0 B. Le mit knock-ou:. L'honneur 
itatt sauf, l'équation parfaite Ecb«: De MA.Il = echeo 
Plerlot. 

Et M. Spaak tut appelé au ~lais. 

Au cigare médiocre 

et cependant colltewt. Il est aace de Pl'U#rer !e clgar 11o 
konomlque et de bonne quahté • aclopt~ le <liart::O BJ;;Ir 
LINA. et \'OUS Ignore= Cêtt.o cruelk sensatoon qui '"P
pelle d~pUon. 

Le Roi nomme 
Le Roi nomme et revoque sca mtnl.lilres, dit la Constitu

tion M. Spaak, apres sa premtrre •ntl e• ue avec le Sou· 
veraln, annonça qu'il r~rvatt sa réponu °' qu'il allai> 
cor14ul1tr aon parti. En fall. Il all&lt lui demander l'a~to. 
ru&tlOD c1·essayer. CeUe-<-1 lut fut DCCOrdtt, uns tntbou-
11&1me aucun, et à une ma)ort:é ~ lo1nta1ne de l'una
nlmlu. 

M. Speal: retourna au P41t.a pour !aire suotr au Roi 
qu1l c aa:epta1t 1. Le ~· des Clubs est Instauré c!flc!el· 
l•mtnt. d1t-<lll Mal quol A\'ant d'entreprendre ses nëgo
ciauons noin tut'"1" chef du eou• ernement n'a-t-cl pas 
touJours demande à con•all'f ses ami! • 

A\·te unt charmant~ nan·et~. la • G3zett~ ' ku~·ntt yu.e 
M Spaak a'ait reserve sa rtpOnu Pnr ~'féttnce pour s<>:> 
ami De Man, ce qui est comp1 éhmslble 1 Son ami De Man 
est cl~Ucleux. Les cieux protaaomstes de leu le s«iall,mle 
national sont aujourd'hui à couttau• tirés et "" détest..nt 
cordialement. Sp; k. QUI d•meur~~ •ttlandlen jusqu'au 
bout. ne cache pa.s les sent!mento qu'il ~prou"e vis-à·\'ts du 
c torp111tur n 

n n'italt nullement nu~Uon de défén-nce, m:us cl'lllVO$
tlture à obtenir. Il l'eut. mal! dt Just•osc. 

L'excellente opinion de M. Eden 

c:lSlef lft tt.'11 ~ qui l~t ftJt en lJlOlnS de deux • L'ln· ut conforme • la nôtre. relari" ment aux Ambassnde;.irs, 
dt~e • • L"E\ol?e tx-Jce •· c Le Maun •. c LA 1'1an· le 111aciunque restaurant de 1 Hotel ~ntur;- d 'Ame:s .. 
cire libérale • clklancherent un Ur dt b&rra1e lmmM!at sur C tst non aailement le temple de LucullWI, 111als le coup 
le uJ QUI ~lt •~ d 'a•'Olr ln.hi Van Zeeland M. M ·H d œlJ de la ialle c \'&Ut le 'oyqe •. car nulle i»rt en Be:
Jupcu- fll ravoir qu'il n'acce1>:tra1t .-. d·enr.rer dans un aique on ne rencontre a coup aùr autar.t dt peraonna!ltés 
mlrust~re Do Man. sachant ton bltn. d'aUleun. que l rturues - et ce Chaque jour de 1 annte 
lbGmme du 1':•11 ne lul uflr\r;ut nen du toul, c D!.1-mol ou tu manies, à An•ors; Je te cllr•I q·..i tu es.• 
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BLJSS POv':,: CADEALJX 
~OflCllL.A.INU. ORFtVREIU~ oeJllTS D'AN'T 

a4. MARCHE·AUX·HEltBES. 84 - BRUXELLES 

L'offensive du Patron 

Aujourd'hui, la droite flamande tait enlcndr• que oe pro
aramme "''" celui du souvernement ou que le couvernc
ment ne sera pe.a. 

M. Spult devait donc se heurter à det dl!flcultés wur· 
DIODl&bl8". ll CS..val~ 6chouer tt &VIC IUl \e dernier espoir 
de rOC006tltutT un counroement d-Unloo Satlonale. 

La Patrœ na liunall r.dmlS, au fond. la combln&lson C'est véritablement la fumée 
Spa&&. 

d6 la &loir• que la !Umée émanant d'UD c11ar111o BEL.LINA; 
le cliar!Uo BEI.LINA. à rarome al délicat, eet en et!e~ 
l'llM dea &lorleuses créatlons d'Wle firme .i JUatement ré
putée pour la quallte constante de eea produit& : LES ETA· 
BlJSSEMENTS ODON WARLAND. 

SI l'on v1>1.1t •'en C(>nv&Ulcre, qu'on re!W ces J.linee: c D 
oeralt Inconcevable Qu'un pays comme le notre qw est au 
canetour dœ nat!o~ pui&se, en se terrant, reet.er à l'6cart 
des tutie.. Qul vont 1'&mpllfiaDt &ana ceaae entre la demo
cratle et Id plus muJUplee formee, dont les plua IDaldleuses 
ne sont l>Q6 lea mollla redoutables. de la réaction tasclst.e. • 

Et cec1 enccre ; c Ce sera, lorsque lea Chamb1ee rentre- Le miniatère de la bonne humeur 
ron" le de•·olr dea manda= aoclaU.~ea de mettre. dan.s 
la mesuni de Jeun poeall>Wus, tout en œune pour appOr- M. Bpaù. lnter11!evoé, vendredi. par toute une tapée CS.. 
ter à la d6mocrat:e ~e une aide polltl(lue e!llcaœ • 1 )oUrnalUtea qw le fétcu:alent aur aa ml.ne réJOllie. a'at 

Apcto une telle d&:lara ~lon du Patron. la CG1Ut11uuon écrié : 
d'un 10~\crnement d Union Natlona~. prbldl! par Spaak. - Mata Je aUll b!en dl!cldé à r<Ster comme Je suis 1 
est une ln1posa1l>Wté aboolue. La poHtJQue étrangne de S1 j'amu à ttmphr le mandat que le Roi ma COQf1é, 
lll. Sj)Q&.i< eat d vroa et déjà con~e p&.r la maJotité du Je dlJ1li comme M Tard;eu : c Mon UlllWt~re sera Je 
P. O. B. qui •UJt en cect le Patron. n ne perle d'ailleurs mtnlatère de la bonne humeur 1 • 
po.s en son nom pct'l!Onnei mai.. oomme port .. p&l<)le du <ot t'on aouplralt en chœur : 
part~ ainsi qu'en temolgne la première partJe de son Tant mleux 1 Tant mieux 1 Ca noua chaniiera de tela 
.UOCutlon. trlstes·à-pettea, rabat.joie, rona<>-cœur et port<>-en-terre 

à qui furent trop aouvent conflff& les de.Unfes d'Un dépar
Le bon tabac pour la pipe a'acllete en toute contlance au 
D4ptX d'APPELTERRE, 77. coin rue des Ch&nttux 

Sea menacea 
Ecoutez-le mena«r : 
• Quel quo aolt Io &Oul·ernement de dtmaln .. U devra 

coùte que cout<!, réu:iur un mlnunum de rélormes 6<lCiales. 
a U ne nut pas, cornme en 1932 et 193a, qu·u n'y ait pour les 
travaUJeur1 que da. mouvements d'action directe pour se 
fa.Ire rendrt )IJAUC<!. • Tudleu 1 sur quel ton cea choses-là 
1ont dites. Emile a retrouvé la tou,ue et l'ardeur de ses 
"1nit ana 1 

D énumèTe cea réformes à réallaer c coO.te QU• coQte c 
e; Q"e Te Clto)en Jaunlaux aialt exJ)Oli'el la veWe dans le 
c Pe111>'.e • . E:les aont tellee que jamais Je. UWra ·a. alnsl 
que lei dem!rn membres de la droite uadJUonn•!:e, ne 
po..orront les admtttre. Or, la leçon a t~ faite, à Sp&al<, par 
le Bureau du parti : c Base du gouv•mmient d• dem&ln, 
Dotre proçam.me eoctal. avee rèallaatlon lmm~late. • 

SPONTIN HOt~I du Bocq (av. de la Gare, tél. 7Sl 
Lieu repœant de Vllléilature. Pem:on. 36 frane&. 

Chez Netta Ouchateau 
ZJ, n.e <U la Maàelei~. les pluo JoU. cadeaux. 

Cellea de la droite flamande ... 

tement. 
Sana l)OUSM!r la Jov!allté Juaqu'à ..,.,er du poil à arat.. 

ter •~r 1 .. lauteu11.s dans l"°""ela •'MM>lent. aux Affatrea 
Etranaèrra. les dlp!omates qui cor>!érenclent avec Jul. M. 
Sp&ak p0una cependant animer - entrcvuet de que(Quea 
mo11 bien eervla, la mousse au-deeoua. 

N01lS n trona pu, d1Sa1t-on. Jusqu'à prnaer qu'il te trouvera, 
dans l'anucha.mbre, un orchestre de dan&« vlennoues: mala 
on peut crotre que. dans un coln du cabinet m1n1.Sttr\el. sera 
Installé un aramaphone qul. suivant le tempérament du 
personnaae reçu en audience. ou la nature dea cireonstan· 
cee qui l'amtnent. fera tourner quelque dl.5<1ue Joyeux ou 
la )ioureux - ou encore. si le prob~me eot part.lcullér<>
ment dlthclle, un atr de Jau ayncopè et lnharmonlque, 
allusl<•n rllQlou qUl. i:rac une heure....e dlvenloo.. fera aou
rtre le dlplomau et ran:itnera la bonne bumeur-m&oSOCl. 

• Immense Sue<:ea 
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Craquements 

On "était quitté pleln d'espoir mardi aux petites heures. 
On c0mmença1t enfin à voir cla.lr et M Speal< s'élAlt endor
mi dans 1"1 bras de Mol"J)hée en revant aux anset Mals 
voilà qu'à dlx Mures et demie, lbér\Uer présompu! de 
M. Van Zteland aort&lt en coup de .ent de la réunion pl<!· 
n:l!re des aunls:rabtes. La coltre ae ltaa:t sur .50i1 Tlsas• 
si IOUr!ant la vetl:e. 

- R!êD n' va pius !. •. Je v&Ja ch~& le Roi. 
Et U parut pour le Pala.a. d'où U "''"nt bl•ntOt 

81 le. re\<ndlcatlOna aocta!ea du P. O. B. ne de\'alent pas - Tout n·est pas perdu .. Je continue à rmt!clur. 
auf!tre à brlac-r l'Union Nationale, cellei de la droite fla· RénexlOn !aile, M. Spaak ne voulait pas làcher le mor-
mande •en .. ralont ch&ri«•. ceau si vite. Let catholiques et les libéraux avaient réfll!chl 

Noua lea connaliwn• par les déclarai.ions du aon leader de leur coté. Ila ··~talent • ressaisis 1 avant de tranchir le 
et par let extraltl de sa presse : Solution lmmédlat.e ., demJer pu et 11$ reculaient. Question de pr<>Jramme et de 
oompl!te de la q~<·•tlon flamande. Al>\)llcatlon atrlcte e~ penonnea ? On l'&tftrmalt à mldJ. •ns pouvoir non pre
renfon)clllent de I" léalslauon eJCLSt&nU. Vote du pro)et ciaer M. 0e Man, en tout cas. Dt paralas&lt tuére fâché. 
Mli.r'Clt aur l'eoiplol dea lal\iUes • l'annk, dhialon de cer· M Je!llllss<on. cléconfit. s'awrttalt t. rep~ndre le bloc de 
tam. mlD.latêr .. ui eecuoo flamande ' KCUon tracçalse 1 L!i&e. Ma.a M. Rubbfil.5. qul rentrait de la rituelle meaae 
- à commence: i-r 1.e dépanement de : !AltrucUon publl- du S..!nt-b;>r!" consentit t. aoule.-er un COln du TOC• : 
Que - ripan.!Uon «;·.:!table des t:èmente llama.nd.t ei •al· 1 - Une mlnOntê du Bloc vW>t IOllda1n de !atre pUce 
Ions d&na toua le& orsanl&mes d-.:t.at ou paraau.taux. Ac&- t. la maJor\t4 
d6mlee tlamanc!a. extension de l'amnistie. et.c., et.c. etc. D a·aa!al&lt, en tait, de la Nd~ratlon des Cercles da.nt le 

.M. de Ma.a, Ion dt - PQUJ'.'l)arleni. av&lt cru tourner la préoldent, comte d'Aspremont..Lynden, &Vklt tout à coup 
d.11lloultê on propoaant la oriation d'une oommlallon qUl mesur~ l'horr•ur d'etre la.Issé pour comp~ On rer0 -•••t 
aun.lt ~ le probl6me dalla 1C1D OD&tmble ei prol)OM au.sa!, dans le' co.ns, que le nob'e vicOmte d J B.ia de W r · 
ll!le llOlutico. natte avait refllM - Juaqu'à la dernier• car· uuche - un 
Q'~ une taçon comma une auU'e ci.. 1aaner du tem.ps. portefeulll• &tln de ne pas provoquer wie aediUon au i;e!n 
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de la Droite. Oo racont.llt tant de ch~ 1 En attendt.nt, 
M. Sp&&lc n'étAlt nulle p&n. L'apr~mlcll, U alla prendre la 
tempUt.iure à la Chambre et au Benat. Il 1 ~pe111& une 
aallve prkteui;e 

HOTEL DE L'ESPERA."CE MIDI 
Pou.r vœ benqu.e:.. 

La irande erreur 

C'est Ici QUe nous wuehona du dolst le pouit névral11que 
do cci 4'l'llM. Ounanche !<>Il", M. Oe Man pubha.lt dans un 
1rand Journal pari.sien un lon11 t\ttlcle dont les conclusions 
é~ot aurtl•amment t.raospareota pour appataltre comme 
une crUl<iue amere de ce qui a·esi tait dans les demlera 
wtou Joura 

.lol. De M""1, &UQUel CD p~ UD pt'U p&ttoW. àe<s visée& 
a utorlt.alrœ. !moque au contraire Je. drolt.s du pe.rlemeot 
et de la dëmocn•!e pour cx.ndam:ier les pnnc\PCS qui oct 
earaelerls6 cette crtae. 

A aon a Via. ce oont les preteollona et les !nt~ dea 
• romltarda • qù ont destlwë Ica p&rlem•ntalre.s, tlua de 
ia nauon. do leur préropllvt <SoYDtlelle : œlle de Juaer 
IOU"f'ntr ou renw:rser les minlstrea. 

M . Ile lit.ln n'en e~t plW!, évidemment, à Invoquer la 
l<ttre d• la Consutution qui veut que ce aolt le Roi qui 
nomme ot ré\·oque les mlll.lltr1!S. Mala U a'attaehe à la 
ll'Aôtl!On qua 1·eut QU• le Souverain chlll'lte wi homme po
Uùque de composer aon éqUI;~ au 11ré dea compétencea et 
~· l~r prnllge P'rMJlmel. rt d 'laborer un ~e po
lltlquc. Ceci fait, c'e.st au' Chambtts l donner ou à ref111er 
UJ1e major!~ à ce ll'O"l'tttl<ment. 

A.11\.Sl ftlrect~ment et lo:r•lement praUqui, le Jeu aeralt ra· 
pldrrnem i+.l:lé El. l'on y rt'PJ'dcnlll à deux foi.s à l't'n
•eiwr Wl mln.ls1"re ~ que la téte de tel mumt.re d&. 
pl81t ou plU'ce que l'on a un autre candidat à pouaaer. 

T andla que la pratique •1ouvt•l\e <•11~ qui consiste à l't'D· 
~erat'r lea rôles et à de•l8'Der dana lea groupes, les éQu!Pet 
que I• mlniiltN! devra préstnter au Rt>I. doit n~essairem<nt 
alloutU' IAU prhls et à l'impui""3nœ 

Car du moment oo 1..,. c ooml!Mds 1 .., sub&tituent aux 
élua de b nation et .., livrent, -.~ frénésie au jeu dH 
exclusl<>lis. d"' romb:na!oona. d"' doms.a ~. ~me. d• l•n· 
"'"' o 1 de ~ndances. du moment oo l'on tr&nSl)One 1• !a
bnrato~ des mlnls'~res à Patrla à l:a rue du Boulet. à la 
Maison du Poup!e ou à la Maison IJ~le. c'egt au lieu du 
Lbro J11&cmem d"S ~ et da hommes par les flus 
do peuple, la popotte chimique et alun1bli.1Ul-e de toute. les 
cuL.in.e ri,, l.1 républlou.e d"" rnmara~u. 

Et M Dt• Miln a eu ral<0n de I• repp•·ltr · Je procédé e!t 

Jl<'mlrleu• pour l•s dém0<r•llea. Mals d'aprês ce qu'on ra
conte Ir mém• M. De ~fan n 'aurait pas toujours renoncé 
aux pratique_. qu'il oond•mne. 

Ou rho,., Ol BO,. Ut' BI .\ l! LT P\S CHER 
llOll LO Gt RIE·BUOl.ll .Rlf. Loula Clllate!JJ. 

IU Rl:t; DE BR\BAST Bruxellee. pré& rJe Rog'er 
ACllA1 D'OR. \ RGD>'T. r C H.\'- G I- Ou•·ert de 9 i. 21 b. 

Mauvais départ 

111 Spaak avait pns un tréa mauvaia départ. n ne compte 
pu que d<a &mUI daœ son pUrt\ et la deelaratlon de C. 
11.u)Wlata • aur ka jeunes trop proMts d'arnver • ne n;i
pllqua1t pw; seulement a De Man. 1..., bur.au directeur du 
P O. U le lui hl bien rou-

LurtQull 'int rollu:oter l'atltorlsatlon de consi:tuer '• 
IOQ\'f'l'llt111ent ou tout au moins d <=Ytr U r~ut •m 
aa:i:tll iladal. La malonté était contre lui nett~ 

rnent Io 1roupe De Man.Jai:nlaux etc. le g:oupe Mar
kaux-&lntes - aon anc.enne tqutpe de l'e Act:on &c~\· 
!lite• qui ne pard.:.nne pas au c trait~ t. - Vandrrveldc. 
QUI n'a P» otlb:ié la i.,ntat1ve dr œwtdcnOe du c soc•ali.srne 
na.Uona•I :D, d'aulr~ e.noore PU\alt'l)Ot·nt. l>&r neuf voix con ... 
t re ct.nq et deux abstentlon.s, Il obtint J'lnvC$utute. Le 
P.O.B , ne rnulAlt pa& desavoucr U'op ouvertement l'un de. 

C~hampagne . - t 
e ) 
Reim • 

&:ens. mai& li lui !mpœa .S.. main~ dans aon 4qulpe 
toua :ea aocia:.S:.es aorta:i~&. de llan oompns, de Man qul. 
d.iaalk>n. doit llg'.irer dans :.. ublllet comme Grand Inqul• 
&::.0111' et, en surpl:!$, ~!e:1Se forme;;e de rep!'el:>d.-. ;n 

IUUI del u.œraux Va..'tZff.a:><liena. 
Cette réulllOll ...._ .... lt dù 6dl!l.-r M. Spe.ak. lul !alr9 ~ 

prendre que aon he'1re n't-:<llt J>"-i venue e' que la pru.. 
denœ est une vertu polltiq1:e, 

Il ae heurta à bien d'autt'<'a dUTlculté• · nombre de mlnla
t.rt.g de Chaque parti. queetlon de programme.'!. quœ:loo 
de pc111<>nne. Là·d&.s1U1 a'""t prodwte la oont.re~ffenalve 

de M. H. Jaspar. cllr .g<'<' non point t.ant oonttt Sp..ak que 
contre de ?.ia.n. conttt--01f<"na.1ve- mtnc...,• dans !e. aroupe ... 
men:& :1b<'rawc et par dl\'era Jol:mAux qui attoqua!ent 
dt.9ft1.f'ment ou ob~lQilemen~ - ~ qui est be:iuooup pl w 
<lanl~rew< 

Et. l! J ava.1: :es ex.gmces d' la droltt" t!~"le&nte. lt 
d!>oo~ r.idiootfuse de \'a.ndrnelde. l.es te>endir:Atl~c• 
aodalea à rta:cser 0>Qte que coQte &0'3 menaœ <ie !rouble& 
eoctaux grave.5. !es prob!tmta 1ntema~lonaux : rt.'ptdc.·nr.
ttona à Rome, à Bur~"" non-lntervtn:ton. pour et contre. 

M. Spaak. qut voulait constlluer très vite un 1rand 
mlnllltère, ne parvenait qu'à mtttre laborieusement •ur pt"<! 
un « minlstereke 1 q~li ne sati.afa!salt per.sonne. surt.O'..:t pa.s 
lui, 

!>1'lrdl, à onze heures, tout ét>lt d'all:eun J)ar :Cl'l't' et 
:Il. Spaalt écar:a:e de IU'eur, ae rend.lit au Palais pour 
A\\>tk'r qu'il ~no!'lça1t 

Le IWI a "'5..>te p.111r qu'!l ténte un no~••! et!ort. Pe.a. 
e:re. dllalt~n alors. rkmtra·t·ll cttte fota. mais l'édtfloe ne 
~ra Jamais bten ~llde, et ne sera J>.JnJ.a que du repl&. 
tra11e. 

L<; dPpart était m. uvo. 

Une minute de silence 
Tout le monde re.!>tt'ra 114 ndcux un tr.s.tant tn admi

rant au 201. rhaus..~c de Charleroi. la m4g,11!1Que e•P<>St· 
tlon de polbSOns. dea jeudi et Hndttdt de chllqu• aemalne; 
vous Y \UTez. de :ou tes tes aortC3 de pt .. ~~ )!ls 1 t crustacés. 
d°Uneo quant~ u d·une fraicheur tncomvHr-,..: "-• Puis vo\.ls 
pouvn., rn ~ntrant. thn le Mattr•-T,,1t~ur HOSTEN d~mar.
dfl'r A volt us deux mkJns C:e dt"gmtat.Ka. \Tia.i.m.~~ t mt1mt s 
tt r&\'ÛiS3.nt.) Personne ne- doutera qu ~ · . <:. v . snt \DU:t 
\OUS v Jn.&tallerez et que \()UA conunanc.~.:n.z un dmer dont. 
\'Utb vous ~uv1endrez Tekphonez pour re:.e1ur vœ tablH 
au" 37.1608 et 37895~. 

N'oubliez !>&$ qu'il "' charge de toute entrepro.,. pour 
diners et banquets a domlclle •t qu'un service de livraison 
rapide e3t à \'Otre cll•po.1tion pour toute commande cou. 
C"11l1Ult poissonnerie et dinera chauds et !rold.!.. 
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On s'amuse On s'amuse 
Au GRAND DANCINO·A'ITRAOTIONB 

LES ROSSIGNO LS 
1 ~~ de Wane. à la Porte de Namur 

Tous leo llOira et le dlma.nche en matinée, le rorml
d&ble orchestre de danse SlMON'S HOT BWlNOERS 

et to1n un procramme d'ATI'RACTIONS. 
DE LA OAJTJI DJI BON ALOI- POUR TOUS-

Demain ... 
De quoi demain nra·t..-U rait T L'Union nationale n'eat..

elle PWI morte et enterrée 1 Elle nt peut d'aUleurs etre réa· 
JUœ que ))CU' un extzt.-parlemeou.lre. &beolumtnt lndèpen· 
cl&DI de tous les parta et de tout.ee I• lactlOnL n nc.ua allons. P""-"IU• rat&lement, ven le blpartl$me 
que démocrates-cllretlens, droite !!amande et aoclalbt.es 
"Ppellent de toua leurs vœux. RMormea aoclales. d'une pi.rt, 
110:utton du prob!~me llJliulsùque, d'autre pan; U 1 a 
moren de a·entendrt .. et i. l'heure actuelle. c'eat la seule 
formule d entente qu'oo Ji'ulaM d6couvrtr à l'horizon. Il 1 a 
tellement de halne1. de raocunea qui clreaaeot les una con
tre les autrea lea hommea et let pt.rtla, qui •talent unb ou 
p:valsaa•ent l'è:n lOUS Van Zetland 1 

Qu'en pensez-voua 1 
De " . >I ? Mal.' "' • ~ pour 1938, de l'article de l'"bbé Bl:lnclla."tl et da OWdt jownaller pana danl c 0.

maln >. notre if&ndt revue aatrolor'.que 7 c Oema1n • avait 1><evu le 11<>rt de M. Van Zeeland. des luttes PJ11 auccès 
pour M. Devrelle et l'~on de M. Spaak. 

N'&r;te"1<z paa demain l>OW' aclle:.e. c DelDLln • 1 

Bipartite? 
un !> -llmls'..e rort bOugon ....uralt mardi. au moment oll 

cl-.a\'1.-...I: la comb!n:Llsôn SllUI< c s·u tchoue, ce ...ra ou la 
dl'-'OluUon - cel:e-<:1 llOUl'U i. pe.s mal dt llOCl&llltea et i. 
plu.s d'wl democratb<hréUen : U y a lea v\nlfl. &eaea r11ldst.ee 
i. récuptrtr - ou un aouvorntment bipartite. 

La drol?4 nanh.nde ne cacba plu.a aeo sympathie& pour 
ret:e IOlutlOn. Les aoctallsle4 du llTOUpe VandervtlOe l'envi· 
agen; llllDS hostilité aucune et quelque. Ubén.w< commen
cent à 11e d1.re qu'il vaudrait mlewc 61.re dana l'oppoe!Uon 
quo faire partie d'UM équ!pe Qui. bon ll'è. mal Çf, devra 
tenir a>llll>".e d.s txl;enC<3 mJnlm& dea itmeou lea olua ltt;>or.anu de sa majorité: m ,ndlcaU0114 aocialea et r& 
~•ndluuaua llDiUJSUQues. 

Or, lA droite fll<.INUlde qui. eoclaleroent. Nt à iau· 
che. eat pre>,e à admettre la ~ du P. 0 B. en 
zru.Uere ""'1a!e c Do: Courant •. 0111&ne officiel dM K.V.V, 
est catqorlq~e à ce •ul•t. D'autre port, les aoctal15t.es. pannl lesquels l'élément fiamln8&Dt n'tal l)e.J ll&DI lmpor· 
tance ni Influence. sont ortu i. marquer leur accord sur la 
question Uniulatlque et l!.s le aont d'autant plua que lea 
walllnranu extrémbtea reJO\inent en cela les flamln8aoU 
l<'e p!UJ p0lmus. Et c'est comme celA qu'on Irait i.out droit 
à la &Cpa.ralJon admlnlatratlve. 

Ces SA U::OI 13. DIMA.'iCHB 14 et LUNDI 15 courant 
GRANDE KERMESSE AUX BOUDINS 

au 

Restaurant du F ond'Roy 
Av. du Prince d'Oranae. Uocle-Bruxellu. 
<Pension. t.cKla conforte : Bell .. chambru) 

L'4tabllMement ttt auul arri&bla l'blnr CIUol l'fW. 
Pout 7 acœder. prendre la '1c1Dal Juequ'au Prlnce 
c1·0,..,,,., ou pu t.n.m 8, d'ol'l lll&il11flqll6 promena.de. 

.JIOTt.L-RESTA.UB.ANT DU FOND'ROY, à Uoc.Le. 

Un blanchlmtnt lmpeœab!e se fan elle: LEMMENS IJl)tclallaê depuis plus de '° ana. 
Blanc et rtnl lnéfalablea. - 168, rue Em. F~ron. Têl.. 37 83 85. 

Arithmétique 
Le P. O. B tstlme que son heure est venue. Que les deWt 

mlnblêrea Van Zeeland. le second surwut, lui ont ou•ert 
la VOi-'. Il emeDd pttndre le l)OtlVolr, ll Y a .,l:<&Dl"4tx ..:>
ClalJstea i. la Chambre, la maJor1té aboolur est de œnt deux. n raudratt donc trouver !"appoint dune quarant1.1ne 
do voix p0ur r\!allaer une m&Jottté qui ne soit polAt 
par trop précaire. On la trouve mémt, comme en 1926. 
dans la droite flamande et d~~ qui "" demande qu·i. étre dé~ d• Ubérawt rransqumons u 
r~actlonnatrfa. 

Et qui donc con.stttueratt ce mlnbtère? Mllls M. Vandor· 
••!de, qui n'a pu abuldooné l'eapolr d'étre un Jour p,.. 
mler I!llDbcre. 

Mals. dlr&·kln, U a dkllné, volet Qulnu Joun, l'olfrt du 
RoL Pardon, li a décliné l'ortre de constituer un aouveme· 
ment d'Unlon Nationale Ce n'est pas la méme choee. 
Lonqu'tl ne sera plua questtcn d'Unlnn Nationale. mai. de 
blpartlsme. de rouvemtmeot sainement dttnocratlque, V&n· 
dervelde poeen.lt ou r....u. ~r a candidature. 

Reste a aavolr st elle aera.tt aaréee ... 

...... ........... Immenae Sucds .. .. ... , 
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Accord et désaccord 

En réallt6 c'est. en dépit dœ manchettee de Journaux 
annonçant mardl que l'on en était au qulnzlême Jour de 
!a en.... c'e&t ~ de trols semaines que cette Cl1ae aura 
duré. 

Car virtuellement, e~ fut ouverte quand, en l'ablWnce 
ci.. M. Van Zeeland qui se reposait i. la Riviera. les mini&
~ prlrent connaboance du rapport de M. le Procure<r 
cenèral dans la oou.-•'.e &traire de la Banque N•tlon&:e. 
Or. ceci se passait le mercredi 22 octobre. Jl'aJtea le compte. 

C'est Ions. dan&ereu.sement lonr. dl.!ton.s-noua ph1a hau1o. 
Non pas seulement en ralllOn de la nervoelt.é tntrttenue 
d&N te pubUc, :e plua lndlffèren: aux ch<>Ma de la poll:J. 
que que l'on Pll:.Mt' trouvtr. ma1J 111>81 ~te a.ccumulatlon dt 
DOU\'el!ea •raies. fa\Wd, ~mblab!ea ou plausible& da..s 
lea t.JtraillH des Journaux, les émJMJ0114 Spéclalea de la 
T .B.P. leo tnsertptlona de reu de la publlclt.é lumineuse 
et qui nn:-Dt t<>Ut de mme. let et au dehors. par donntT 
l'Lmpre!» on qu'il y a du boulevt""1tlent · · du désordre dans 
la rameuse c oa.sia euroJ>éenne •. 

MJUs la crise parait parUcullérement tonru• ..i dMaereuse 
quand on cotlJldère que le point vulnérable du réslmt est 
pr~nt celui ae l'\nst&bll1U' d" l'ex.-Jve mob lité dt 
•• put..aance po\ltlqut. 

Et c'•t d'autant pl\14 111'8•• que, pour l'exténeur et •a 
façade du molDI. œa loJliUM h~ltattona et tefi1vnaatloDJ 
aœu.sant l'lm~e des l)&r!.1.1 n'ont d'autre cauae que la 
br\iUe et la comi*Ul.IOD penonntllea. 

En ell'•t. la ronnU:e d'union nai:on.ie. qw rut cel:e de M. va.n Zeeland, ne rut coote•t~ par personne. L'accord 
a'cst tait trù alaém•nt entre ?ea néioclateurs de. dlve!'I 
fl'O\lpe&. aur lea questions de pl'O(l1"&mDlt aouvernmentaL 

Rieo de plua slinlllcatU i. cet éiard que ce:te dk!art.
Uon faite dt.na la nuit de tundl i. mardl. par lt c fonda
teur • du aouvernement : 

c Demain i. dix htlll'el. dl.salt-U en oubl~. noua de
'°na mettre au point les quu:lons de prorramm~ Mardi 
i. mldl tout doit etre lln1. • 

AJnsl donc, u n'aumtt fallu que dix beurœ pour mettro 

Congo-Serpenta-Fourrures 
Tannait toutet peaux. - &eule mallon li)éctalllff -

Tannertt Be1.1tro. ch&USa. de Gand, litt., Brux. Tél. 28 07 .Oii. 
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d'&CICOtd aur :e acénarlo poll:ique de demain. le. homm"' 
de t..>:ine volonté de nos srancb pattll. Mn~ on a pris 
lrola acma.nra pour decouvrlr cea hommeg et les rendre 
&cC<'p:.Oblea pa.r lea putl.s. 

fOllr vos IU&tre6 et lumlnalrea : Flaet Frères. 
Expos!Uc.n : 108. rJe de :·1ns:rlicuon. BzUUlles. 

Et le public? 

Eh b:cn. le P•b:tc, œtle m....e de ~·cea moyens QUI 
onl tntore vot~ par habit.>de pour un parti. mais qui ne 
1&vrn1 piua t.rèa bien à quel parti U. appartiennent, esL l 
Ill Iola narquois et exns!><'ré. li rlKol~. mala avec t.-Ous IN 
Jours un peu plu d'amertume, Ces petltea •en11eaoca pu
kmentaltts, ca trah!sons cach~. cea dlaroai1oœ vn!Dea 
e1 hypocrl\ea le dqoo:('n: pro!ondêtnmt. Si Dei!'<: :e 
n avait pu !&li u:it de so:Ltsea, U auml: :a P""-~• b<•l:e, 
E O:eu aa1: a:. à cac:.;e de Ct'tle ahUrlsS:ln\e !mp~iss.Lnce 
Pil' emc•a..:e dont !a cr.se - de Qtlelque façon q.:·e:.ie so.: Prix spéciaux hora-sai.son 
rtso:~ - a é:.! la p:wve. 11 ne rcpft'ndra pa.s du poC 
de la ~:e. QJe!Q'.i'un qui vt: naltrc l'hltltrla:ne en A:le-
masne noua disai: c Je me 111uvlena du p~b!sc1:e SllJ' 

le nom de HiJulenburg et de l'ertondnment de Hltler. En· G. Q, G. 
viron .six moll aprta, Hlt:er ètnlt au pouvoir. • 

Noua ropousaona l'hitlèname Mua Loute.a llC$ !ormes. Noua 
n'&\"Oa.& tnvtc de ~ubir aucunt d.lctature ; nous voyons ~ 
qu'U ~n coO!<l en lta!ie et en A\:•m•rne et le danger que 
lei ttsunca IOtalllall'<lS font COlll'ir t la patx. M&:s 001.i.s 
cralpons qi;e li D06 po!JUelena de club et de cab&ret oon
uouen: t ac dlsir~:e oomme de m!aérab:ea crabes, Cs :i• 
linlaaent par rel:ld?T """ .,~., de !ucl&:ne dlc1&:0:1a! ln· 
h'f' · H.ureuscm"Ot qn·on De vol; Plia le dlcta!eur. 

.. . Que préférez-vous .. . 

une lonirue randonnée parmi un• ré.iton sans Joie ou une 
petlLe promenade toute charmante <S.l\JI nœ plttoresquea 
Ardoonnœ ? 

•• Que préférez.vous ? Un Ion; cliart, dont la fumée rem· 
pllt la chambre de ses emuves douteux. ou un cent.:1 
~l:o qui dure molll& de :<mpi, m•ls dont le bouQuet 
est enchsnte<:r ? Agrén donc le c1prilJo BEI.l..INA. le 
fawrt d"" connaâseurs. 

Lea crabea 

L<·a <Wmkn1 oonseils de Cabinet de r~ I• iQUVememeat 
Van Zetland lurent des plu.s mouvem•n!.t'5. Certaines lndls· 
créllona a'&tent déjà prodoltes, auJoard'huJ on est nxe. 
SI M. de Man a lance l'exclu.s11econtro lea mlnlitres Uberawc, 
• commencer par M. M -H Jaapar, "1 le b11reau dlrec~ur 
du P OB. a tait a;rnne col~.- d<dslon. e'eat qu'il y llY&!t 
eu de.a llCC?'OChsi"' oerteux ent....., .M de l\hn et M Jaspar, 
IOU'enu pu 1-Df. Hœ:e et .ML:M:1aux. Ce-.!X-ci avaient pra 
parU pour .M Van Ztt!and contre de .!\tan. t&n<lls que les 
a uuu mlnlstrea. dont ~I SpaK. obetrnla>t une neutrall'e 
dont la blentcillanee, onen:.ee d aburd YO."a le p.tenl>er mi· 
niatre, d•valt bknlOt changer de dlrtetlon, Et si M. de Man 
6talt tem1•ment r.<eo:u à ne P"4 rmbaueher M. Spaak <!Ana 
IOll ~UJpe, celui-ci n'était p:a molna n'&>lu à ne rten offrir 
du tout au Pere du Plo.n. Ce fut le Bure&~ de son parti qui 
le luJ lmpoaa, comme une oondltton 11ne qua non lorsque, 
t)àr neu! votx contre elnq et d"'1JC absttntloru. U l'autorisa 
à ~r de ooœtl:Uer !e mlnl.s:trc ..• Qui n·ea: pas enoore 
f.llt. 

Dépannage jour et nuit 

par le Gan. , Coi. .lnenLai ru de Fr1u><C B:u.xelles-M1dl 
M~me dlrtttion que le Garaae aous Io Grand-Hôtel, à la 
r Oretry, Brux ·Bourse lianlie 3 fr. pr 4 h. et 4 rr. pr 8 h.). 
8erv1~statlona de Cr8olss~ et lava~o ICltntJf!Ques ... 
'.I'o!IL4e rlp&r&Uons. l'eraonnel oourtola. Tél !l.63.5%.. 

Sucœsslvemeot, les 111ni.\terc.11 des Finances, de I' Airrtcul· 
ture et dea Affaires étran11i:ros auront servi de Grand 
Qulll't!er seoéral aux formateurs de cabmet : apres 111, De 
:.tan, M. P.erlot et J>UlS M. Spul<. Le m!nistèrc que M. 
Paul ttrmana illuotra à 1 <!poque Mrolque de la Socle\6 d.a 
!l:aUGD.5 eat le p!us décoratif et le aueu~ amen._.é pour lrt 
Plllabra de eetle SO:-t<', L'immeuble est vas:e et ressemble 
pius à une ma:aon pr!'o'<ot cossue qu'à un pml minlStblel. 

Au cltbui de la semaine. 11 ir:irdo.IL encorc l'air de tète 
que lui avait valu le diner de 11ala que !.X. le mlnl.st.re '/ 
offrit quelques Jours plus ll>t aux délégués de la Con!~ 
1·ence des IX Putssance5. On avait oublié d'enlever les 
extras. c'est-à-dire Je tapis du en1.nd ~calier d'honneur et 
les deux rhododendrons de loW\ile. Cela ta.lsait trè$ chlo 
et l'anUchamtre conservait lea allures d'un vrai Slilon. 
c·es: par là que J*netraient. trois ou quatre fol.s per 
Jour •t â ioutes les heures, lallt.Ot la d~légatlun libérale, 
tantbt la dél4ai.oo cathollQUe, aow lu <'S;>è<:es de Mx. 
Hoyols j G:.onruù) et Verbl.1t. C<'S deux d=n. kndre
mtnt uni.a. amva1ent ens<mbl~. tandll q<ie ?.!M. Max °' 
O.erckx n'avai~t ;>as toujours la patiente d'attendre 1 at· 
rh·tt de M. le pré ... dent 11At1onal Coulonvau:r pour ent.r.r 
dan.a le 11&nct•1aire. M. Adolpho Ma•, du re3Le. pionant la 
parole d'auLorlte. ratsa1t lui m~me te communique •el l>al à 
1 .. p1-.~ : c Le mieux pcrsute ... •. « Le parti !Jbéral renou
nlle aa confiance à M. Spoak • ou bien c Rien de 
a))k:lal à dire •. M Coulonvaux se contentait d'opmer du 
bonnet et M Diertkx de falrn d'opproba:l!s efrel• de tête, 
par!ola &oull0nu de mota d'esprit 

De d~léiatlon soctalla!e, polDt 1 Cela, e't:alt bon pour 
M. Plerlot. lhis entre camarsdct. Il n•y avait pas t .. 
c!érancer outre mesure. Paul·H<nr! allait donc de kln;i. 

6 autre li la Maison du P,,uplo. pour rendre comp:e de eon 
tnn11U, ei le.. Buut, G.illly, Van Acker et consona avalent 
complttemcnt dis,.1ru d• :a c1rculaL1on. Celle-ci. tou1<>tots. 
~tslt entombree par une nuée de Jeunes et. rouges mtt....,:eJrt 
d~olreux d'olfrlr leurs ser1·1ce• à Paul-Henri pour le eus 
ou U aurait bl'Soln de sec1ern1res plus ou motna pl'l\és et 
d'atlachés plu.s ou motns aomm~ux. 

Une évuion réussie 

J....t>ua Tc.urnebrocl\L ·~ !<ln Maitre Hrome ColiT!Ard. 
••&dés C:U !!ne d'Anatok France pour 1.slt<r 1 Expœltlon, 

ao retrouvent. cha4ue solr au • Sole-U d.J.n., b C.a\:e "• lt C3ft 
de la rôt.- 'fle de !a RMno f'édl>uqu<', 6, rue de la Pc!p1· 
nitre à Pan. prè> la ire St-Lar.are, pour y apprecler 
" Le l'lat de M.inuit n a:irnê du Maitre Prœper Mont.Rflne, 
le M&ro.'d\al de la CU!sme FrançaU;e. HU!tres, e.scaraoi.a. 
arrosée de .Bourgog.oes de derrière le• tarot&. 
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LA RÉALITÉ EST SI SOUVENT DISTANTE DE NOS RÊVES QUE NOUS 

SOMMES PARFOIS ENCLINS A VERSER DANS LA MELANCOLIE MAIS 

VOULEZ-VOUS LA PREUVE QUE L'IDÉAL EXISTE? FUMEZ LA BOULE 

D'OR LÉGÈRE EN TABAC NOIR DOUX ET HYGIÉNIQUE. OU LA BOULE 

D'OR DEMI-FORTE AU SI CAPTIVA NT AROME 1 VOUS CONVIENDREZ 

QU'IL EST IMPOSSIBLE D'IMAGIN ER CIGARETTES PLUS SAVOUREUSES 

QUE CES CRÉATIONS EXQUISES DES RÉPUTÉS ÉTABLISSEMENTS 
ODON WARLAND. 

Sur rendez-vous 

0..'!)Uls qi.elques année, 1 .. cn.e,. auni.ttnellea ne 10nt 
ph11 qu'un Jeu - tout éi.nt relaut - pour les Informateurs 
p&rlement.altts. n sùff1t d'avoir de la pallence, l'estomac 
OCUda et la plume leste lonque d'aventure aurnent une 
CTONe nouvelle à l'heure de l'i!dltlon. Le formateur du 
cabinet miche la besoin• awc Jourrallaua : 

- Je '~eD.9 de cite.: M. Tartempion. Je verrai M. Rou
tealplou à mldl... J'irai au Pala!& à huit heureo... Nou.s 
nous reverrons, voulez.vo113, tel, à neur heures. 

Et aln.sl de suite Jusqu'à la palabre finale. Un tel horaire, 
clans de telles clrconstancea et même plu1 ou moins élas
t.lque - car le m.lnlstre n'est le maitre de l'heure que par 
i;>4rlphr&11 - anéanUt en une seconde le monopole dont 
ae prêvalalent Jadis iea as de l'lntormauon. Au)ourd'blll, 
toua sur le même pied et toua ln!Clflnéa de la m~ m&-

111ùe. au même endroit. à la mbne m:11ute J Inutlle. ou 
quasiment, d·être pendu penonnellement awc basques du 
futur Premier. Le communiqué official. Imprimé ou ver
b&J. ne !au aucun Jaloux. n IU!ltt de le publier tel qu.i. 
eaut à l'assabonner t la sauce du Journal. el de quelques 
IDdlacréllolls qU1 ne saura!ent etre que d'mté~t l«Ondalre. 
le!"\'• chaud et passez au plat suivant 1 

W. la minlatre est content d'avoir pU faire pla1a1r t us 
~ chers amis de la preaae qu'U chtnt tout part1culièrf>. 
ment dana cette pénible ép-ve, et ceux-cl lul aa•ent trré 
d• ne pt.a compliquer des chOMa 1uff1.1&mment oompllquéea 
par ell ... m.émes. TOut le monde eet heureux 11 quand cela 
.. t.rmlne par une coupe de champqne mlnlstérlel -
tout 4r.ant poealble en ce baa monde - U n'est pert0nno 
qui 11'oublle d&ns le nectar lea tattcues et l'énervement. 

Ah l lea hwnoristea 

Oo a pritendu que Ill le me!on ~lait dl·ila<! en tranches, 
e'~t pour être ma:igé en famille. On ~ en dire 
Mt&lù dea e>œ bàwm de c J&equts •. cbacun dl•LSé en 
~ Mala les iioormands ne ae la.la&ent pu prendre 
l ceu.e ~lnltJon; Us tœ l'lllnlr<nl en entier 

D'al.l.le<u.. t UN franc le c:œ blton. chaque mm>btt de 
la f....W. peu; bien ~ter le aten. c·~ vraiment pour rien. 

f.utttloù 
O'• la comta de Broquev1Jle, Il noua ne noua trompons, 

quJ lllventa. après la cuerre, la formule du rendez-vous. 
AUIOI, la c Brooart • a-Wl 1a1ss6 d'txoeUenl.s IOUVenl.ra <lan.s 
la -. C. novateur poeMdalt. U ut TI'aJ., d'aub'u Utre• 
l l'ut.lm• dea cbevallera dt la plume et du lll&IJléalwn; 
e'4talt '8altment /JZi IJ)éclalllt<i du aourtre. Mala, au fait. 
oet Imputa.li est Impertinent : le chitelaln de Po6tel est 
le plue Yin.nt dea bommea. 

Que Io m6UA!r •1&1t donc dur autr&fola 1 Lee Patna, les 
...-..ier et lea autres non d• funta ttall&a!ent dea proue.-. 

~ Armagnac ~t, 1- / Liqueur 

los DES,, .. ~AR~~ 
IMP'OQT ; A. OENECOE 1ou1 HL 'l, J• u 

n faut entendre 1 .. "1eux de la \1e'1le ('(lllter leun _,._ 
ntrs ! Voua apprelldres comment :es fatun pr&ldenta du 
C<>JiuU e1 les nunatrablea se déraba!ent à la ell&soe deo 
)OumallS'.a et tnlnllent dans de mà!es tureun lonqu'Un 
heureux et lnd~re\ reporter les :!Ul'J)rftl&J\ en nacrant 
déltt. n n·,. a pu •I lotlltemps. Emile Francqul fuyait la 
cent plumltltt •t ne dNU!.înalt pe.o d'user de aubterluiea 
coea.ssea pour dép11ter aea pourswvants. Plll.'5 prés de DOW, 

MM Hoyo11 et Vtrblst pénétraient dans le cabinet de M. 
De Man par l'escalier de service et li!. Borgtnon aortatt de 
l'audience du Palala Royal par les J•?'dins. 

Pourquoi ae plaindre ? 

Nous eommea Belao.. que cl.lable 1 Pourqooj se plaindrt 
de la chaleur en 614!, du fro1d et de la pluie en hiver 7 Il 1 
a évidemment touJoun dea snncheux. Seuls œux 11111 .. 
m.wssent cha P P. aom toujours cont.ents. Lei r1dlelleu 
peur hommea t ~Uea de Ctllr Roz! Sole de cetu mallcin 
ne aoot-lls pu d'Un oonron. d'Une solldlté et d'Un pnx 
in•battabl•.> 1 

n en $ de m~me dea fameu~ F'lex1 Shoe t nouveu .. 
~melles à profil renrorœ !nu.ables ! 

La crise bop longue 

Puisqu'on eat con\·enu. aall$ Je monde de la pollUqu&, 
d'appeler crl&e ce qUI Interrompt et suspend la Vie souve~
nementale d'un P4'YI. avouoD.9 que celle que nou.s traveraon.s 
a une loncueur lnuattée et un tantinet lnquJétante pour le 
régime. 
ll y a peu d'exemp:ea. d.ns llOlre hls!<>lre par:ementatn, 

d'une aussi lolliU• ca.rence mlnia:.êrte::e. 
C. n'est pu cependant q~e :bo1D<>gene1te de la majon~ 

catholJque de Jadll - maJont.e enonne - mll ce panJ à 
l'abn de pattl?s accidm:a. 

IA nntab:e oppœ!Uoo éta>t SJr les bancs de la ma)Or1~ 
Pendan~ p:ua de -nnr. ana. : .. n•.l!>!è ep:que de MM Bte,.. 
DMrt et Woe.!4 dlV\iia!t !a d.rol~ en deux Ca.Ill de trèru 
ennemi$, oe f&l&allt. dan& la ooullsse et parfol.\ devant La 
rampe, une ruerre au cout....i.u. 

QUJUld ...,, l.rallehant, l'œi! lançant d<S llammea, 
M. Woea:.e dla&lt : c Je comP'_. que:ques amJa dan& oe 1ou. 
""""'2«Dt •· lt aon da autrao était bien~ r~. 

n 1 eut MllS1 r. deux tchllmea dêmo-chrél.len.s. le ~ 
mler otrrant ce 1pectac~ Inattendu. b~en tau pour ecan. 
daliser ;es àmeo dtvOtee, et qUl dressait deux pr~trea. :ea 
deux aeula eccleal.ulllqura de l'aMemblee pulementalre, d• 
bout en batallle oontrt la majorité contesslonnel~. 

L'autre, plua habUe que celui de la démocraUe que 
l'on db&!l apj)rlvo~. rep,...,,Lée par ~ ~kln, Canon 
de W>Art, Miche: U>vte, Uon Mabil!e, que l'on &<:<'Ul&ll 
de ae lal&5er prendft, à l'appàt de quelque pol"..tfeull'.e -
oe quJ ~wt nf•JW'll<lle.'T.ent exact - ~ qui cependant 
onmtau tout doucement :e •1eux pant coll3enat.ur dts 
Malou Victor JatObo et Woeate. vers un irl1-ment • 
cauche 

Mais de \Oll:O cet :e l<!neuse quere::e d• fa<m:le, u ne 
resalt.&lt de tempo • aut.re que re•iceon de l'un ou dt 
l'auttt mLruatr• detenu 1ndMi..-ab:e e: son remp~ent 
par l'bomm. pUb:tc q11·a11réal1 l'Un;ve.!'61!.é de Louva;n 

n n)' eut ~ qu'une IM!ule forte secous.e, en 18119, 
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qu."lnd :o pr mlor mlnl.stre d'alora, M. Vanden Peereboom. 
dt P'Jdiq~, m .. aa )ùyeiaae mcmol :<!, vou..ut à la faveur d• 
lû:n 1mmmae majorttê. taue adopter un 1y.sttme é:ectoral 
trltu:~. tr1Pll~ et lllll'&Xe à 110uha1t el qui devait, à lama.li. 
ear.-r le parti UbUal du pauvolr 

Le projet fit rrondtr la roule La libéraux, dont la mod~ 
rauon ftall c;U&lq x. embcuchtrent le c:alron de !a rf\':>
!11tlon. Le mlllla'tre ~·andca P#Cr<bocm ndlla. cMa 10oa 

la pr=lon de la n:o el Il 1a:Jut "'°"' "'""'""es de er..s. 
pour lul truuver un remplaç3nt. le rouvemement de :M. de 
S1net de !'i&eyer, •oquel ~i..a l'a~!s<ment en faisant •oter 
là reprtscntauon proportionnelle. 

HOTEL DE L'ESPERANCE MIDI 
Pour b:m mallier. 

Le sourire du MillUtre 

l>!pC...a l'instant OÙ U sortit dll Palais ~ de CO!l$l!
tun lé n011veau mlnlslhe, JUIQU au moment Oil tout lui 
c ... nsomm6 M Spa.û. ne pe:dlt polllt le 11<>urtre deli~ 
qui fit jad!a une P61'1i' de 1011 a1;ccb IUT les courts dt 
r...rnls. li ne morlta Jan>&ls autant que cette icmame <l'être 
eppell ~bé C'.adu•i: 

Coofortablcmrnt Journu. rase d•• prb, le col unpeccable, 
l'œll ~tillant de malice. M. le ministre re.>..«'mblalt bien 
peu au revolutloaruure rageur quJ. voici quelques années, 
au bOulevard J11e<,n.sln, condulsaa avec le citoyen Brun
raut d .. torUgea IOCl~ et hurlant.a, sous l"cell sé•ètt 
du coinmlMalre en chef An,."eJ'bsW5en. Tous deux, coures 
d~ i"'nd chape:>u noir d'on:lam:ana, cri.mlent devant les 
l><'llclen et la foule, prott;;és par l'lm:h\lllll6 parlement.aire 
Paul-Henri. le lrndc:nam hma • drs articles II:cendlal
,... dan11 l'e Actl.on Soc1allste 1. tandis que l'arcb.:t«te à 
barbe lnW>rpellalt M Max au Con:sell e-0mmunal. 

Les tempo ont changé. Lli cltoi·en Brt•nlaut continue t. 
s·~œlller, cepend>nt que Monsieur Spaak est reçu par le 
Roi ... 

M. le mln!at~ a donc le sourire et le tient bien. ri est 
channant, comme le rtpètalt li! Hoyols à tout venant. Qu'U 
vente ou qull pleuve que le oolell lui.se ou que la tempête 
a llllil<JOCe, U demeure optunlste et ni I~ prttcntlons catho
l!quo, ni le& exJeences Ubé:alu. ni lt1 u'i:o.lltS ooc:aJ:.sta ne 
peu•ent lui onlC'"er sa bonne hu=ur. Cent fols sur le 
méUtt, Il a remb l'ouvrage. "8llS 11e là-r. 11 a lâché de 
<14 metre tout le monée d'accOrd. 

Lundi midi cependant. !J. I• m\nl&tre marq .~ queloue 
lmpatlenco, quand 1.,,. joumal!Jte.• lui 1>ppr1rent que les 
Uberaux. parait-li, Jetaient rexcluaive sur M. Paul Hymans 
pre .. ..ntl pour le mJrustére d"s A!fatres Hranaêres. 

- L'oxclUSl\'e contre M. Hymans ? ... Je voudrais bien 
Voir ça l 

Rôtisserie du Vitu.:t Strasbourg 
SE~ ,pr( t \1.1 fi" ALS \CIE.'i:-OES 

2. b..u; a~ ~&rd.ln Botan.que. Bru.' f.., u du Bou.!evard 

Au Bloc! 

Chaque Coll que l'IUustri'<Slme OlovnnnJ Hoyois, Oanqué 
du namlnaantlsa!me Verblst, eortait de chez le fils de la 
m6n•a•re, tout le monde IW demandait ou Il allait de ce 
pu 

- Au BIOc 1 reponda.t-!I na!Temmt sans se lasser. Je 
va!a rendre camp!;! de l'entttUen ... Je rt' .. endra! tantbt. 

A aon retour, des ~ens n•llc:eu.• l'lnterrO&ealent à nou-
Tu.u ; 

- Vous venez Ow &oc ' 
- Oui, Je reY'eru du Bloc. 
Car, depulll uu'on n <lémoU l'nmlao de Bruxelles. les mea

aleura de P~trla ont mvent~ le Blor cnthollque. 

Pour "°' lu•trea et lumlnAlr<-a .F'IJet I· r~res. 
E•pœlUon : 108. rue de l'InstrucUon, Bruxelles. 

La nationalisation dea a11urance1 

C te que ion est à l'CJl'dre du Jour depuis plusleun mola 
deJà et Il est vral.Sernblab:e QIU la nou\'elle équipe scuver
nemmtale rou•Tira le volumJnewc dQOS;er qui a tait l'obJ9' 
de Ulnt de cll.>cusaions ous.ionn~ 

L'on oi:blle trop sou•ent que l'lnttlaU•e du lé11&1auun 
a'eu ex"1'Cée dei>Ul:> 1903 dans Le domaine en crt&nt l• 
c:aWcs canmunes oootre lu accidentll du tra\"'&11. 

Comme toutes les 1111U&tt•• tnuir-ntcs, celle-cl a m1I 
de nornbrella<.s anntt.s à a'lm_. MlW actuellement, ln 
plus rroe groupe.ment.! tndWltrlels ont compru l'tnttrtt 
pnmorcllal qu1J y aV&Jt à , . ....,.....,r t. prix coutant et !'~ 
nomle t.n's importante qui en réaulte. D'année en &tin~ 
lea p&rtl.eaN des caissl>s communea se recrutent pt.rm1 lea 
plua ~ usines du pay•, quJ y trouvent, à pan l'econe>
mie .trieuse, une aide trh cousldtrable pu suite du ,._ 
11lement p&rfalt drs slrustres et dea 11CrVJCes mt!dlcaux per
lccttonnb qtù emretJennent P"'Ull Jeun penonnela l'esprit 
de bonne •nlente et 6" solldant.é nec leurs tmp:oyeura. 

!:vldemment. les cai-.s COmmuna 900t nombreUlea -
certalnes d'entre elles trop Jeunes - et n;, pr~tent pu 
tr;ut.s les .nèmes nranUes dr akunle. 
~ plus anc'ennf's toutefois aprb de nombreuses anAfea 

de fonc<tiotmement, ont llCQWa d<"a résérves bien su~r1•ul'H 
au capital de nombreuses SOClttœ anonymes praUquant 1·-
1t1rance contre les accidenta du t.ravall et pn!sentent de .. 
1a1t une ~lté lnélialable. 

c Pourquoi Pas? • auwru.. •es lecteurs lndustrlela • 
s'adresser • 900 as...=eur~raaell M Marcel LeQU!me, sa. rue 
Jooeph II, Brux•lles oui fowntra l&lll aucun trats toute la 
docummtaUm oooce.rnant les C&lsRs Communea. 

Noir aur blanc 

C<l jour-IA. M. Hoyo!J (Giovanni) wut fUlllettt rentrait 
à Patrlu rendre compte de 1111 piemlère entrevue a•ec M. 
Sp••k : 

- C'est un r·omm. sympaUUque.. compréhen.slf... le 
reaard <1ro1t •• ci.n11•1ant 1 

Lei messtellrs ùe Ja rue du Marals. plus habltw!s aux 
coups de "'"" qu'aux coi.po de foudre. bOchaleot là teta 
polunent \f. V<l \•:-'Id< interrompa le.a df1Wons du prfal. 
dent du ,.aru .:.>:b< .. lQue 

- ~ o!e.l Mill.s <,Ue vous a dit exactement M. SpaU 
au aU)et ae r~illbre budretalre ? 

- Voœ I• a&\'ez 01en .. C'est dans tous les Journaux.~ 
M Spa>k veut • tqu1Jturr. 

- Comment et p.u quela mo)"ens ? 
- D ne me 1 a ~·n d.•t exactement. 
- Et en ll.lü.'-i~re h.11),\..:lsttque ? 
- C"eat ~ pr"l('dMffiO do Juin 1936. 
- Et en ma,iere k< rom.que et soclllle 
- Ill. Spaalr. io0ur.~ vro l'<>'U\'te commencée. 
A:of!I M De Wmrle ~· qaelques aut.r .. éclat.erent : 
- Des gtnéralites 1 l>es cll<llU 1 ... Aucune préclslcn .•• 

C'est tllnsl que vous néiOCI~ mon cher présldent 1 
M. ùlovanm Hoyo.:. semblJolt re"nlr de Pontoise , 
- Je '"'us répété que M. Spaak e•: charmant et qu'il 

e~: d'accord a «c nous sur tout 1 
- Nous en sommes heureux. mals nous pré1t!rerlot1a 

moins de phrases et plus de pointa sur les l 
Et voilà romment M le pr<'Mdent du P. c. C. dut, dar• 

d•re. retourner chez M Spaalr., quJ le croyait dHlnlUv• 
ment empaumt. 

A partir de ce moment-là, M Hoyola et eon collé1111 du 
K V V. lnv11èrent le formateur du gouvernement à mettre 
sa P<"nsh! noir >vr bl•nc. et c·est ce qui fit trainer un tllJ)o 

Unet le.1 cbest! ~n 11 nei~ur. 

L'ère dea iates 

Il y a Ira .oc1al1st"" et les commwll.stes Puis. encore, de.a 
rtxlstt,. et des Jocistes On parle ml'!me de proerM&lstee tt 
d'anarchlstes. Et tste. et tste. et lste. Mals rien ne vaut le 
•p(:c!al!Ate, Vloburo bon rectatre. 78, rue Saint-Lazare, à 
vlliat mètrea de la rare du Nord. 
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De PARIS tout tissu nouveau 
Orand luxe. origma., uni ou hAute !ani.:.s1e, ae trouve à la 
0- Lyonn&J.oe, "· Marché aux Herbe.s, Bruxell.,., <Bourse>. 

Le ménage à troï. 
Pour la dlxlè1n11 tou, MM. Max. O!ercla et Coulon.-aux 

...e~ent C&trt une 1 •t.ite vlaile à M. Spaù. On lnt.errocea 
M. Dlen:ll, po.n1c..:1trement en verve ca to!r-là . 

- C.la ,. ... 1.-u mieux. maillten.ant. ches :ee llbUaux. M. 
le mlnlatre l 

L't.Dden irt.n·1·maltre d., Transporta n!1111I1A Ill altu&Uon: 
- Ç& ne va Jamaia mal chez les Ubtrawr 1 
Et oomme on luJ rapporuu que de noinel!es dlttlcu!Ws 

.-.1eY&tem du o6\A ooelAllst.e et catbollque : 
- Chut 1 tlt-11, da114 les m6nagea à i.rola, chacun ne l 'occupe quo de œ qui le reaarde. 
- Bien a:ar 1 Maa voilà QU• ~llo tait rlaette à la DroU.e. 
tJno toll de plua, M . Octave Dierckx, pouffant de rire eomme une pet.lte folle, n!auma la situation 
- C.lul·li.. c'est le quatrltm• aoua le Ut 1 

Le Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
1. qua! au Bols de C<>nstruct10n. Bruxellea • Til. Il 43.r.5 

Position d'attente 

A-t.-<in rtm"'Clu4 que. peg plus qu'U n'a convOQU6 M. ~ 
rrelle. :e RQI n·a convoqu~ 1.1 Ven Cau ... 1aen au Pa1a1s. 
au ooun de la crb.e minllttrlelle l M. Van Cauwelaert. 
anclen ministre, !)li.Me cependant toujours pour un des lea
dera du p&rU catholtque 1 Uo procél actuellement en 
insu.ne. de pl&ldoll'I• est-11 la cause de la re.serve royale! 

Toua ceux Qlli sont ou pot::-:a-:ent f _ 1 t· rn rapporta .,.ec 
114 VOD Caul\'eiaert ae IOnt-lll place. dans l'expectative et 
eat-<:e, une roü de p!U!, le cas de cllre que le criminel 
tient le olVU en 6tat t 

Vienne 

Qo.111 de dél!clewc aouve::i.n rappelle cette vWe réer.que 
Tout '°'1 ch•~ est tvoqiû a. Caprice Vltnnois, avec sea 
deux ord ... ....,,., .n cl·.ant...ira. ses attrac•Jon.s, 12. rue 
~~1:x Loups. 1-.itpbone 17.1458. 

Compétence. 

LI 1 C1t6 Nouulle t, succédann6 nuance démocra~ 
tien du 1 Vlnitltme Siècle •· a tmprlmf. ces Jour..cL cette curieuse pllraso : 1 n n'Y aura plua moyen d en tortir 
• t le R?I c!trralt en arrl\·er t un cabinet de com~tences. c'est-à-<!lre à la aolutlon la plus mauvalae pour les tnstl· 
t uttona ))ILrlementa!res. 1 

Ot QUI revient à dlre quo IOI Institut.Jons parlementatre. 
l'a.ocommodent aV1Lnt tout d'tnco~tenca L''venement l'av&tt d6Jt J>ZOU\·e: mA!s on 1·a1ttndalt peu à \'Olr un oraa.n• de la polluque pollUcalllante le proclamer avec 
&Utant dl !n.nch.lao 

.à -OXSLLES. trN BON HOTEL 1 t 
----A BRUXELLES. UN GARAGE GRATUIT? l 

Vienne je t'aime 

Mlcha Novy et oea l&laanes v<>1a le J)l'CUvera au Capri .. 
Vleunola, cabattt-<l&nclnc. 12, rue Pout1ux-toup& Te:~ 
phone 17. IU&. 

De34à 37 

Le 17 ttvritr 1934. un diner de cen::e ~~t à Bru
xel:ea quelques m11u1trd. dont le Premier Mln1'U'e, le boW'i· 
mestre de BruxeUes et nombre de penonnalltés apparu>· 
nant au monde de la magistrature, de! a!Ca!res. des am 
ou des lettres. 

Vers le mWeu du diner. on vit le boursmestre de Bru
vtll<!, dacrètement averti ll6l' le maitre dbOtel. ae 1.-er 
de sa cbalae et a·~1ol(pler à l'anala~. l'air préoccu~. 

Une dt:ml·heure apri9 li re,-,,n&tt. Tout le monde l'inter· 
roce&tt d<> 1'!l1X. 

- C. n •t rien. dlt-11 avec le eountt aunable el calme 
QU'on luJ oonnalt: Ul'le bagane provoquk par tes soclalllt•a. 
quelQUes carreaux c~s plaœ de Brouck~re. 

Et, s'~t l un des con\1ves, Il ajouta 1&1ment : 
- La pot1c:e V'.ent de oo!!rer l'Un des tiens QUI ae dutm

IU•lt bruyamment rn tete ae la manl!eatatlon 1 
• L'un dei tiens • c ôtait Paul- Henri Spaak. 
En moins de trou ans. Il a fl'ILIKhl le chem!n qui ll;iar1 

la rue Pl•eunckx dt la rue de la Lol 
c•est un record 
L& date de cette anecdote est restée 11ravk dans le aou· 

venir de celut qut écrit Ce! JJanea. Car, à l'laaue dt ce diner, 
U '1 eut un 6vmement traglQue entre toua La IOir~ 1'fl&lt 
pro!on11k JUJque d..ux htur0$ du matm. Quand :es peraonna.-
1es ocrtclel1 rentl'èrent chez eux. 11.s reçurent un coup de 
ttl6phone du Palall, leur annonçant la mort du Rot 
Albert Ier de Be!11tque, dont le cadavt'e venait d'être trou\~ 
au pied d'Un rocher déehlquet6 par tea plu!es et acu.pt6 
par de! toudrt'$ mtU~nlllres 

Hôtel Château du Relai' 
à pTOJUm.ltt du Mw•· C<>lonlll. ch&UM6e dt Louvain. Tei
vueren. - Pcn>1on A 1>8l'ttr de 36 fr. - Bonne cuwne. -
Jeux et Attracuc;n1 diverse&. Bessin de Natation -
S1tu6 dina .in cad't de verdure unique. ultra et select OOlt 
Mull.atwe. Ou\·ert toute rann~ T. Ten11eren 02-51 82111. 

PnJ: modtrtt 4 oonven&r pow- ftu1, rtvetllon., etc. 

Une formule pour l'avenir 
Le monde parlemcntllre ne 1 eat peg _montn! 50ua un Jour 

tres brUlant <4!! Joura demlera Chaque 1011 QU< Ill peraon· 
nallt.é chal'llée de tenter l'aventur< fuuveria·mentàle fall;lU 
des propo&ltlons l'un à l'autre 1rou;>e par:cmentalre, oa 
voyau ae n!unir dt rra•es penonnaces • la Mals<in du 
Peuple. à la Salle Patrla ou au local du conseil 1eneral du 
port! libéral 

On examlnalt les l>l"OJ>051tlona t la loupe, on dll06Qualt 
toutes leo phrases et le • !ormatt'1r • du m1nist.ere l&Ual~ 
t&lre la na\ttte à - pl"Ol)06ltlons réduites. &IJ4Dl"nttts ou 
amendt!ts entre tes oomltarda dea dUC~renta pat'\ll 

On se demande &l, à l'avenir, J>OUr acc~l<'Ttt la oonstJ.. 
t.utlon d'un nouveau iiouvtmement, 11 ne oonv!endralt paa 
dlmlter ca qu1 ae fait au Vat . .a au moment de l'#lt<'UOn 
d"un nOU\"ISU pope. 

On r6wù.ralt en concla\·e I• chefs dee groupes part ... 
mentalreo. On 1.,., enrennenùt dAnS la aalle des 16&n<·• de 
la Chambre et du 86nat. On lea approvlo;onnera.t abon
damment et la Uber!A ne leur M'l'&!l rmd"e que le jour oil 
ll.s se aera:ent mis d'&<:«>rd IW' le part.L;je dt.li porteCeullles.. 

Dés que l'accord serait Intervenu, on allumerait quelques 
iiazettes dina l'un dea !ourne"ux du Palais de la Nation 
et, lol'SQu'un panache de !umf.o tortlralt de la chCtnlnée 
pour monter ven le titi. on d#llnerait leo homm-. • quJ 
Incombe, en Belslque, le toln de dtre 61 M. X ... est mln:. 
tra!>l<I ou non, et Il le J>J'Ojp'alWll.e est auilbammmt com-
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pUqu4 pour aa\W&l.re iout le monde Lt réelme d~ CoD· 
clave p&rt.ltl"n\alre pownlt ~~·donner de mellleun 
risulc..i. que I• ptJabr• qui c.raet.éri.sent '<luta noo c:ri.. 

muuaun•ll• 

Une femme qui paaae 

1a.w.e aprh elle un parfum de tn.lcheur d'Une tlnesae ex· 
qu!M! Un homme qUJ P8>M! lal.sse après lu1 une ttn~r 
b:en aut.rtment captivante · l"arome dtllcieux d"\m boa 
cl;farl&o BD.oLlN A 

l..eJ à-peu-près de la semaine 

Le t-. ... <Io L. O..çeile u fa4«a•·fa~t6ru. 

' ? ' 
Lt retour de Rex dans le ruoa œtbollque : Dt C111lTtrai 

t C011-. 
' ? ? 

La OOntmr.ce d• tx Pul5SanCe6 : L<1 Chtnol-U1 111ter-. 
Ullonolu 

? ? ? 
Mynboer °" Schryverte. ex·mlnlstrtcule de 1'1Dtû1our 

IP P O.>· 
Lt vlbTIOn de la MoederloDI; 
Dt echtt Dor~p/iortft; 
L• /ltu iû l'lnterteur. 

t ? ? 

L'tntervenl.lon anaoncte dliJ!.leJ' dalla le oonnit amo
jal)all&IS : U11t fapo1110U~ 

? ? ? 

Le nouvrau ~.me pour la tonnatl<lrl des m\D1$tbn!il : Lo 
Comttol'dl~. 

ALHAMBRA AU SOLEIL DU 
MEXIQUE 

Opnett• 4 grartd IJ)t!CIOCI•: 15() artll"ttl 
1,QOO co1tum'I et li <Ucor1 nouvtauz 

La Sainte Alliance 

L'hl>tolre ae r<P<>'• Après 1815, "'-' Souverains de !"Eu· 
iope a~ant ab&ttu Napoléon. en quJ Ils °" \'OUl&lent l)lUI 
w!r que le Jacobin botte - Ils gardaient encore sur lea 
l~vres le SOCt du Cirage des dJUs botU< QU Ils avaltnt 
lkllN>• - a'ért&treat en proucteun de la socM.t •: de la rell
ston contre lt Jacoblnllme et le Ubér&!tSm• qui etalmt le 
bolcht>llmt de !'~poque. A la voa lns;>\rtt de ! empereur 
Ale•andre - laspl.rk par Mme de Krudentr - Ils con
c:urent la Sainte Allla.nce Tow devalent ... prft.r ..ai.
tance contre 1 mntml commun: l'esprit révolutloonalre Toua 
1 .. politiqua de !"~.que: Talleyrand. Metttmlch. Oent.t et 
rnme Welllnl\On. Ylttnt parfaitement clalr dans lt Jtu 
du TJW" et comprtrtnt que llOUS l'ampht&ourl mystique dt 
la d~laratlon d Ale.and...,. Il y avait des lntérêta trù pr~ 
cl.I et t.rtl POlllU!o. 

Ill n'en aalu~rent paa moins avec des larmes dans la 
tolx. la sénéreuac lnltlaUve de sa MaJeslé Jm1~r1ale et 
continuèrent â •ilr comme si de rien n 'était. de sorte que 
la Sainte Alliance Cl'U y a plus d'un Sièele lm à peu 
prb aWl&I vaine que not"' bonne Boclété des Nallona. 

En aera-t-U de même de la nouvelle Sainte Alllance que 
.U.nn•nt de conclure lltaUe. l'AUem&lllle et le Japon c con· 
\l'e le bolchevbme unlnrsel >? On voudrait le croire, 
mals Hitler, Mu..ollnl et le peut Jap. qu"lls ont prU dans 
la combine. ont l'•tr de cars qui !<avent trl>s bien ce qu'ils 
nulent : le bien dM autre&. 

s SLAVE s 
L 4 . RUE BLANCHE L TfLtfoM "'I: a7 lt et 

A A partir du 14 novembre 1937 A 
V THE CONCERT V 
E 

tous les dimanches à partir de 16 h. 

E GRAND PROGRAMME ARTISTIQUE 

ORCHESTRE " SLAVE " 

l..eJ deux muquea 

Et l'al!aire est bien moa~e On ne peut a'empkher de 
rire en voyant que la puissance •lln&talre du pacte de 
Rapallo - lequel n·est pas dénoru:é - prfche aujOurd"hui 
la crollade contre le communtsmc soviétique li n'y a pas 
dtu• ans. d'autre part, que MUMOlinl dl:alt à une haute 
peraonnallté française : • Je ne co:nprrnœ paa pourquoi 
vous ne Jouez PB.'l à tond la carte n"! 1• . • Enfin Il est 
alnt.strement plalsanl de voir lr Japon rombattre. au nom 
de l'antlbolche\isme. le mar.-chal 1eh11ng Ka! Tehek, qui 
a maté le communisme chmols. Mal5 nos bourgeola apeuré• 
aont tellement prêts à accepttr tou• les bobards. qu'll y en 
a quJ oonsldêrent cetu Sainte Alliance à la fTIL"'"" de 
chtvaux de bols. comme un PC< de paix t.e bolchevlslne, 
aurtout deputs la guerre d'Espagnt, m dctenu UD tel 
épouvantail. qu1J y a des braves qui sont prê:.. l ... Jeter 
dana 1 .. brB$ d'Hltler, dana i. toi '3polr qu1J n. 1"$ pro
~r. <W< et leur capital Hitler et Mussolini 1e sont tait 
taire dt tort beaux masques de dé!enaeur de la paix el 
de la Cl\'ill!allon e: U faut roavenlr qu·lls les porttnt avec 
un m&JDl(ique toupet 

Le vieux Bruxelles 

Il a'en va peu à peu et la Jonction a tait d'énormes ra
\agea. Il est grand ~emps de Jt'lcr un co11p d"œ1l dans 00"" 
tatnes rues pittoresque& &l'an• Qu• la ploch1 d"" démoli> 
acura n'y ait tait le vide 

Mal• attention. le< t r••aux de la Joncuon reliil'mblent 
aux c plS!es > de l'Yser P<JUr y aUer, 11 faut être b:eQ 
ch&UOOtt 1nous parlons p<>1;: •OJS W1<lamr• Passez d<ll'lo 
ches P. F. Se:> modtles d"a~tomne sont en tUU> pomtl S<> 

lld•. f!llp.nt6 é(:Onom1ques œla , .. ana dire, 

Le danger bolchevique 

I>..ns c~.te croi.sad< contre lt bolchevisme. U y a donc une 
bonne dose d"hypocnsle. Cept"n<Llnt Il convient de remar
quer que la Russit sovietlque Joue de 11<Jn cillé un doubla 
Jeu qui n'e$t pas molnS hyptcrlte E::I t,.mpa que gou,·er· 
nement reconnu aujourd'hui par pt·esque toUtt's lts puls-o 
sancea. !"U.R.S.S. e:;t d"w1P. uts Mllfloan!R correcUon. Le 
camarade Lltvlnott et ses acolytes no se tiennent pas mal 
dans le monde diplomatique. M~l~ à côtf' des aouvernant.s 
de l'U.RS.S U y a lt Kommintcrn; Il r a l'1t>t.ernat1onala 
communl.ote qui. 1rum1!estenwnt. pulse à pleines mains dans 
les cats.-es de l"Etat p.>ur aUmentrr une propagande d:te 
ICUolostque. mai.. qui sape les londcm•nta de tous les !!:tats. 
Et cela. tout de méme, constitue un dallitr qui Just1-
ne. dana une certaine mesure Ill pr<>p:ag•ndt hltlêro-mu.s
aohnlenne. 

PUIOL contre les Emotions et pour les Blessures de la Peau 
Bol~ rra 4 . e· 1 :IO Tubes rra 12.·. 03ns ~01 '.es es pt 
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6 1 LE FEU DISPARAISSAIT DE LA TERRE, CE SERAIT BIEN MALHEU
REUX POUR LES GENS FRILEUX 1 MAIS CE SERAIT SURTOUT DÉSAS
TREUX POUR L'IMMENSE MULTITUDE DES FUMEURS QUI TROUVENT \ . LA VIE 51 HEUREUSE DEPUIS QU' ILS ONT ADOPTE LA SAVOUREUSE 
CIGARETTE BOULE D'OR LÉGÈRE OU LA CAPTIVANTE BOULE D'OR 
DEMI-FORTE EN PAQUET VERT A L 'AROME INCOMPARABLE. 

La France eat visée 
n eoi ln•>Oate.tabl• que c'est la Fnnce qui est vtatt d&ns 

• fam....,. pacie an1Jbolcbe,1que, la Pra.nec, a1l1H dea 
9ovlat.a. 

Nous avollJI dlt plusieurs fols que ce pacte franco-eovlé
tkjue était aaez a.nodln. qu'U o'encaaealt pas la Pr&nce 
d&na lee av~oturea exl.rtme-orleut.alea °' qu·u a'f&lt ~û 
~ pu M. Lou!& Barthou. l un mommt oO les Sovl•ts menaçaient de a'eotendre an"e l'Allemacne. et aJ(IM p~ lf Pierre Laval Mala la légende n'en ut pu molna cr&ée: 
la ~ pnoonnlèrt des So\ iec' La pra.e du Froot popul&IH !l.lt du ,.,.:. ce qa'eUe J)<:Jt pour accréd11er Celle 
l'°'oode, de IOIU que I• ;m1pagandls"'8 d"Hltler et de Mus. 
eollnl n.o caMnt de reprùent.er la Franc.- oomme aur le 
point d'eot.n>preodrl avec 1 .. Sovleta une irraode crolaede 
• Frmit popula!r•. 

La '1tuauoo poUUQ1.e a beau a·tue buuooup calmN .., 
IP'raDoe depula un a.n. el!• illqulfte encore toormém•nt de 
1eo1 qui foot leur pain quotidien de ces Journaux d'•xtrfm&
drolte, qui 11t•mblent dlrlct's par Jérémie en personne et 
dont la """'' d'écho a l'air d'flre prue danJ l'Apoc:&lypoe. 
Or, comme dlsalt J.leU.ernlch : c Quand la Fnnce tier
ou' l'Europe .. mouche •· 

HOTEL t.IV ~IA YF.VR, 3, rue Artois !place Ann-ml. 
Eau ooun.o1 ctiau!!age ceotr Prix modt* Te 11 21 oe 

Nouvelle grève 
Lt abstcnUoonlSt<ll !ont grève, 
c .ir iirè•e est milnruLle : 
111 .ch&,,nt ans fin ni trêve 
Del billet& c Lot~e COIODJale 1, 

Lea partia politiques français avant la rentrée 

dea Chambres 
D D'J a point de doute : le Froot pop.ùalre français 

•t ~. Toua ltS pan.:s sont lndeci.s quant à la t.ectJQUe 
QU'lla "'1vront t.U wura de l'\mmtnente b$<a.ille pulemeo
talre. Mala la bat&llle ae prélJW'e. o·oo C4ll ~ oooarés 
radicaux IOCiallst.ee, COngrl• IOClalJalM uni!IM, 000· 
pta dot l'~ dtmocral.lque, ooQ8ria de l'Union IOCla
llaW (qul o·a dot eoc::..:~ Que i. nomll. qui ae t.lennent 
aftlll la rectrée pulemen:au.. 8&ns puler dtS aavantes 
manmu-..- oommu.o.i.tea. 'nobona d'y voir un peu clair. 

T M • R41Ddes-vou. dee hommeo cblca &Verne arma Rue du Pépin, 1', BruxeUu 

Photo-Hall 
69, chaussée de. Charleroi 

'l 1 11 tlE JtÀNiO,\:t. SrtCIALISEE /JU ·LI ICA• 

certain sena des réalité• n, savent bien Que la France a 
épubé 5e$ revenus et ne vlt plu.. quo sur son capital. qu'tlle 
hJ'J)Othèque Et QUe la c:ootilluaUon de ce 1)1'tf:ne lei <'<>J>· 
dUlralt l une ln.!allllb~ banqu..rou~ dont proL~t ce 
qu'Ua appellent le !ucl&Dle A molna QUe ce ne aotent leurs 
frére1 ennemb, les oommunlstes. 

C est pourquoi Ils aunent autant que tea radicaux aoel&
U..Wlll cooaervent la l'«\pœc>abillté de la dll'<\:l.lon. Tel est 
btt'n le &en1 d<t la dem1ne reunlon général• des gros bOn· neu du ~I sociallate unifié. 

Kermeae aux bOu<fu"IS, lundi u . mardi IS et mercredi 11. 

SIRIUS Apermfs. \'l.DS et b.èrea de m ,1e. 
Bon bullet lr<>ld. 114. b<>ul•• Ad Max. Tous les Jeudis !iOlr, aavourez le& choesels au madère, 10 Fr. 

Chez les radicaux socialistes 
Ila ont actuellement le vent en poupe. Dana ce pe.ya d• 

bon sens que. malgré tout, reprhente la Pranre, oatl()I) en 
m&Jonté tf'm1-nne. ~ a!fa.rea extér..t-urt'S IOllt mtnffl 
a1n011 avec un CraDd style 111 n'7 a plus place maloteiant 
pour un Rlchelieul. du molll! avec adlttbe et aubUllté 
par M. Yvon Delboe Quant au redressement bu<13ttalr1. 
opéré par M GtoCie& B-Onnet. U n 'est pas niable en«>ra 
qu'\l krue lf'S contribllab1es. Tout peut marcher ou l P""J 
prèa. A molna que SOU8 forme d'avenant •ou de quel t~rn• 
vous voudreLJ !r:.. soc1alhtes c en peau de i.pln • <Ednu.>rd 
Herriot dixit> n'lm~nt po!ot l leurs alllé9 - qu11 aou
uennent un P<"J à la laQOD dont b torde IOUtll'nt le p.1\du 
- à · oou,ei.,.,, de naes demagoclques, c'es'-à-dll'e nul-
11bles et valnec Ce n'eat pas U'ahlr leur ~~ que d'ln· 
terprét.er de celle façon les rcaolullons de leur dernier 
conrns de Lllle. 

Bien chauffé, confort.able et bl•n athalandé. le ttstaunnt de 
l'ABBA YE OU ROt;GE·CLOITRE, à AUde1'ibem·FOr6t 
<tt.abl. peint en blADc. Propriét Ouprot-Perrard> vous ccnvlel 
Oii prend CS. P"nsiotUll 1r ·• bell"' cll cbaulf.> . Tél 33 11 43. 

La division dans leurs rangs 

C'est là pour eu.~ lt. malheur Et mhne la calaml:I i:. M 
a!gnlhent ?'"-' un ><!cal commun lla oom~nt un amal
game, une moo;a.1que d aj)pètlta. de tempéraments dhen 
et contradictoires. Quel ben entr~ le ploutocrat<o et man
chesùrlen Caillaux traut.eur du plan c tucllt.o •. dlt le 
1 Rub!con » et le riche et aocJaU3*nt M. e..~. dlleo
teur de la c Jl'!~e • quJ ne _,,., de Janter des t.ra: ta 
(c'est le eu de le dlre) contre IC) c conservateur:. • du 
put! Et ce 1rroe lyrique et lettré d'F.douard Her
riot qul !ait de la poli~ ralaonnable l t.yoo., dont U eat le malre •de &a pire dé111aiO&'!e quand U p,...1de aus ~ 
tloéea iOUVtmemeotalee, quel lien l:tabll entre lu! et e<> 
UWral et aristocratique de Monile <aristocratique pria le! 
daN le sens le plus ha.ut du mot> . 

Votre irutallateur 

voua oonaeUlera d'ach<"tr \'0$ appareils 11&nluotru ch..: 
R.l!NB DERECQUE 1m.&11on de "°"' QUI poaMe dans -vuiea aallee d'expolltlon une collecUon complète de 
&ALLES DB BAIN de bon gout et l tous lea pnx, ~. chaus. 
lé• d4 Forest (Por~ rie Ha.Il, Bruxelles. de 8 à 18 heurta. 
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Johann Strauss est à Bruxelles 

Se m;alquo lmn.or•lle e&t rmdue a'ec une s&Ws.san~ 
ttallt<I par Nicha NoV)· et ..,. tzllanes au Capri« Vie0J1oia, 
e&baret-<lanctn1. 12, rue ~-Lol.lpe. Tel 17.H 58. 

A !'Alliance démocratique 

l'l<>Ua IOCllillt$ 1c1 tha les modém qUI tonnent le Part! 
du cenuc et se rklament de la tradition des Waldeci<· 
Ro~u tt des Po:ncaré. Mal.I dèux undances se pana
i:cnt malntt'n:mt l'Alllance démocrutlque. deux i.endances 
lnçunées pnr deux hommes qul dltf~~nt non seulement 
quant aux tcmp/!ramenls, mata ausal quant aux conceptions 
poUUquea MM. P. E. F1andin et. P&ul Reynaud. 

M. P E. Flandm. qul rm pr~ldcnt du Conseil et p!u
&:<UtS fols mlnlstre n'a pu ptrdu respol.r de re-.erur au 
pouvo!r Il lelld la matn aux radk:a1ix socialistes, v<>Je 
aux aocla. < na lonaux et,crolt qi;e les cittonstanœs d~ 
u..~erant d1c1 peu le Prœt populaire. Son oP;x>rtunlSme 
et les rlaett.es qu il 1it au:re!o!a a M F.dooard Herriot 
U'ém:ncnt chd rudlcal comme U dwr.lt> le broulll~ent 
ave.: ll.t Tardieu. LA conquéte du pouvoir. m~me au prix de 
comprom.ls. C0"'5Utue .on pnoctpal objeçtlt." 

Au Tea-Room Meyera 

41, hvr .,. 'l ..on d'Or " BtUx•Jlta, on \'OU.s sert un 
LOXCH Ill Ir 17.$0 qui est un ..rai r4aJ, composé de : 
POl&Ce ou liera d œune, Entr~ ou Poisson. Un plat au 
cholX et. un d~ aa CU'IX &n1œ ~peccable. 

Quant à M. Paul Raynaud 

Il ut un dea ffPI'lts les plus brHl&nt.s, les plus or\ilnaux 
et lta plua combatif& de la Chambre. 11 tut le premier à 
propo5<'r la d<valuat.Jon du franc, aloa qu'elle était com
battu" par c.-u.x-lâ même qui. qurlquea mols plus tard, s'y 

tro 'tn:nt ncculés. Mals ce rut unft c dhaluat!on-fallll~ •. 
dkbralt M Paul ~ynaud dana &an dllcOW'g a l'All!an<e 
d~n.Uque, alors que sl l'optraUon avait ~ fatte plua 
tôt. elle aurait pu n!c.issir comme dans d'autre& pays fallu
llo<J e'lldente à la Bel&lqi:.t!I, 

Tout permet. d affirmer que 1i1 1e produit tn Franc" un 
~pcmtni des partis daM '" i;eru de la modérat10n fen 
chan1tt1nl d axe pour perler lt Jatîon pol!tlque1 M. Paul 
Re)nau.I aurait dano cette holuUon un rôl·· prePOndèrant. 

ALHAMBRA AUMSE0ildbfU 
Opb-ctte à grand •i><ctack l ;o art· tt1 
1.000 costume• et li dkar1 .,_,..,,_...,, 

A l'Union Socialiste 

Hi drtde parti qw réunit l.s aoclallata scl.ssionnalres 
comme M. Ocat tqul !ut un des fondateurs de lèphémere 
moul'enitnt dit né<>-.oclallste1, et M. Frot, qui ne rut mtnis
trt que 48 heures. pendant les sanalantes baearres de 
!èvr1.r 1934 q11I le rendirent ulatement célèbre. Ce que 
v.ut l'Union Soclallste ? Qu'on la tienne pour un des 
élémtnla à mmaaer et à cota!dèrer au a<'ln de la majorité. 
.En d'auttts term<S, qu'on mette des portefe~Ules à sa ~ 
posltlon. 

Aprts tout. c'est un proitramme comme un aut:re ... 

Dans l'industrie hôtelière 

L'hôtel C«ll. à .8l11x..tle• nous ~rit ... J"al réalisé une 
tconoinle de 30 p. c. mmlmum en t.onna11e de charbon ... 
ttxcmple n• 16• cerac, br\ileun et chaudlèrea au~mauqu~s 
a•, ~t rharbon pour chautraae central, quarante-hwt, 
boui 'ard a4. m.u. 

Ai ~n. Pr ra Belglqu~. C-~><n•r. 262. rue Sa!nt-Denla. 
Brw:ell- - T'! «. 10.99. 

André Tardieu et le colonel de La Rocque 

E.slrU vrai qu·en déclarant au procès de Lyon qu'U aval\, 
étant préaldent du Con~1l, aubvenUonné les Orou< de Feu 
et leur chel, le colonel dê La Hocque, M. TardJeu ait bt~a
lemtnt caasé les relllS de ce dernier et au Pàrti social Iran· 
çal5 qu'U dlrtie? Il lui a celtalnt1t1ent poné un coup llml· 
ble Le colonel son diminué de l'avtntUtt, ~ M Andr6 
Tardieu aual. Il n est penoon., en erret, qw ne d!se d&na 
le monde pohtlque et même dans le public qu'il existe un 
-..et prole&Slonnel pour les mlnlltres comme pour i .. 
avocats. et les médecin&. Où lro.Jt-oo 5i. tous ceux qw ont 
cllspœe des tonds secr.i.. racontaient ce qu'Us oot dla
trib~? 

On se demande d'ailleurs pourquoi le colonel a nié le caa. 
Il aurait dit· c Eh bien oui )"al reçu des subslde1 .i. 
.M. Tardieu. Nous lutuons pour la méme cause. nous ccm· 
IXltUons le communisme. mals Je poun.ls ie !aue à v .sa.a• 
découvert . .M. Tardieu. prés.dent du OonseU et. en ce temi»
Ja, i;rand pe.rlemes1&ae, l1&ll obl!ié de mettre des ranta; 
Il pa:ialt, dlsalt-11 IW·mfme, les enfants des 10C1aliata 
sur les bras. • Q:ll t>t le plus m~le: un pan!san qui 
c pour sa cau.<e prend ,.... munitions où U en ttoove ou un 
• ministre q\11 1ub>Jdle un puni qu'il traite pUbllquemont 
1 tn ad••eraa1.re? > 

n aurait eu les rieurs de son côté. seulement voUà, quand 
on a commencé à mrntir pubhquement, quand on &'est eru 
obllaer pour reussir en 1>•lltlquc de nier la vérité, on et1t 
obh&é de conunuer; nous en avons vu wi exemple en Bel· 
o>JQUe. 

Le Moambe et les fruits du Congo 

alns! que c la Poule aux A.."achl4<a ». c le Caplt&lne l l'ln
dl~~ne •· c lco chvu.• palmlll:es •. c los Cœurs de palmltra •· 
bref, tou:Cl! lts specialltes du Conio prépartes par de.\ chera 
ay,1nt travalllé aux coloniee, dans un cadre sélect au ~ 
taut ant Colonial c Léopold Il • . dan• le Grand-Hôtel .i. 
Bru•elles (Garage rratult sous lbOtel.J 

Lea avatars d'André Tarcl:~u 

On .. d....a'-.de ce Q - a poUMé M. Andr~ Tard!eu a cette 
bruyante rentr~ sur la place publique. Depu.ls qu'll &'tat 
retlré de la •ie ;>ollt:que. Il consacre za loisirs Sl brt~te 
lntelllgence et son admirable t.altnt de p0lem!ste à «rire 
une etude QUI est un , ... .., pamphlet sur Je r~ me des 
aasemblliœ. do:>t il fut le hrros puis la victime. o cul 
quet.e \ICIVe, quelle richesse de souvenlr& dans son dtrnttr 
volume, L..o. pto/t!SfOJ& pprltmt11tuird t!-'lammanon, édit.). 

Mal quoi? Et puis apres ! On tic peut s'empêcher de ae 
dire : M. Tardleu a tenu toua les leVicr& de commande 9' 
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l>OW'Quol n·en a.-t.-U pu usé pour taire aa rt!orme ou sa ~t Et puis, oo pourra dire l.O<lt le mal q"e l'on '90adra d1I rèlùn• parlementaire, ta.nt qu'on ne e;aura par quoi 1* remplaoer U IUbsla~n.. On a ml.a quelques 
~ <!ana lea cllctatutta. Maintenant qu'on a YU les dlct.at.eura à l'cauvre qUI donc en vOUdrait chez noua. ou 
en F'ranœ? 

Alon toutea cee crlUques raseuses ne sont-elles pa.a un peu valn•4 ? 
Et U y a quelque cbœe d'un peu tr!J;te à \'Olr ce brUlant, 

C41 tulprant lll)OÙ' que fut M. Andri Tardieu se IÛlillU l n'ttr9 plua q~• le plus brUlant dee contremaltree de la M&laoo Carbucd& et Cie, entreprise de demolltlooa ... 

Avant d'allumer 
un c!&arUlo. voou Joutaaez déjà de lui rien qu'en en contempla.nt l'~t extèrl~r; le clptlllo BELLINA Toas Qo!me ~no jo!e rare et uent aea prom<'SSoèi cl<: bon s<>ùt et d ·aromo choll>I. 

Le. aventurea du D' Schacht 
Lee lnformaL "" au ;Jet u Dr i:;chacht se suc:<..dmt l la manüre d'une doucbe ~. Hier tl était dem11.1onnaln. Aujourd'hui, U ne l'eet plus Qu'apprendro!ll-nous d.,,WO? 
D ., a des ~ que dure ce petit jeu. pour n•· pas dln dea mol.a. et de méme qu'il n'y a pa.s de fumée aan.s teu. ce n'est urte.lnemtnt pa.s sans cause que l'on a tant pul6 d'un dép&rt du rr&nd argentier du Rrich. 
C>mclelldnent.. pa.s un mot n'a tte prononcé, ni data un sena, ni dana l'autn!. Mau.. tour à tour, les b1ult.s 1 .. plus précis ont c1r<·•1lé et. tout rtcemment encore, c'était le IIUillatr. de l'h mi;mle lui-mtme qui, prt'SSé de qu.,:ion.s, tlnls.u.11 par réPondre, il nous ne sa\ons plu& quel tM, qu'il abo.ndonnalt eJrecllvement aon porterewlle. mals reotenlt ,twq~·en llW1I proch:un à la tete de la Retcb.. nl<. Mala roilà que l'autre jOur, .. une ttunlon de la Bonque Cl• Rt1tlemenla Intemauonaux. Hjalmar Schacbt a tran.wnement a.!rl.mlé que J&m&la Il n'aumlt ét6 en meilleurs term8I ••eo le Pllhrer qu'actuellement et que a'll tut que5-'*>n. un moment, qu'il """9At son activité mJn!stértelle, e-.iau uniquement parce que lw-même. Scbacht.. avait Juc' prfférable de ooocentrer entn l"" malus d'un aeul homm9 i. Imen de oommande du plan quadriennal. Et.. .atteemenl à l'&ae d&tl6 aon taux--001 l'sendatre. lea JMD Cll'6lement pllsséa demtre oon pr!tt binocle. l't:range homme ch&DCe& de ui~: de c<>m·ersat ion. en kra.sant dou_,,ent. dan.s un ceo<U1er, J'extremité de son ttemel cl1111re • tel.Dt. 

Pour t.ou.s commercea, tran.storma.
Uon.s, lnatallatlcns de ma1ras!N. tta.
~ v11nnee, enaeianu. etc. Dem 
et catalosues 11ratult.s 
Noe d<'lt-~. se rendent dans toUt le 
pe.ya et Ora.n~Oucbé, UJU aucuns 
rn.1.t ni ena-.ement. 

SlllOllL, JI, ,,.. dl< Pol~ 
BRUXELLES. - T6. 12.71.99 

Sl. ~. Clll ~· l c L..\ P\Jlll>IL,~'E o, oo 10! "1\t oe bonne h~ : 31. boui. Einlle Jaeq111&111. Brux . .Centtt. De bonces conoommatlon.s dJwa un cadre chaud et lnume. 

Plan, plan, rataplan 1 
Cette déclan.Uon ne atcnlflr pas. nettemtnt, que toute ldte dt démliwon es• écaru:e, D•&lS elle Rl!lble bltn Impliquer qu'll en est •ln.si. 
Où lora. - le Dr Schacht a omis de le d1tt - pourquoi ce revtrement 1 Quel compromll permet actuellement au c FlnaœfUhttr • de ne plu.s e~Umer c p1 é!trable de ooncentrer entre les main.li d'un &<ul homme les leviers de commande du plan quadritnnal •· pul.squo l• ~lp!er Ooe~ ""t l.O<ljoUra là - et mtme un pru là ? Car tout se r"'1une à des trlrtlons, en den.Ier Ueu trols vives. entre le c ll?OS Hernann >. comme on dit à S.•rlln. et le mlntstre de l'F.conomle, le premier présidant à l'exécution du rameux plan, maa le second tenant les oordon.s d• la bourse et ne les de.sern.ot paa l&<"Z au iré de l'autre. Schacht est pruWtre le seul h.,.,._ du Relcll aya.nt pzdé un cert.aln franc·po.rlor vts-à-\'ls du r~lme et de ae.t rr&ndll bonzes. dont U rst loin - en no &'en cachant pas -de 1>&1Urer eoUérement les ldéu et d'approuver wutea les lnltlal.lvea. 

C'est ainsi qu·u ne cralilllt pas de d~pprouver publique. ment le plan de quatre ans. placé souo l'égide de ~l'lnl -· qui n'en saisit suére la complexité. màla prend 10D role uts au uneux - aou~nu pu Ooebbela - plu1 ,·enlmeux que Jamaa - et "anté au peuple par le Fühttr luiméme. 

A titre de réclame 
Grand choix de ?Mv.iles. aallea à mancer, cha:nbr-. l coucber, raute\lll&, meubles de cutslne. 

Maf.Jon L. EYNATTEN-VAN ':'HILT. 
464, ch4MJ!6. de Lou tain, sch4erb«k-Brc. 1 Place DdnvJ 

Démolition 
Quelle berélllel Hitler. qui tient à Schacht, parce qu'U Sait que. sans lui, Ir nattonal-aocllllàme n·eut probablement pe.. ré&até trou D>Oi.S à une cala6trophe lùanc!ère, en etall rort mnuyé. D'autant plus ennuy6 qu·a,ec &OD remarquable l<'ns dea réalité& qui l',. déjà si aouvent aervi. U se rrndait compte que l'W.b1lr éqllll1brisle monètal.re ava!t ralsOn. Et U le sout.-na.it contre \t"DlS et marée. Ooerina et Ooebbclll, pour une !ois d'accord, enra.-1ea1ent MaJ.s. un jour que le F'Uhrtr était d'a.- mt> chante humeur - cela lut arme - 1:0 lui fourrèrent IOUS le nez. avec une ~lie lnd1~natlon. un article de leur 

ant.aaonts~. où ce dernier d•·moll"Salt rro•d•ment, morce&u l*J' morceau. le l>eJ édalice ldtol<'ClQ .e du plan • La Rus.Sie. disait-il en gubo•ance, peut "'°'r plus ou moins rt!tlssl ses plana QUlllqucnnawc. C-etalt un tmmen.se pays de sauvai<-'. ou à peu près tout rt5t.ait à faire Mala pour une nation lndU$triellem<nt 6qwl)tt e<>mme l' Allemagne, li eet présomptueux de vouloir ft.lre plua, de vouloir faire trop. 
Sans doute on obtlmdra dea résWt4s; on en a m&ne dé là obtenus· le suce.,g du caoutc.houc ll)n!Muque. notamment, est lncontr~table. Mats à quel pl'IX. tout cela? 

Le Dé!A!ctlve DERIQUE, reput.é pour la •ùreté de se& RECHERCHES. ENQOETES, SURVEILLANCES. EXPERTISES. 69. avrn. de Koekelt.. ~ Brwu les. - Tét %~ 08 88. 

La démolition continue 
D ne faut p perdre de \Ut une chose élémentaire. c'est que &l le Reich occul)<' la pttmlere place pannl loa payg exportateurs d'Europe et peut-tire du monde, c'est notamment parœ qu'U achète aual beaucoup l l'étranrtr. Les accorda do c clrattns • en aont la mttlleure preuve. En admettant que l'Allemaane reallse l'autarchle revee. 
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GAND - Lei C•uz tour.es t>onnes ma""'ns -
,u Sud' 1 Gwibrlaus •· au Celltre • Wllaozu 

qu• tera-t-<>ll• de IOll foormo production. al dt l'exti!rleur 
on lu! acMte de mol:!! ~n molna, !aute de pouvoir lui Ten
dre 1 Se reprbcnt.e-t-<Jn la n '&lque. entre autres. avec qui 
le aystéme de la coml)tmallon tonct.cmr.e o.ctuell1·ment Il 
b!m. fmportant mcoœ du cllarl>on de lâ Ruhr, par e.rem
p!e, qu'il lui laiodratt parer en or. à n.imn de dOuu 
t ranca le .Mark ? 

La • llWrauon de l'ln.supportAble tu:el!e i!tran11rre pour 
le1 mat~rcs premll·re~ •· 11 <Il• vrnaa à être ~allaff, aurait 
pour premier rt..ultat de rap!c!cment provoqu>r du cb~ 
m•1•. cette l~pre dont le naUonal«>ClaUmie se vante d'avoir 
di!barr&.uê l'A!lemarne 

Dans cea condlllom, ui.-n b!m lndlQUi! ~ nl&ll&•r les 

m"/l!U de produeuoo exlsumts, pour s·tt:orœr d'en crèer 
trup vite d'autres dans <les usines nouvcl!e.s, ~ue l'on ~tllpe 
l i!brllement et \fr.I le!Quelle• on draine toute la m&ln
d 'œU\Te qu&ltfli'e? Est-li surt~ut opportun d'expœer lea 
d•pe~s formidables n~tsSlli'ts par ce:te .xptritnce !!nor
me. alors que le Reich a tellement besoin d• toutea aes 
HMOl1J'œ$ fllw1cti!res, di!JS Il rèdu!tea par l'lmmell.MI effort 
du~ ... -•• 

Un crayon 11 Hardtmuth " pour huit aoua 

Jtnvoyez fr ~7 60 à INGL!S, 132. boule<'«rd Bockstae~ 

BNXellos. C.C P 2tll.17. et vo • rrc:cwtt !ranco 144 excel
knta cr&)' 'ns • Hantmutl> •. mine nocre, n• 2 

La peau de l'ouu 

Et le Dr &:hacllt de conclure que non. Avant de rap
porter quoi que ce aoH, le pllLn de quatre ans doit couter 
d .. aommes que l'Allemagne ne aaunlt imestlr, aana ris

quer de ruina le fragile tcha!au~e de aes fl!WlCU 
ln&L&bl~ ~Jà. en C:ép1t de tau.\ les e!!c,:V, U y a une 
laaw.e 1enerale des pnx, qi;~ al elle pers:ste, lln:ra par 
lmpœer l'augmcntaUon des salaires dont le 1ouvemement 
ne veut à aucun prll<. et pour c:1111e. Ce """' alora, le eu
e!• vicieux où W.nt d'autrea paya ont été entrainés et 
d uquel on ne peut usay•r de oonir que par une d~valuaUon. 

VoUà ce qu'un nwitstrc en toncUon ooait écrire concu
nanl un.. <ln 1randes œuvrt11 du nat.:onal-ooc:lall&me. une 
œ u\Te spécialement pa•ronni!e par le Fl!hrtr et dt...ini!e 
à auver une Iola de plus le peuple alltmand ~ 1< tnn~ 

mu. A quoi donc acrt-11, ce nunlstre i!conoml.att, al, à la 
ttte des f lnt.nccs du Reich, li ne pan tent p11$ à procurer 
à ce dernier l'Mriient dont U a besoin 1 Au lieu de cela, U ae 
11 ..... à un •éritablt sabotage 1 

Hitler ae mit tort en coli!re et les deux comphu - le 
pachyderme C't l'lnorton - purtnt cro.re qu'ils &\aient la 
peau du trop Indépendant H<JT Dol:tor 

Seulement, loraque le F~.:er tut calmé. Il ae eratt.a la 
lite. Qu'allait-li devenir sana Schacht.. qu~ déJà. avait 
tait aavoir, avoc le oourlre - """ énl6Jllatlque aourlre -
qu'il ne demandait qu'à s·en alltr et à 1a,s.er OO<'r\ni otn
clar tout seul 7 

Ne 1-emettez pas à demain ... 

ce que vou' pouv<7 faire suJourdllul: rendn-vous. sans 
b6altaUOn. aux ATt:LIERS U'AIH DE COENE FRERES, 
14&, rue Royale, à Bruxelles. si '"'u• déslret êt.re meublés 
avec art. conton et rtJ!inenunt l'alt<&-y votre chobc, pa.nn! 
la p.mme oomplêu de leuns toutes d.erni;,,..,. cria110ns. 

Replâtrage 

Apperemment, Hitler a réu.sst, 1wn sans !l<'lne, à recoller 
la porcelaint. Mals de quelle mani;: 1 A Berlln, on &Mure 
q u'U a ame116 Goenng à renoncer à pour•uJvre des ann

d- pour trOU\tr de.< BlSClll•nt. C!e • Lebt"'11nt • et 
l!lcbadu à faire également une con"'-'Slon d importance : 
ctlle de porter une !o.is par moi.a un :aux~l comme tout 
i. monde. 

Noua voulo113 bien croire à une entente, sur une bue 

To•IH 111 blondes • • 
aont pu (ollea, mala allu onl lout11 un ~cl1t11artlculler. 
81 TO\d ltee blond• el •oWu le ~•ttr, •ou• de••&. • ·, tO• ii•, 
ue foit u .. .,., to1i1• I•• ahampootnr• po...ir blondee: , u~ 

:;:~ ~o~~,t'tr'~~ C:-~~~=T~"':· :, .. 'a'~ 
r aa4o po.i.t laqu•U• du .anon• de bltl44H oct prtfft6. 
41pu1.11 17 ..- ••1•. BLO~~E.X. I• ~îrt .itaepoolnc 
d o aoode. poo.r lu cbe••I blond.a BLO'\OE.X .,. •out 
do ao• pu H ulem•at ue che•al\lrt .UOtelante, toupl• .t 
IOJUtH (tout lt1 ab•mpoola&• oot etU• propr16t6), m•lt 

BLONDBX a un pou•olr auqutl aueu.o ntre 1bam11001n1 
oe peul pr6tea4rt · Il r.n~ a\lS' ehn•uk blnodt. mime ln 

fJ1~'m~~: 1!! ~b~1:~~b1:~~~~· r!::~;~ t·'::n~" ::r!ir~,:~~=: = :tuz; c:!.~~::~u~':ts. ~ f.1 r:,;.\]t:F~,~~; 
d• BLO~'l>EX. prt•t..at et wppJ:• lu f'h•uu tuunta. 
... ,.uka.lH , •• r• JMDB ... taCIDU \'ot!"f' ooda •UG• 
P4Jra&a.ut. tleadr• aitu.L Empk>).. BLOXUU TOU .. 

•••• ou. d•maodu • •otre tolJ't~i.1r df' .,oui l"•p"llqutr 
• ulou.rd'b1,1.I. Voll• ttrt& 6toooM d•• r4•utt1t• olit•nue 1 
AuJourd'hot mfm• tn<'ore. u.uyu Rl.O~UtX • no• tr•lt. ,----------------, 
• CiRATUITI ::.·~:: ::'g::~~"'.~k.·ü:~~;·;,, 2 1 

1 J• ••u , ..... ,.,,._r li•' 1o01a.a1 U .....:.1.41 4• 1 

1 
,..,. .. ,.. •w~ .. u. ,...., càe•fll.S • .~. 

• !:..;;·~.::~===::.-:.~-~===-·--~ t 
1 CS-Jgt .. 1 l'l"• . 1 60 •• u.itree f'I•\• JX>IAI' tr~• dt ~"" 1 

~---------------J 
&usai ~rieuse. Mal.a pour combien de t.emps? PtuW! re, 
quand paraitront c<S Urnes. a.nnonc<ra-1..in que, dtrechtl, 
Sch&('ht a <llt •rut 1 •. en ~pon.se à 1 unt ou l'an-:rt ex.· 
11ence trréali.sable d• 10n e11combran! co!l<iUe et 1 auu •· 

En a ttendant, on pourrait se demand'f quelle lmportanca 
toute cette bbtolre peul bien revftlr pour nous, B•:v~a. 

Simplement celle.cl, qu·en r&lsOn de l'interdépendance éco
nomique des Etat.s. un i!croulement du Mark. en eaa d'a~an
don par !e Dr SChacllt, d.e son dtllcat enfant, eer&lt un 
tr6a p-ave nénem<nt mondial. dont nous pourr'.ona ftre 
parmi let Pl='•ra à subir le cont,_p. 

L'heureux tempo que nous Vivons eat di!Jà as..<ez comp!lqui! 
que pour nous faire prendre attention à des latu 6USC<'P
Ublt1 de tourner au drame et !l<'Ut-etre à la cata•tf<l~he. 

Tout de mi!me, a l on nous avait dit, Il y a vinai aris. 
qut nous formtr1on1 un jour des vœux pour la moona:e 
allemandt, dont nolll devnons pouvoir oous desi.nür...sc r 
commt un poJ.saon d'Une pomme ... 

11 Manon » 1937 

Parodiant l'&lr fameux de Manon. ce n'est pas adieu, 
mals au revotr que dl>Ont 1"'5 gourmeu "" qwltant ta RôtA
sen.t d'~. 104, Bd Em JaCQ:n•tn 1anc Bd d.• la S<!:inet , 
oO chaque jour 10nt MrVl.s de de:ec:.ab'.es menus à 3.S Ir. 
et à 45 f r tœ derntf'r &\·ec perdttau ent:en. Huitrts f~t'4 
à tous 1 .. menua. Salons pour banqueta ju.squ a ~ co.-. 
vem. Emplaoemtn~ aJ)i!clal pour autos. 



POURQUOI PAS? 

LA ROSE N ' E ST P A S LE CHARD ON ET LA PÊCHE SI FINE N EST PAS 
LE GLAND AMER 1 COMME IL Y A DES NUANCES DAN S LES FLEURS 
ET DANS LES FRUITS. IL Y EN A DANS LES TABACS. NE PRÉFÉREREZ· 
V O US PAS TOUJOURS LES MEILLEURS PARMI CEUX·CI 1 ALORS, FIEZ· 
VOUS PLEINEMENT A LA HAUTE QUALITÉ DE CES PRODUITS RÉPU· 
TÉS D ES ÉTABLISSEMENTS O DON WARLAND : LA CIGARETTE BOULE 
D 'OR L ÉGÈRE EN T ABAC NOIR LÉGER ET SAVOUREUX. ET LA BOULE 
D 'OR DEMI-FORTE EN PAQUET VERT, DÉLICE DES FUMEURS QUI 
A IMENT UNE CIGA RETTE PLUS ARO MATIOU E. 

Le pacifume allemand 

Le peuple allem-.d. now J'&vona atttrm6 Id plus d'une 
fols. apris a•o!r été chercher notre ooorictl.On = place. 
'"' véntabl•ment 6prla de pàlx, en ce aena qu11 a la f ro\IM8 de la suerre. Le.s ho;nm.,Aiui ont connu le.a beautés tu f.rœ1 et lea femniu QUI ont vécu oelles dea quatre 
aannM ternb!u - • défaut d'a\olr ru leura foyera d6vMlès 
eomme lea nbtzea - r.e dé5lnnt l>&4 recommencu. 

Ceux qui ont &1n."1 tardé le aouven1r d"" !iOUl!'rancca. des 
prlvatJ<>ru. clu aneolsles. dea deuJJa et deo ruines accumu· W.. par l'aventure fralcl:.e et Jo)•U.W de 1914, tonnent _,.. la ma,lorttè da lll popuW.ion du R<lch. Ma.li pour 
oomhlen dt temps 7 A oôt.é d'e\1%. li y a la gtnératlon mont&llte. toute Ulle Jeunes.e ardente. chauffée à blanc. 
Que perui.·Wlle. cell!Nà, et que veut-elle ? 

Elle pen.e et veut ce que veut le FUhrer. Or. quel e..t I.e fond d.t ia per..Me du P'llhrv, quelles sont les vfr!tables 
lntent!OrUI du maitre du ReJCh 1 C'est là Wl grand point d 'lnt.erroptlon. 

Sans doute, Hitler ne cesse d• proc~ &a volonté de 
p..iz et e'eot mime - parfaltwient - une des pnnc!pales 
r&loOns de l'unanimit~ qu'U a réuosl à c..ttr aotour de lui : 
c Aussi loniitemp.. que nous aurons le Fùhrer. dlt.t'llt et croient lea bonnes &eWI. nous n'aurons pas la 11uerre. • 

F.o autocan au Congo .. . 

11& Horgar, Sahara. Lac Tchad. au prtx de 9.000 francs. 
Dépe.n tin cm;,rar.t. T .T.B .• 1?7, boul Maurice Lemonnier. 

La paix certaine ... 

PHwru· n• sv...-..e plus quo nous que cela aolt vraL 
Malheurt..>ement. nous &\"Ons b en de !a peine à le <TOU"e. 

Hitler dés!re la paix, c e.>l en~ndu, malA une paix ~ 
IJl&llde. p1~tdéc pal' une Allemagne puissante. obtt·nant tout de su ite - sous nienace de le pr<ndre - ce qu'elle 
!JnaiU>e opportun d ex i;er 

Que le monde ac«ptt une patt!lle pa!x. e t !: paurra êt.tt 
quasi ..su,.. que l'AUtma~ne ue partira pa.s en auerre 4lQntre lui, mals poun llo-t-ll l'aocepter? 

En attendant, le Ule Rdéh vit JOUa le ~ne de npêe 
allfUJS« et de ta poudre .eche - oomme U J a an quart de ~ècle. L'armée est pc.ssante et magnifique - C<lmme 
IOUS GuJllawne Il. e~ même plus, beaucoup plu• qu'en ce 
tem1» là. Le Trait" de Veroaw .... est à peu p1·è. l>Cflmé. n reste à n1 votr les colonlu. m&la ce la ne tardera probable
ment 11Utre, dit-on à Berlin. après quoi on parl•ra des 
claw;es terr1\.0l1alea d'Europe, puis des mU>Or1tés prei..'llll'ées 
en Tchéc061ovaqule et atlleura. puis des terres à b16 lndlspecsablea à Ull grand peuple. pulA d'autrea cbœea enoore 
Au 1->ln. co en Ulventera. Et Il quelqu'un re11-,.mbnlt, on 
crierait à l110nneur allemand b:lfvué et on agl!c:alt ses 
e.rmes. 

LE DETECTIVE J. MEYER 
ENQurn:e. RECHERCHES, CONTROLES 

114, r. cù 14 Lol.. Ttl. 11.JZJS (Con•. cù 2·5 "· NU/ lam~dl) 

A moim que dea mauvais coucheur• 

ne la troublent 
Or, li est tout de m6me à supposer que lt petit Jeu des 

petpetuelles ooncesslona. pratiqué al pitoye.blement depuls 
que i... mllitall'U donn+rent aux poUtic1•At une 11>œ,,~c1e 
>1CIDl.re à demollr, n. un jour ou l'autn puodre hn. 

Ce jour-là, ce sua la ba&~- Par la faute. bien entendu, 
dt l'outreculdllllt qui aura tenu t<\te aux Ju.stes revendlca
uona d u Reich. tout comme la France porte la reapo.,.... 
b.ll~ de la su•rre de 11'10 et oomme la Belclque a aa lourd• 
part da&& cell• de la su•rr• d• 1914, quo - rrancs-ureura menèrent au surplu.s at perfidement oontre les nobles 
arm~s allemandes. 

Comme un M!ul homme. la l•Wl- blUèr1tnD<> M c1r .... 
Mr& alors aux cOtés de IOD Fuhrtr, pour détendre le J)lld
fume alkmand en attaquant les voi.s!ns de l'Allemasne. 

On lui a Interdit. à cette Jeun...... de chanter le vlell air· c Sie11relch v.·ollen w!r Frankrelch achtaaen .. • <Nous 
voulona bl<ttl'e triomphal<ment la France> et elle erol' 
alncêreme-nt a\ec 1~ • v1rux •. qut c'est là une belle preuve 
d• la puretê des intentions allemandes Mals. entrainée 
depuis l'enfance. dre...ée. aguerrie et macn1t1quement '<!Ul
pée, elle est Clère de porter l'Wlltorm• quand c'est • 1on 
tour de l'endo~o;er. et. au fond du cœur. ell<- ne " '" qu. plalea et booaec. en ae repres.nt&nt oommt llorleuae wie équipée qui ne pourrait être qu'atroce. Exactement oomme 
en 1914. 

HOTEL DE L 'ESP&RA..">CE MIDI 
Pour vœ réunlona. 

La Belgique à l'abri 

Hit:er et • lieutenants seraient-Ils meme aussi alncère
mcnt attaehe5 à la paix qu'llA l'at!trmcnt dans leurs dlsooun .. et qu1ls le démentent p&r l•W'll aclea, que la )W· 
nesoe, elle . ..,rait tou,lo"1s Là. Docile auJOurd'hUi, ne ronre
nût~lle Pl>& b1ent<lt aon frein ~t ne bouoc .:enur.-elle pu 
un )Our k• v1eUles idole.? 

C'est un Jeu bien danaiereux que de Jouer aux soldats et, 
lorsqu'on a trop dr belles arme1 à la main, on tprouvo 
~b!em•nt l'envie de s'en tentr. 

Quant aux c ancèt...s •. il su!!tnut probablement de quel· quos discours enOammea ou 11mpltment de quelqu .. bons 
articles dllll4 une pre.u st.andarcllsée, avec des oou1» d• 
froue cal6H et des chants patrivtaques à la clef, plus des 
drapeaux artth au-dessus de leur tète, pour qu'lla ao.ent 
convaincus du bon droit de leur par• dans la guerre dtfenslve qu'il se trouverait contraint d'entreprendre. contre la 
duplicité de SéS ennemis. 

HeureuMmen: que nous. BeJ.ies nous restnions en dthOra d u c:on!llt n est-ce pu! Grâce à l'&$8Ul'&Dce Qlle M Hlt:er 
nous en a récemment donnée. Comme. Jadis. le rot de 
Prusse. 

Le bon blllct .. Il n)' a que M Spaak qui ra ... aemblanl 
d'y Cl'Olr< 

Pour voa lu.strea et lumlnatrea : FIM:t Frèree. 
Eiçposltlon · 108, rue de l'ln.atruct!on, Bruxellea. 
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JUJU ET L'ANGE GABRIELLE 
10..a reç<)lv n · dalu la Taverne c LA CARLINOUE •, 
t. rue de J& r 11lllltre. 

Le vingtième anniversaire Jes Soviets 

Elle renaît à la vie 

• Volcl d<UX mo:& - krlt Mme N .• ., - Htala clouée 

sur un• chaise-longue par d"" rhumauames. mu rclnS ne 

Le fameux •1nstitme anniversaire de ta Rb'Olutlon aovlt. fonct.1onnalcnt plu.o normalement, J'avais 4e~ sautœ d'?IU-

tlque n'a pu -.levé lea templtea d'enlboualaml• aux- meur frèq...,ntes qu1 lnqU!WUen\ mea proo.'les Je décida1 

11~ (Ill cro,.t1 pDUTOlr a·~ n 1 a eu un dél116 d'-yer i.. 5e1s 1tnJacben. Au bOUt dUD m<>1a.,,,.,. dOU-

IUI' la P laOI Rauce D'ai>rie nœ melllf'u,. lofcnnateun, 11 leurs commeoœrmt • ee cll5sli;>tt et. • ~t, ,. .-ia à 

1 eut peu d'acclamations de commande, d&n1 la rue. C'e•t !a T!e. Je fab mon ménage afte entrain. ma lxmD• bumear 

...Wement au Grand 'lbéàtn d• M06COu que St&Une a étt est tt>Venue • 

l'objet d'une véritable ovation. Lu!·m~e. comme Kalinine, La c petite dose 1 de Sels Kru.'l<:hen que voua ~ne. 

portait une vareuae d'oumor, mal& autour de luJ tOUI le. cbaqu• matin dlS80Ut l'acide ur1.que - oo pourvoyeur d• 

~ ételen\ en vestOn, œ qui a ét~ remarqué. Lt 1111· rbu.'1lltlsm"' - et aide lea re!ns • l'éllmlntt de rotre ar-

pea. oCl U ee léllcl\e des J)rofrff accomplis por l'U. R S 8 la jeun~ Toutes pharmacie&: 1 tranc.s, Ir. 12 76 c\ 

r'dlal VoroehllOT a é\4 Io plus rom.arq~ de& rrancù gan1srne Elle vous rait a!nsl an !111'~ P"-" et ~ ce 

bommea du Nlr!me. à ca1.11• de • proclamauon aux tJ'OU· 1 qui .,.. • en dH.nltJTC. Je vtrt:.ib:e llt'Cn:: de la a:mt~ et de 

cl&na le dOmalne do la prépentlon lndu!llZ1elle. Faut-li 22 franca. 
a)Ou\er qu'il a pac~ auMI dee ex~ttons aot.arcltquea et 

de la pUnltJon del lnltn.? Alors aeutemmt. M. MolotOY a M il' . , Gene've 
pari~ de l'Espacne K a.. 1a Chine. anœuvres m 1ta1res a . 

Voilà le tal>leau ~le ~ l'act1'1\é IOT!étlque à l'hnre 
actuelle: rendement Industriel, expér1encea aelen\lltq~a. 

toroo mOltalre, tuallladu doa traitres. E$pocne et Chine._ 
Dt.na IN Ptt• . on vit circuler des train• regorgeant de 

b"'- et d• T!ctuallles. Mals li n'y eut Da& de dlstrll>ut'ona 
Sf&\Ulte.\. On pouvait JeUle11"1ll regardrr 

Ceux qUl croyaient que Gei::he. Sl~ge de la Soct~té doa 
Nations, ftalt un endroit ne courant aucun d•n11er, doi
vent •n rabattre auJoun1'hu~ 

D y Il qudques Jours. cet•e \'Ille B ~..! le lbMlu d'expé
r\er>CQ mllil&lres de protect!on afrtenne. Les habltlli!tl 

on; dQ "" aoumetttt à U!le foule de 11«3Cnp:lona K. lt 1<>lr 

Champagne Ch. et A. Prieur venu. toutes les lumières ont dO a·~telndre. Lr Palais d e 
la Socl~t6 dca Nations, ou travalllcnt a.1'<: tant de z+le tan\ 

Cette maison, tondée en 182~ à Vtrtua, près EpemAy, de P<·r8ùnn~>;rs rt"rcura et bien rél.r1bu~s. a ~lé pl<>nfl't pen· 

compte parmi les plus an• lennes. ~ea mrllleurea cuvtts d&.·n tou\e une so!rf<' dans l'obecurltf. Et l'on a eJ1tendu 

oont connu.,. d• longtemPI' en Bel 1ue IOl;.S la marque ' pe&-. au-<k .. su.• du Palais. d0$ aVlons t>r~t& à aotantlr por 

Grand Champagne Napoléon d.,. bombes 1a Cl.,. q .., c:orait • 1'abr1 de 100~ m..-es. 
i,.,. Ocnemls n·rn tt\'l':lalcnt PM •t on les entend&lt 

• • s'écrier : 1 Eh b!m •. m~me <!ans la cité de la Soclftf du 

Staline, le democrate. · · Nation•, l'on n'est pas à l'abri de& horreurs de la 8'l•rre 1 

81611De ~ en train de .., IJ'anS!ormor en Chef de l'Ex~ j Lea habitant& d"-' borda du l:lc sont !nq\lte_,. ns onl 

eu\11 n 4tal\ se'11enll2lt secrétaire nn~ral du Parl.I, e\ perd11 la !ol •I ..,, dtmandent IJ<'1'\~"tt ~I re n·~1 pu 

co~e tel tout puissant dana la coul1-. Lea graoda 0111• 1 l'existence du palais de la Soc.~·~ dos ~at10r.s qui menace 

clela étal. ent Kalinine et Molotov. Lui, Staline. était là ...U· 1 leur tranquillité et la s«urt:é de l•~l'll ro;ero. 

len>Mt pour rornmander. Lee l)fflclels ~valent les ambo.s. Qui aurait pu cNlre qua ~n~\e, Un Jour, on aurait 

ll&deurs Stallne recevait M . .Eden et M. Laval. Jadlll, u a a1'.'ll'lté 1\ des expériences de Mlonac cont:re lea attaque& 

l t' OOIDJJlWlltt du oeuPle aux natlonalltés. mes 10US la 
1 

aérlennrs 1 

dictature de Lerune. 
o:allne Il\ tll train d• raire Voter sa C-Ons~ltutlon qui 1 Taverne Marn'1x Dar.a un cadre charmant c: de la bonne 

• tabllt en u. R s S. le auffN.ie unJvel'M': et qui confie au 1wncur, 18, r Ch:>mp de Man. Brux. 

peuple le pouvoir qUI Juaqu'lcl apparttnnlt seulement aux 

hnmmea du Parti. On se rappelle qu'en 1922, quand Unlne Le duc de Windsor et ses voyages 
fut attaQU' par la malad~ qol devait l• ttrras:er deux ans 
plu• t&rd. li ... krma une ltOlka. un atW'l"'• à trots : St.a· 
l!n•. KameneT, ZlnortOY. C'eat alon que Tro:..ty s-.iceoml>a 
f t que K&ment\· et Zinovt,.v. pour avoir VO\Jlu aoute:nlr '~cr 
Ittre Jul!, rurent ~vaclltt Il leur tour, en pro,.lnce. En ct•· 
e•mbre 1927 lia ru.ont txl)é<liés en Slb<'ne. Trotsky "" 

promenat1 q.ielque part dt.na le Turk~•n chinois. 

Votre blanchisseur, Messieura ! 
Sea cbem11.,., 6fll roa ICI pyjamas, sca caleçoosl 
c CALINOAERT t, le Blanchlsaage 1 PARFAIT t, 
S3 rue du Poinçon. \él. Il «.85 U\TallOD dODllclle 

. . . et le libéral 

JiD cet automne 1937 Il ae rait un rrand tal'Rie autour 
4u vote d'Une nouvelle conatltutlon démocratique. n faut 
duie croire que le rllltme ~·nt n'ttea pe.. dhnocra
Uque? St&llne ut un bomme pratique. li !era de sa Const\· 

tullon ce qui lui plaira. Au i,...,1n, li dkld•ra qu'elle .. ra 
llWralo C•lt1 n'egt PM rail J)Our le ~ner. Pierre le Orand 
auul ttalt un M!)rlt llWral, quo.nd Il voyageait en F1'11nce 
et en Hollande. Et plu• on va. plus on volt que Stt1llne va 

cllercber - modeles chez Pierre le Grand. 

Ce pt.Une d'1c " \Vlndso:' conunuc à préoccuper l'O!>I· 
oion. Il fallait s'attendre l le >air a arracher un Jour aux 
charmes de la douce Autriche. li veut cherch•r 11llleurs, en 
compagnie de sa jeune femme, un 111PJ.'llémPnt C1'acttvtté. 

Dt'Jà Il 1'e.•t promen~ en Allen ne eu Il a visité des 
écoJ. koulé a•• roncert6 et reçu dos l>ouquetA. Son aang, 
comnw celui de la DliChes.-'. etant puremmt af)'<'!l, aucun 
quoll~t ne pouvait ! atteindre. Ce;>cn<iant, c• aelour en 
Allemagn• n'a eu qu'Un tempg. On sait qu·a,ant &on al>dl· 
cation, le Roi Edouard étant encoro prince de Galles. avait 
ête partisan d'une reconctllauon plws compli'!e "''<C l'Alle
magne hl' t'rtenn• Il avait fallu tootc la remarqu:ible ma· 
!adresse de M Joachim T~n Rtb~ntrop pour l'en d~tacher 
quelque peu . 

Ce &ont l"S syndicats américains qui s'insurgent contre 
l'amltl~ d11 Dac p0ur M. Bedeaux. Mt1\s ce sont Ir• Juifs de 

New-York qui se fAch!'tlt p8J'ce QU' 1 ,. flirté trop CM<leNlbl&
ment avrc les antl~ltt' de ~rlln )!on D:eu. comme 
c·esi complique d't'Ue almple due de Windsor. 

i.e. rlir.irrllts d• la Ri{lt turqut 11<>nt en vent• rhl'Z tous 
lts bon• détaillant• 11 .. uhorr, fr 2 25, Corne d'Or, ~ tr. 
l'énldJ~. t fr lrs '~nrt. Les :.ro!t. mnrques son uranu., 
ttnt pour citn&.. tab;ac lu.re. 
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Adam's Trainer 

R ~1>·1ons que •a brochure relatl\'e 1 cet appareil Il preCttUX pour la femmo peut être Obtenue rrt.tUltemeot en 
&<!,- •nt le bOn c!-dMV>US l \ ' \." SCHELLE SPORTS. 

GRATUITEMENT 
voua recevrez aoua pli t•rme et <Iller~ la brochure 
on krl\"&llt aux Etabl. V AN SCHELLE 
11, r . de Lo1um.. Br ux .. 011 10, &f. De ltt 7'1tt, AnYen. 
M. 
Rue 
Ville 

M. Bedeaux 

N• .......... .. 

L r •Ire ~aux. qui a \-alu au duc de Wl.nc!Jor lbo.11-llte dta syndicats amerlcalns, est d'Une censtno 11ravlté. Ce mon.sieur, un Françala de S&lllt-Denla, a commla l'lml)nl· dence de se raire nat..rallser Amtr1caln. Ce pouzquo1 Il eat mal vu en France. Il a tait fortune rrtce à un IY5tème de rationalisation des salaires et de• heures de t ravail, qui rapporte aux tmployeurs en tout temi». et aux employu oelllement qWU>d lea atlalrea aont bon.ne&. Alors les em· plo7i!s oot de ,,..,es prt\'eotlons contre M. Bedtaux, chi · telaln l Candê, chez qui le duc s'est marié. 
M. Bedeaux a epo•:"" une Arntrtcalr.e, ami• de Mme Slm!*>n. Or, 1.,. OU\Tlen am~ricatns font valoir qu'êtant nee aux U.S.A, et mariée une première fols, Mme Stmpeon n'était pe.s 11entllle du tout pour lea ouvriers. Elle manquait de sens social Or. les Amerlcaln• sont Ut& aeruilblea aux clu.rmes cl<'s vrates duche151eo.. mals PM des duch.comme ça. 
Il rute à Da vtd. duc de Windsor, l reconquérir sa aitua

Uon pu IOll charme pel'IOllDel. Il .Wf\ra de cinquante ba· daudl bien cbola:. pour en atttr.r tout de suite ctnq cents autres. Quand te baron et la baronne Eugène de Roth· llChlld reçurent aa v1&11e Inattendue en dkembre dernler lia V"' .• m~reot blm haut que cela lea pn.tt beaucoup. Mata au bout de peu de t<!mPt tout Vienne •'arrachait le droit d 'aller diner chez eux. Il en aera alnal chez lea ano"- de Ne•· Yorit. D IU!flra qu'Uo• moitit IOlt lnvltH t. diner avec eux P""' qu'ausaltOt l'autre moitié demande a ftre ln•ltée aussi L'ex!Atenoe d'F.douard VITI rappelle celle de Oh&rles Il qui pa&o& vlnct ans 1 c s'embarquer m des voyages • et dont los amoun fUttnt a\l$$l oraceusea que la vie politique 

par 1•lfar1mm1 : cNORMANDY 111 PARIS• ,,,.,..., 111 

11[1]00~[i]~(1][Eîjll 
i , rue de !'Echelle, PARIS av. de l'Op' ra 

ChlMbrH 1 ,...onn11 Nnt h l n '15/60: HIC h ln 65'/tO 
C..n4 Ut 1 ,.,., 1 ~110 10/1 10. - 1 Uh h l • 90/ UO. 

Le colonel des lnniakining 
La \1.lte du Rot Léopold t. Londrea aera accompqnee d'tme revue et d'une ln"l>('Ctlon de aon fameux rée!ment des R •val lnnW<1111n1 Drai.Con. dont U eat I• colonel en chef On ~t que :f' c(.:1~ontl d"Un reaun~nt ancl•b eat le penon .. nage qu'on 1 volt le mot.na. Le chef de corps ell le lieutenant.colonel. et chacun des ucadrona est commandé par un major, te capltatne n e!ant qu• I• aecood du major. Le col~ oel COl"l'\'Sl)Olld t. l'anc>rn proprlt•alre du rmraent L'actuel coloul du Royal lnnl•klntna est le lieutenant aên~ral Bridges qui lut Jadis. tn 1910. aitac:M mllltslre t. Bru· xelles " rut dtl)UI<> sou' tme 11 de i'AU'tralle dJ Sud. Le grade de colonel en chef est encore dllltrent et réserv6 t. 

d" ro1aut&.. Le Roi George IUl-meme est colonel de neu.I 1't1\ments 
On l!lllt que l'l11nak.lnln • n'"'t dmtnu royal ciue depula 

19~. date du j11bll• de George v Avant ctla Il 1'étalt fondu. en 1928. •'« les Orqona ~ la Garde Il fallu' ciula cnnd• nl>eleuae democntlque r~t ca deux r6c\menl4 en un seul pour que r~ul "'1rv11e le titre d'Innlaklnlns. qui vient d'un comt• c~thollque d'Irlande. 

POIL 
d6tru1t pour touJoura. en S *1>c-. t. 1'1111tlhd 
de Beaute de Bru• elleo, 40, NI de Mallnea. 
Cb"""1:ie f.•lhétique de:. lr.s et du Tla&&t. 

.. . et dea Dragons de la Garde 
Ce aont le dn.,. de c. cde ci eha.ritrent t. Water-loo. qui se trouver.nt ventableo ber11lero du colonel Roi d• Bclaea. Le Rot Leopold Ier en avait tte le premier titulaire, quand ll ttalt prince CODJOR <i'An(leterre. Il en d.tm.16-

llann& en 1131. En 1915, au dur moment de la llUe'" do tranchées, le• cavollen de la Garde. qui n oublient Jamala de fw!llelor le lameu:< b.lstor1que du reaunent. rappel~rent au Roi ce~ aUiU&te pré«dent. C'ea~ ainsi qul:s obtinrent M>n renoin-ellemeot. Le R<ll Albert 1uccéda de bon cœur au Roi Léopold. AuJourobu!, c'est le Roi Léopold qui au~ cede au Roi Albert. 

LE SAVOY 
SouP<"r d•ll.Sllnl aprts tes spect&A:I"' Peuts r.t 2'rands ... Jon,. pour banqutta 
47, Boulevard de Waterloo, 47 

Le bal de M. de Cartier 

~ bal d, • .un' '"' - Belgique &era un crand év6-ncment. dont on parlera. aurtout aHc de. danseurs au5&1 tle11ants que M. Spaak qui sera proboblement en voyage, et M. Eden. M. Spe.al< ne parle pu . anclala maJa M. Eden pllrle les deux borues e~ le ft.<., ...... Il eat peu probl.ble que le mlnisu·e belge en rappOrte do multiples décorattom car en An11leterre ce o'Nt paa l'ula11e. m·•la U sera tenu à beaucoup d• r1rc<msl>"('1ton 
Vll-&·Tts dN c•œ de son partl car l .... comptes-rendus des Journaux le depetn<lront dons tous ses !al:. •t i••tes, au bru du d•1cheSS4'S et dano..•n• le t.>nco &\'OC Mme Eden et les plus élOiantQ petites hab!t.U~ du '81"° de la mar· quise Londonderry. Déjà M. James Ram!.•Y Macdonald s'eat lai~ rn8']uer aux Rt>fl•aux de ce fameux 1alon. Pourvu qu'un nomtau soclaU.te con\t:tl n• vienne PM 

fl'Ol"8lr le ne~ de ces adhérents à ls moodamtt l~".c!~ Dienne. • G temp<•MI. 0 m~res • Que dtnllt le crand Janson. le ~au d~niocrar.e de 1890. •nnrmt des Rota? Et le doux Paul-Emile act\.el. po-.Jn"l bien malgré •1 d'Un nom de procolll"~ romain ? 
Non, U ne li<ut PM que M. Spe.•k •Ille trop à Londres. n a déjà fait la pnn!• de Jeu de paume du Roi d'Anîl" 

te!Te c· ... 1 plus .. " 

CAFES RIR EI RO S IL VA 
18-1-' RIJE Al.LAIT SCHAFRB. 
Tel ~ ~7 ~9 Ll\'TIUOn l domicile 

Une majorité flamande ? 
Un de nnt amis an' crso1o nous rnvote une ,.ehémrnte protestauon conuc une Ieacnoe - une bont«U.-.e suptrche-rie. dlt-11. - qUl ocmble • accttd:ter <le pl111 en pl..a en Belelque: U y aurall cbez nous env!ron quatr. mllll=a 

et demi de Flamands contre trol• •t demi mllllons de Wallons 
- o·abonl. dil.-II, qu'es~ qu'un Flamand, q· .·..i-a qu'un Wallon quand c.'1\-0n t 1m ou l'autre? Comment peut.on, d'un hAbltant d• MaeJSeyCk. faire un !rère de n.ce d'Uo pkh• J.r de S1euport? 
D'autre part, peut-on admettre Qi:• ls !am~ frontll'l'O llol\llSUQue !Olt le crltlre de l'obedlcnce no.mande ou waJ. 
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Tissus DE LUXE c NOS CHIFFONS> 
Coui>< "° Jé .. - 38. rue Gr•t.rJ 

)u.i; o.,:.. faal' 1 flamWlds • I• J)<'l"llOrmel du coruu
lat d'~ttre d'Anren et • v;a!l(lns • 1 .. npréseni.anta 
COll&Ul&lres #ttang•rs habltllnt LI* tt Mom! Lei. enn
ron. ttnt mille ouTTlers 1"UOlllœ, ~h~Ut8. ualJens. 
allemand&, eerbel, etc., et<:. occupn cl&tMI lea mln .. du Lln>
bourr ..it doDC llamanda •~ leurs oompatr!otes travail
lant au 1t1d du pays IOOt wallona 1 

A1wmi tlsure dans les s1&U..tlques IJniu,Lltlques pour la 
totall~ d~ - colonies etran11er,..,. Et ee n'est pas peu: 
plua de elnq mille RollancltJa, Quinte mille PolonaJa Cpre&
QU• toua l&ra~Utes>. Quatre mil!• Alltmanda. un milller de 
Sull&ell, deux mUle Luxembourreola. autant d'Anglals, I• 
double de Bcandlna•es. cinq Mille Frtnça1a et<:. et<:. 

Cela fait plus de '"!nit pour cent d'étl'anl;ers au nom de 
qUI M. \'an cau.elaen proclame l'\mlté iJ.ngu.lsllque de 
1a c Flandre • . 

POUR \'OS FLEURS MARIN 
Sa devi.e • TOUJOURS MIEUX 

Face Avenue Chevalerie, - ClnQuantenalre 

Suite au précédent 

81 1·"'- l'OUlal · '1 l'on <Y ••t rai.re un rdrrendwn auquel 
aeraltnt ad.ml& .o.JS ceux que l'on oompte dana le total des 
c h>hltanta • d~ régians r.it.um au nord de la tronuére 
llniUl&tlque, <>r1 arrh eran saia aucun doute t. rMmre d'un 
bon droil·mllllc>n le wtal de ceux dont les flammganta 
dlstnt qu lia eont • flamands • et au nom dtsQUets Ils ae 
prorlamtnL maJorlte dam le PRYL 

F.t ai. Il cette reduction d'effecttra, on aJoutalt les Bel11es 
bU1naues et lea Wallons établ111 dans le Nord du Pays, c'est 
encore au molns un million qu'il faudrait enlever à la 
1am•u .. maJortte. Ptreonne ne ..,nge à cont~ter aux 
BrJsos d'upre ... lon flamande le droit absolu d'être adml
nlatréa et juzb dans leur langue de pttd.ùectlOD. de choix 
ou meme de na.ssance. MaUI ce qUl eat bête. lnexCt:sable 
et ln.tustlllable. t'tJt qu·t. ~ do cette June reoonnau.
u.nce d tin droit terrtU>r!al. on crt• tin ~me d'e.~cluslon 

et meme de ~1<ti<n contre l'autre langue nationale 
moyen d exprecalon et de compr~enslon d'lille très unpor. 
tan~ mlnortt~. 

CLIENT DE JULIEN UTS UN JOUR 
CLIENT DE JULIEN LITS TOUJOURS 

La spécialiste en beaux buoux da fantaisie 

Fin du précéde~ 

!Sous avons du reste connu un t~pg Oil la 101 l;.nCUlS
tlque ttcennalssalt à la dite nunortt~ Je respect de ses droil4 
et • d• ccrulne Uberte 1n><:nte dana la Coostuuùon. Elle 
instlt'1lllt aussi ce reftrendum - IQîlque et juste - dont 
noua parlons plus hau1.. n y ttu1t dit que dans toute com· 
munc ou 20 p. c. de la p0pulaUon manlle.;t.ait par ecnt 
le d~alr de voll' pra!IQuer par 1.,_, autorlth le bll!ngwsme, 
U d•va1t etre fait droit à la demande 

Et c'tst ai?Ull qu'à Ber<:Mm ln,AnHr•. sous la d1tect!on 
rt A 11nlt.!:iU•e de la Ligue p011r la propagande de la 
la~ ltançatse. présidée alora P<>r M le bàtonn1er Van 
Santm, tin ptt;UOnnement reun11 l>fb de 30 pour cent de 
~s:natUttS. 

D auu e Jlàn.. quand le mtme IP'OUP<lll<nt .e mit •n de
\'Olr de faire la méme cb05<" pour Anvrra. lt bou~cstre 
Van Cau,. rlaert l'en dispensa en déclarant que le resuh.at 
tn aurait ctë par trop dtmonstrauf cont.re lUI! Cela ne 
l'a 1>'"1 •mi>t<:hê lw, nl le falot Marcq, l elu de Berchem, 
d• contlnuer à se clamer le.• dl·lt'gu~ de ~uatre et demi 
mlll1ona dt Fl•mands un" dlLll• leur dt:.ir béotique de ne 
tolérer chtt eux que leur ocul th.101&. 

4lo:a, te.rmltle DDtre ami, pourQuo1 ne feralkln pas de 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

John 
WHISKY 

Haig 

1627 
La plua 
ancienne 
Dinillerie 
de whisky 

au 
monde 

Agnt 0~411 

R.I. IHOMI Îft .. 

Bnrxelle. 

racon privée ce pét!ttonnrment et cette SOTte de rereren
dum, qUI rMulrait slnguherrmtnt le caquet de ceux qui, 
à la Chambre. se ,·antent de pe.rler au nom d'u.ne lm!»
aante maJonté? 

OUI pOUI'QUOI pas? 

LE LIDO 
à GE!>-VAL, •'OU! olfre le d.ma. nche un fin 
diner pour l& fr. GrUld air Nche. Pa.rc. 
Con!ortble pension à parur c:le 30 rranca. 

Régime de faveur 

ou point de vue UJ>~U 1tlque. Bruxelles bénéficie d'un 
c r~11me d~ faveur 1 qui. a~i que nous l'avons dU ~: r~ 
~te_ est surtout favorable aux flnmlni;ants qul ont d~6 
de eo:iqoenr Bruxel!ea • U. .~U>:> actuel:• do-• amen"" 
au!Qmallquem•n• et ltaalem<=l' la llatnaD~!OD de Bru· 
xellea •. a dttlaré M Van cauwelaert. qui nt cette loi et 
en lmpœa le vote: tand111 que les Grammens et autres 
a•ocata v •.. e.o S\ln~t t'appllcatlon. 

Ce nrune dt faveur lmpose, entre aut.~ ch~. ait~ 
Jeunea BruxellolS d'expression française, de sept à huit 
heuJ'l!S de cours de llamand par semame, plus Que!Quea 
heures d'•n~;ais ou c:I allrm•nd 

En nandre. en Wallonie, le provamme des étudea corn· 
pone "< nY":gnement de la lani:uc pr!nclpa.e et d'uJY lan· 
i;uo attondalre qui est traitée comme tel.!e. Cette lal1lrlle 
6'COnd&lte. . Il !aquet:e on n-.cmree qu'un interët a«>o~.

dalre.- peut être <allem!lDd. l'anglais ou ~ f'.amand en 
Wa Ionie le !:ançais. 1 a:i.~ a:.s o" a.:c.'lU!ld en F'.ant!.,., 
Le rtgùne de fa.eue veut qu"il B:cu."<clles. le rl'BllÇlll! et 
le llamDnct soient mis sur le mme p!ed, ~raltls, c< nJolnte
mro1 comm<. lanaues prlnclpnles, dont la conoalssanee ap. 
prolondie est el0e%. En plua 1 lm:>ose l'étude d'une seconde 
lanl(Ut, anK1ai~ ou al1f'mand. 

Résultat, les Jeunes Bruxtllo15 d'expression françalM ()(ln· 
&nci cnt à l'étude du flamand autant et parfols p!us do 
teml)8 qu·a celle de tout.es :es nutrrs branches rëunit.1, <"Ar 
IN • prols • flamands sooi tous que!Que peu flanungant.t 
et tp1t>u\·ent.. à que:ques cxcepUom près. une ja.e &3.n.S mt· 
lan1:e à recaler les rransqu1llons. 

Dune pan, S"Jrmenage &C0'81rc t• d'au•rto par:. •J"S'hne 
de brimades con•muel SI. au moins. I~ é!è.-es, !•un ltudes 
ttrmlnéCS, connalSS8tent le llamand à su!fU1ancc pour 
oaU.falrc un exammateur • vlaam1digezlnd • Helas t ~u:a 

h • vl m.~hvoe~en~ • trou\·t.. rrt.ce à Pars veux 

Ltt tliareltts de la Rtrif" turc1ue sont en \'l"nte chr tou4 
Ir• bons détaillants. Bo.phorr, fr 2.25 Come d'Or, 3 fr. 
nnldjt, f fr. tes \1ngt. Les trois m•rques oom caranth-s 
cent pour cent tabac tue. 
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CE N'EST QU'UNE FUMÉE ••• DIT-ON EN PARLANT DE CE OUI EST PASSAGER .. MAIS L'EXPRESS! ON NE VAUDRA JAMA S POUR L'EX· QUISE FUMÉE DES BOULE D'OR LÉGÈRES. CAR CES SAVOUREUSES CIGARETTES ONT ACQUIS UNE RÉPUTATION A JAMAIS ÉTABLIE. RÉPU· TATION QUE PARTAGENT DE PLUS EN PLUS AVEC ELLES LES BOULE D 'OR DEMI-FORTES EN PAQUET VERT. CRÉÉES A L'INTENTION DES AMATEURS D'UNE CIGARETTE ESSENTIELLEMENT AROMATIQUE. 
Morts pour la Flandre 

SUr le fameux monument d• v•iunuoe. &om sra>es ~ noma d<S 9J'.dal<I c morta >' 'T ~ Christ et la Plandre • ptnd•nt la surrre. auxqueL. on aioute ceux do anelena combattant. flamlU.d.s dN'kl~A deputa la IU<!!Te Et U ext..:e un Ori:anlsme de V o S. qui s'attache à relevor, dans toutrs les communes des Flnndrc•. les décès d'anclcM combattAnta Dès qu'un eu e:.• signa:~ le comlt~ du mou,·om..nt adl'\'- une be::e lettre à la f1UDL:J• du défunt, pour lu! raire SA\'nlr que le nom dr ce Mrœ c mort pour la Flandre • aera lnacr t &Ur une des !aœs de la Tour. M' 11 towi les Flamands ne tlOI'! ercore flamlnganta, et noll.! avons r-u entre ks mn!.n! la r"pon.~ d'un"' mod~'e ouvr ·•tt-. ttU\·e d un anc en. fa : savo1r aux membres du dit comité qu'elle s'eopposn. • il. te que le nom de son mari rot g-rn\~ a r leur mon me:• • :.ton mari •. dlsai:elle. 1 n·a pu combat•u ni pour la Fi>ndre. ni poJr !A Wallonle, ma:. pour la Belflque •- E' N·tte lettre. trè• dlgne en m!me tempo.< QU<' ~ !•rme êta t rldlcée en r.amand. Le prof• "'Ur Oael. nt a·en " n ra c rtamement pas. 

Détective GODDEFROY 
OF1'1C.lllR JUDIÇIAIRll l'l"NSIONNt 

8 RUE MICHE zw••B TltL .. 0) 7P 

Flamands et Wallons 
Lee crand•! manœuvr•·s de la Meuse avalent ~n~ d&ll.S la rqlon dt Namur un regunent de ~r..-. oo:n~ exclullvt~I de Flama.n&: .soldai.., .sous~!f1c1ers et ol!lclers qui dl'berqu•rent dans la cl~ de S!Unt-Aul>ln comme en tel'Te H.-anc~re. 
D.s turent cantonn~ chez l'hablwnt. dllrlS IP~ locallt"' Yoi.Wlt11 et ces Flamnnd.< dkouY?'lttnt les Wal'ons et la Wallonie Ils f1ltttlt en<'han:és de leur M)our. Malmol.S et Namurots ae comprtrf'nt conune u~ pW'f':nt. ma:.s s·m~endlren: fort b!c:i. ceux qui connalsuJent les deux languP& senirent d lnterprete•: on bra"n cl~~ litres et de1 lltr._.. de cal~; on coupa d'lnn0mbrabl<'$ boudina. et on .-ers& paa mal de pel.ltr• gottts. 
c MAIS nou.s 80mmCS l'l'Çus tel mieux que nous ne le lerlona chez noUJI • déclarlllent les balla F'.amands. l qui J'lnsU:uteur et le curé dépclimcnt tes Wallon• comme des moNtres d'hypocl"l!ll<', des al1rutls de perversi:A! et d'abo> m1nab:.,, faô~a n ayant qu'un btlt: a=l"lir :a Flandre. Et plus;eurs de eoes •1s11<.•tir• en kaki sont re>enus. le dimanche 1111lva.nt - en civil cette !o:s - en excursion avec leur r~ o·auttts ont krlt pour reme:c:er ·~ P"Ut.e!J'e une Idylle s'est-elle nou<'e. raisant battre à l'unis.on un cœur de Flamand et un cœnr de W a l!o:u:e Mals 1"'5 anc:ena. qut &Ulvait"n':. les manœuvr{".S en can.nal~t.eurs. n·en aont pas enrore tt\•enus : C<'.rta:.::i.' of!idu 1 ti~ résen·e fla .. znands lgnora!enl •.ota1rmen1 :e rrançal! 1 Or. m na de ~erre, Ils ~a:mt appel~& à opérer dans le f'>Yl de Namur Jadi.. toUt Jeune PlemaDd ayon: rt'Çll une sltuatlon moy~ «mnalssalt Ir franc:al.5 le Ils•.:. l'écr.u:t OepUU qu'on a émanclJ)<' les Flandr" 1, U y a du changement. 

A la COTELETIE, l'on fait 
boOJ>e cbtre 

e~ t' n r d iUS" de d 1c~ ~ T e. tn 
A la COTELETTE, 30

• r;~t:2.~1~;. 

« Geen vlaamsch, geen cenlen 11 

Il txlSte à Anver. un Cons.. wire Ro)'al Flamand. c K<>nmkll!lt VLaamlCh Come.'\ ato:1wn •. où tout, mw tout, ee fa!t en llamand. en hôL:andal.S ou en JU<IA!o-a.'1Uite. lodamoi.s. 
L·.,.pnt qui y rtgne est celui des. g<t• vlaam•ch, """ œ•ttn, et tout y est nettement et publlquemmt orten!6 contre le françala. 
Cet établissement qui coùte de• mllllu1111 à l'Etat, à la Province et à la \'Ule d' An\ ers, de• rait auffln atu: upu-ationa musicales du • peuple • flamand. Or, \'OlCI qu'on cite à An\•era une aorte dt" Con!tn'U• tolre b:!incue qui adop:e le nom bien thlols d Ars J.IUSICa. A nwon des bonnes lnter.tiono et de la bonne compr&henslon d<'S ""'l!l'S n~essiW.S de la 11:-ande vllle d Anvers, nous !allons bien vol ntlen W> bout de r6:1amc au.sa! aratutte Que sincere au nouvel <'tabh&-.ment d«dueaH<>n art.at1que - ne fùke que 1)1\r-ce qu'L es; des• !ne à arracber a l'laoltment lln&'UIStlQue quelques bons Lem•nts qui sam IUI devra.lent okessatrement connner leur carrt~rt aux ttroltes limites de la comprê.>icnsiao nétorlandasae. Mals que les dU1geants d Ars Mus.ea nous excua, nt do leur poeer cette nette qu..,•lon : Pourquoi. QJ&nd. pendant de long-Jcs annha, vous a .. 7. 'ecu de et poor l aclus '1Sme namand et même flamingant, &entez-vous tout à ooup -maintenant que 'OU& ttes penslonnf's - le be1oln q-J Amen a de la c:onna!Mance et de la pra Uque du f nmçalt.? Car nous SlgnalOWI, toujours à tllre de réclame, que Ara Musica aura comme profeueurs: M. Louis llortelman.s, dl· rectc-ur honoraire du KorunltllJ!t Vloamsch Con.'enatomtm, M. de Hen:lt, professeur honoraire du mme lnst tut; ~!. Yvon Mortelmana, Idem; Mlle Irene l!Ogaert, Idem. etc. Et le prospectus se termine pur une ma)l'•tueUJ<' 1tifl• à la F!Andre conscitnte et o~: 

• Tenant compte du caractère cosmopolite do notre vUle, l'enseignement pnvé pourra se donner en françal.I, en neerlanda1$. en anglaa ou en allemand. • • En dat ln a l<aa, Frans. Kamlel en Lowie •. dlml(,()n à Bruxellea ... 

Avant de vous rendre à !'Exposition de Paria 
adr~-\ou• au> BUREAOX l>f. CHANüf. I"" <•r«• du Nord (téléphones 17 69 16 - 17.95.391 et du bhdl Uéltpbone 21llO571 l BROXEu.ES Cbeqa .. d• •onu 0001 1' \lltmarne et l'ltaUe 

TOUTES MO~A.IFS r:I'RANOERES 

Un point d'histoire 
Le nouveau projet de $t&tut llngut.st:que à l'arm~ mis au pulnt ii-r :.t-'l. Marcle. J..uùaen et oon.orta, é:ab= t des clolson3 étanchea ent.re l<'S unité& flamandes et l<"S uni· th d'expre'l&on frança.iaea Ce--tainA walllnpnts. dont le dit Jenn~n. es..-tment œJa adDUrable. Comment assurt:a.t-«1. en cas de guerre, la liaison enttt ees deux arm~s ttrang~ru l'UM l l'auu-e? Ça. c·et1: ~ au-.:c question ~ ~ ::lon qui n·est pas rbolue mco'° 
Et. à c~ pro~. on lgnor~ peu1-ttre que le !n>nçab lut, en UU3, tn 1814 et en 1815 ta W>gue emplo$é• Jl&1" ta ètata-maJor co:\Usès. Le$ Prussien• de Blucrur. les An'n· ch~ns de Scb..-anenberg et les Russes d'Altxandre corrupondalent entre '""' en Iran~ Welllnrt n et BIUcba. 



CH ASSE nsr.ona. botte1, lmP<'rmkbl.., 
IŒRZ!i:T F'-, 11, M. dl la 00\lr. 

pendant la campt.1ne de trent<i Joura, 1'krtvalent 10 fr&D. 

çalA, et lonqu'lll oe rencontr+rtnt au matin de LISn1. lia 
1'tntretlnrmt eo !rançala et c'er.. m rrançall t.OUjoura qu'Us 
11e 1&lu~t mututllemeot eo • nlnQueuta • a u .oit de 
Waterloo. 

&mple petl' point d'histoire et de dftall. 

30 à 50 °Io 
d• rutoUrne aur ll'C ~teur1 de touta marqlltl l RADI~ 
BOURSE. 111-11. rue Marcbkux·Her1lel B.-unlla IA p lua 
lmpon&n~ mabon dt radlo du ~ QUI llOOàde t.oul<!a les 

11""-i . lei tt1 S!O"k. 

Auura.nces contre les accident. 

Lo,,. '"" le. Ohoi ·ea repm tdroot 1 'Ur act>Vltf normale, 
ll mt une qaeallon qui deTT&lt ttt•nlr tout partlcullt~t 
l'au.cntlon dm mtmm.. de la OO:mn!Mlon de 1 ~. c e1t 

cel:• dea &.'-"Unnc<S conttt J.,. aockl•ou. 
o.. nœnbr•ux oltlclera • motor!Ma • nous ont krlt l ce 

1uJet 1'-» veuvea de• vlottmea d<9 la catastrophe de Bru· 
tchaet wuchent qudque chose comme solxaate lranoa par 
mol&. Ce n eat paa 1aaa lnquJtter 1·M1x qui 90llt à la merci 
d'un acc;d•nt gru.-e. et lis nous dtmandent si l'Elat ,,.. 
d<m'alt pa,, CONl!tun une ca....., d a.uurance au protlt des 
lnvalldf'.I mU.talrto du ~pe de pa.x. qui d!'\1enn•nt d• 
plus tn p:u!'!- nomb""ux Que l Et."\t ae CO™-tltue son propre 
~urour, ou qu11 o'adrt"-"' à d.-~ c9mpagnies exl.s!&nt.,., 
Pt 11 1mporu. mat.s Il dC'Vl'lllt exl•ter t1:i organisme qui payt>
ra:.t • n cas de dkb ou d'aocident .. 

Jadu;, !a qu•at.on ne .., pcw;alt pu, Les aocldenu fiaient 
lrêa rare~; coup ~ pied ou chu'< de ~"&!. «latement 
pttm&tutt d'UD ~tor:ateur, parfois ~t ll'ta ex~UCllll)fl:e
mc:-:~ une be !le perdue 

Aprk la l\ll'Tf<, li y eut paa mal de cas.'t' Ion de 
lannment.; de î"<'llades ED 1921 ou 1922. une dlvl.slon subit 
au camp de Bevtrloo autant de perte.\ en tuéE et en bles
~. qu·au cours dut'~ pènodt' de atab>llsation dan.. un 

11.'Ctror cal~ On aupprlma Ir Janremtnt des et•'nad"'. 
cc qui ~ait l'Tidermneont une oal11Ucn: • sublata causa. 
totutur e:trctus • ma~ cette :EOlutton pourrtit nous restn·er 
qut•l<1u.-. d~lrt'"3 rn cas df' IUf'rrt 

L'aviation Cournil, <"lie aw.•I, 110n contingent de mutilés 
et d<' tué.,, ma!S votrl QU'mtenlent la motOl'lSl'UOn qui déja 
multlplle les oau.sea d'..-cidenu. 1'0ll 11<''.da!A manipulent dClS 

•Illins extrêm=ent pu"'68nlA, dn motos à haute nllr.<irtt 
du tracteUni ~ra IDJll.s a m<>'~ con&ldérable, deo chan 
d 'u.aut no1>1drs, des autœ bllndtts. 

Dt'! nouveaux ramlons \ie'nntnt d'ltr~ command~s. 
Il y 1 dèJà t-a d"" tué< et d"" bl~•; Il y en aura encore 

forrtment. C'est Ill rnnçon de I• motorl.saUon. 
N'Y a-t-U pas là <iea mcrures de prévoyance et d'BMurance 

à pN."tdrt? Ce ·a q "'"'>on qu'on nous demande de poser. 

75 t 85 000 F Encc>re 2 appanemeat& à •·endre 
e ' r • 10$ r de l'Orient t Pl. Jourdan l 

V~ 'I• à tout m• m '1t - ~ ptec· tout confort moderne 

Motorisation . et essence 

Lr: d-i"l'Il "?'1 ....., .... ret.. c Il qui .se sont dErouW $ 

dans Ir Pays de Lie&• comme celles qui ont w lea environs 
d~ Samur pour r.hi'o\tre d'e>i>éraUons. comme e n,.. encore 
oo moindre unportancc qui ont mlS ~~~ prtse.s le& caml.wna 
fri11Vh rc.c; d<." 1 r\1d,nrw onl etl~ un triomuhe p0ur la mot,o.. 
Nation. 

Nos c.~adrona df" fu.\lllf'TB m1tra1l'eurs motortRs ont 

p.u.,; partout ttalli<' d.,. raids atui>énanta le maté:i<I ant:
t.anb tout tnn.n a tT<>loé d'un• laÇ\)11 parla::~. lu au:os 
mttrallleusœ onl d~ tm::e aaUslacUon. alnal que les 
trana?Orts de Uùlll"'' pa.r CILD" •. etc 

LA tracuon mkanlq11e l'emporte oeltement sur te cboval, 
"1'11 a·~ de recoona!wnce. d'•DiBiemenle d'avan~ 

Pour 

guérir 

ses enfants ... 

•.. d 'un rhume 
de cerve•u. 
de poitrine, 
ou d'une •n· 
gine, Maman 
n' emploie quP 

Dampo 
gué rit vite et bien. 

fol f,.._ 10 ·, Bo'>e f,. 5, ÎOu'C\ Ph.·mac a 

Carde d - ~rventlon& upldco, de t.raœpor'..a de troUJ)el de 
d~lacemem d'arun..r.o, etc 

V. experts ne wrwrnl pas d'élQEta, our le matériel 
commt aur Je personnel. même c:etn. qm, :LMU& de ?a cav.,. 
lene l)Ou>alent pa.-r pour prevenus contre œ nouve&ll 

mode do combat. 
Mals . U y a un mal! d1mp.>rtaoce Cel tnm>e. nperta 

et la direction d<S rrumœ~""" ont éte épounn~ pu la 
fomildai>le qu&ntlté d <:&ienoe coMornmte au cours de °"' 
ioum~re • La gu•rr• u ett' v11i;nee ~ur des flot.< de pétrole •· 
a.t-tl ét~ dit en 1918 Qpre; que Clemen(""U eut écrit: 
• A lbeure actue:J•, une 11ootte de !Wltrol<· e>t aus.l pr6-
Clt- qu'une gout'O de aang ». 

Or df'PUl.s, !a motorl.9aUon a pris un d~veloppemen~ énor
me et qui n'est pa.• k'nnlllé lœn de là. Où donc troll· 

wro-no•is les mJ!lrra d<" litres d'e."-""nre néœs..'A!rftl 
par Jour? n 1 & bien l<a l'o'<X:k.~ de guerre. l<'a dépôt~. mal& 
ce!& rt'Prf"nte bien peu de chose ... Apr~a quelque• Joura, 
troia ou quatre. •I nous np sommes pas lmmédiattment 
ra\'ltall.!6&. nœ nnoru, n011 &utos-mltra l!cu es nœ che
nlll•tltO.. n"" œo·os. nos u ons e n<>S camions risquent 
d'~:re lmmob li..<Cs par ~n=e d esM'Dee 

D faudra er: e<>n~uenre a;ig:-:ienter les atocks. mu!Upl·tr 
le• ~pOt.> qui soient A l'abri des l> rnbes. On !.ra b!en 
a~i d(' n"' J>"'!I> envoycr tous 1{'>5 chev rnx à l'équan!..'iit\Jr 
et dt former encort el drs CO'\dUcte es d'artllltrie et dea 

cavallen1 On sera peut"'"• tout b ~r•ux de remtltre tn 
sen'\rt le moteur à crot• n, en at~ndant que 1 Anîl"""'··· 

u l'A r • de l'essence • 

Entretien quotidien du chauffage 

21 rue Vrydt Bnl' ·Il• • I ~7 92 U 
gntrrpnstt a rorfa t du c~1Jf!age d~ 1mmeubJt! &\'tie 

ou oana roum1:oure de rombustlble 
Remise •D <!tat d" cbaudlêrcs mfme k• plus .-:e11lM. 
Dt.spoi 1•1f brevett 1r ~uftler.e sans motrur 

Le Roi Albert au cinéma 

Un cU\ ma dP 1a ue- act .... el:emcnt une c Vie du 
Roi Albert • etsblle •ur dea documenu cinema·ographlQue. 
anciens. Ce n'e<t soit dit en pass;mt.. JXlS mal !al~ du toUt.. 

Une dra pnse<; de TUC nous mon• re nu lendcm.•ln de 
l'Armtsuce, le Cardmnl Mercier. en ~mnd apparat, mt•re 
en tNe. cro5'e en moln. r•re\ant I• Ho! à l'entrée de ta 
Cntho'dr•le de 5alnt·Rombnut. 

Et dan. la salle, ur.c voix de iœ!<'. Jo)'cuse. articule : 
c Oh maman! maman• Voilà saint Nlcol31! • 

~ dl•Urlt~ dt 1.1 l<f'rit turqut SGnt tn vente chez toi.:s 
leo bon' ~fta;:tant.o R• •Ph<><e. fr 2" ('orar d'Or. 3 Ir 
YfotdJ~. 4 !r. les •'Ill L:s trois marques l<lDt prontlu 
cent pour cent tabo.o luro. 



3962 POURQUOI PAS? 

Les Choesels au Madère 
en dégustation tous les jeudis soirs 
au restaurant NOV ADA, 22, r. Neuve 
Dans la mare aux pronostics 

Evidemment. c'est un sale coup pour la fanfare. cette 
double affaire de fraude que la police bé;eoL&e vient de 
d6couwtr dan.a lea pronostic& de lootll&lt 

Tout alla.lt trop bien dllWI le meUer et cette ann~ par
lleuJ1•rem..,,1, 1.,. orp.nLv.teura de concours de pronœue&. 
q·Jl s'ét.alent slngulitremnt mul~pllts dans l.OUt le pays, 
f~ :.Mlt"'D.t bunnt et 1.:ha1.ide recette aa.n~ se C8.SK'r un pouce. 

A la lumière de la double ...,nxiutrle de Wandre et d'Ou
l"~e. ce que bien de• gens apprthendalent g'eat bnuque
Dltnt ré~lé clair ('()mme le Jour Voua \'OUS 1mpro\l'16 
ori;•nlsateur de pronœ• ics de lootball. Vous faite& Impri
mer des bulletins et ~eus lf11 \endez pas cher: un franc. 
VOU• llrme a'tnUtule • !\ova • DU • M!rOlr dea Matebea • 
<pooir ne pu dire • aux alouetl<"a •I et vous l•l$M"I "ague
ment entendre que c'est gar11nu par le Gou1·emement. 
Comme li 5led, mus avez trouv6 une formule épatante 
Cie pronostic, &! bl•n qu'll faut vraiment n'avoir aucune 
chance pour ne pas décrocher. t6t ou tard, le !oil macot 
anooncé à l'eztémur. Et 1 .. cogoo affluent. Ill ne vous 
oonnai..mt pas mals Us ont un bulletin. qu'lla ont pay6 
et '""'" ê'.ea honnêt• '1lrtm•nt. puisque vous avn un 
OOID!>te de cbN)Uf'l! posta UX l 

Aiora, Ie.s recel tea. ça gaze ferme. Qulnu, V1nrt. c.ent, 
elnq centa. mllle l Un de ces orsanlsateurs n'atncbaltrU 
paa. l'autre )ootr, plus d'un million et demi de bulletin.a 
•endua pendn.nt uno 1emalne? 

POUR MIEUX DORMIR "t."'""SIM~IONS QUl~TUDE . . If/• ,fr l r 
.11., '/""'~·f.··;·t ."1ft~lAS 
f N V~HTE CMCZ VA_~~l~ltT fl ' Ill[ Ofl E<:UYEl tllUXfll!S 

Suite au précédent 

Une fol$ IN bulletins rentrés, que lall.e$-\"OO&, compère? 
Voua les déposez da ra nne sorte d urne et vous attend..: ... 
vo\l.11 attendeL la proclamauon d~ réswtat.s. Génfralement. 
le dimanche, vera .., .. beures du llQIT, on est nxé. Alora. en 
• ltn>e. voua r1'tllpllsou vous-mtme le bulletm pt~• et 
forettnent lrlomphal qui doll &attribuer la gr~ JOmm• 
ou. à tout le m~ln•. la partager M te l'un ou l'autre qui, 
par une rare ot mllllculeuse intulllon, a visé Juste. Ras.ru· 
r<"1A·ou.s. ça n 'u rrl\ c pas t.Ous 16 Jours. 

Naturellement, le dit bulleun. comme vous ne pou1..: dé
cemment le slgntr de •otre propre nom. vous m en~-es 
l'honneur à ta\ bra ve IJ')>e de rog amis. lequel. i la penpec. 
U\t ~ quclQUCS bl::!".a !acllemtnt Pi06s. ne met sutre 
de dllficultè à '""" !ah e ce menu plaJ11r. Cela trrm.né 
voua sc~Uez l'urne rn messe et, vingt-quatre heurta plus 
tard, vous procl•mt-z les ré$ul•ats. Le tour est )ouf. Un 
Jeu d'enfant 

Ma.!. c'est aw;.,I c• qu·oo nppclle une tscroquerie P''1' abus 
d• con!!ance et raux m e<nturca La Jiatlce peut uo 
mt:er. 

Paatorale 

sa"' tes moutons. dit la berir~re: 
&ml tea ngn<aux dit l• bf'rger. 
Halo n oubUe pu aussi m• chère, 
Q•elque chœe pour le &OOter. 
Un • Jacques " Ab l oui. la bonne affaire : 
Now. 6CfOIJJI deux pour l~ lnlUlZer. 

ON Drr que la &ympatblque Ahce 1·11t me...., uoe &I'\~ 
dana l'art de recevo1r ... cllmts <qu'tUe traite en am111 tll 
aon • George'• Win• '· 11·13, r. Ant. Danaaen., Bnv< Boune. 

Une hirondelle ne fait pas le printemps ... 

Loin de nous llt.t, Que tous lea il&Dl&lteurs de ~ 
nœuca de football, connU1 llW' le marcbt, eo•ent des laacara 
du ienre de ceux qui mMlt•nt actutMmtnt aur la pa.l!e 
de la prl!on SalDt•LoOnard 1 Le.s O!"illnlllntturs de pron.,.. 
t.1ca &ont devenus une cor porauon qui aura probablement 
bientôt IOD syndicat et oon tabler de re,end.icaucn.a. Or, 
U ne faut paa Jeter le dllcrêdlt 1ur une oorporat.1on wut 
enUm pour le molli qu'il 1 a l'une OU l autle maU•llM 
brebla dana le t.roupeau, 
N'tm~e. on pe 1t prevolr sans rllq~ de se 1romper. 

que l• 7'·le des c pronœUqueurs • va se troU1 er consldtra
blement refroidi et li 1ulllralt que d .. 1Jmlei1 d6couvrl~nt 
encore quelque joll potraux-1"06&, à Uftle ou allleura pour 
que c'en !Ut llnL par fon:t de lo~ de cea pronœttca de 
footbaU dont on dort dltt QU'Iis auront CC>Dnu une VOC\lt 
Yl'll.lmtnt 10$tnsff, 

On le r~ettera pour otrtalnS Ofilni6mN, vlrtuellemem 
à l'abri de tout 80Upçon, qui avalent srntrtlll\elnent •Jl<'<:Ul6 
aur ce Jeu nouveau pour défendre doa objectifs phll&n· 
tbroplquea, tels que le cancer. les œuuos scolaires, cer
tain.a sroopementa d tnvahdea, etc 

Qu&nt awt auta•. fwaent-11" de bonne fol et aan.a r• 
proche, dont d·aucuna. crace i leura ~UOl'll bebd<.,,... 
dalrea. a·octroyalenl, en lin de :waon, d• re>enua a"prél 
deoqUela ceux d'un llOU\trneur de la Banque NaUrnalt 
n'apparalasent pq 11 mlrobolanta que cria, Us pourront n 
tlat~r d'aVOlr leur pain cuit pour le reste de leura joural 

HOTEL DE LA CLOCHE D'OR 
Confort., charme Intime. éltp.nce d*réte fŒNRIOT, 

le plua crand ebampaime du s'.ecle. - 101, rue du MJdl. 

Hùtoire scolaire 

~pu.la que, sur lea oonaells d'Une oeraonnalltê U'tt 
hl.ut pl&eée. M. van Zttl&.nd ~ce.rtlt en consf. la 
"'~ mfme de l'&rrtrie de M. F.dtn •enant assister à la 
Contfrence des IX Pulaances - conttrtnce que M. Van 
Zttland aurait ~dh de droit a'IJ avait fté préttnt à 
Bruxellu - beaucoup de ch= se aont ~·· M~me 
dans le domaine aoolalre. 

Lei entr.nts de l'ex ~mler llfiniatre, abandonnant en 
eUet l'école-aun:ature du parc royal de Laeken. lttqu•n<ent 
aujollrd'hu1 un établlascment du Clnquanr.ena:re. Ont pellte 
m:e de M Gu.sta\'e S&p fleure &uat parmi les élèTea. Ce 
qui r11111t dire t. une gamine dflurte : 

- D ne manque plua qu une petite ~rrelle ... 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
Oun,n toute l'anntt 

01ntn S5 e& u franQL - 'Teek-end i IO fnnca. 

Les enfarta parfaits 

Le c Tour1ng Club •dt· ta semaine dernltre se plaint, avec 
que:que ral!On. de ce quo les promeneur. et les t.0unatea 
ne respectent pas tOUjoura les PIYs&I• qu'là v:iitent. n 
s'en prend tou~ paniNll"rtmmt au c m~U-m~lo 1 de ps.qu~ta 
gTai.W'ux, de coquUles d'O'uto. de SQ•I<ltttes de volaille. 
d'écau:ea de noix, de te"110ns de bouteilles. toute la lyre. • 
que des dineurs en plein air abandonnrnt quelqucfol• 1ur 
place. Il appelle cette nt~ll11ence reg,.ttable du nom 1én6-
nqu.o de • mttait de l'é~ • et trouve œ dl'Sordre odtrwc 

Soit. Encore qu'un• cause ne gagne 11en à t:re ·~ 
&T« ~xaglraUon 

Ce proll>amnène ~tabll. le • Tounns Club • conte l'bJI.. 
tolre ~dlf1>nte de deux écollers qu'il a vu•. du cô~ de 
Troia·Ponu. cet été, enlever eux-mêmes ce.s c sales paplera •. 



Tissus DE LUXE • NOS CHIFFONS> 
Coupea told<!t1 • 38. rue 0 ... try 

Le c..n i><>--"~ du c TourlJ11 ClUb • mont.re lt1 écollerl 
f&laant c place nette • et li aJOCl~e : c La nature avait 
rtprla 1eS drOlta 1 ~ pezl<Wlt que l'optrauoo d-..-1-
rusoem.nt .·.:rrnuau "'c). nous pnm~ l& pho«igr&ph!t d• 
- dtu• enfMt• en plo:n truaU lllk!. donnant alD.11 une 
1'9"'1 at<>: 1r.coc•cl-nt.1 et aux coupabl•s 1 • 

Lt te•te a'lllustro, en ef!tt, de l& phOtorraphle dea deux 
1am1-.a rarM.-~D• leo c sat•a peplera •· 

RESTAURANT PATIJNTJE a~':U~ ~~~T GAND 
Hi .. trea Olbier An;Ulll.. et WatelllOOI de l'l:lulelt. 

Commentairea 

~ deu pet:ts prçons IOllt dl(Des ~ Jouanaea et 
l'anl'Cdlll<> d~u• !trait um exœ!!cnte 1ma11e d"E'p!nal. 
Mala - oaerlotu-nous le dire. au raque d·amrer sur no& 
tl:.. ll'S roudr.. d• tous l•• pMago(Uet, et d'Un cert&ID 
nombre d'ami& dt la r.ature ? - mAll noua aimons mieux 
une rœc q11•un chou et nous prHét'ONI le eamln qui court 
lt1 bola. atm~. chante et goûte O. plein cœur !"Ivresse de la 
liberté au gamln qtU rait office de bataytur sur l'herbe de 
l'al:rotem•Dl 

Faut de li aac<Me pu trop n·en ra111 •• Danl ootro Jeu· 
D<MC on était rooms pbotographlt; on #tait plu• .• Jeune. 
!\>S porenta n'<!t.alent point oltwquH par lt1 reli~ d'Un 
pl rcpaa M famille, al>ln<!onnls wr :e IOI et ne CTOJlllent 
pas une promenade dt&bonorée paroc qu'un al!Dabie pique
nique y avait ~mé d .. bllleo de noix ou dts ooqu!lleo 
d 'œula. 

Ce nottoyn~• • dirigé ne noua dit rien qui vaille. Si nous 
&\'lono des pellt.• no\'eu.< en he d'école. nous almertons 
aavo1r qu"lla grtm!l<'nt au.< arbrra. qu'ils a·teratignen~ la 
ptau rn cueJllant des mûres dans les roncJen. QU.ib se 
mouillent ll'S pieds dans Io• guh et qu'tll ont pris à li 
courae un laptr.au qUl, !"Innocent. 1'éta11 ••-adé trop !61 
du krrlf'f natal 

w mfanta trop parfait! ""'11 oomme lts temmea trop. 
o. U 1 n '<-~e on ne 1ai, ·" :nqulétude 

Le Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
3. quai au Boia de ConslI'Uctlon Bruxelle1 • Tét 11.43 5& 

Francis de Croisset est mort 

Nu a ini pai.. rtuac1 r 8yl'1:• ti u les Journaux quo--
Udlen!. le 1 curncu.um • de la •ie bttéralre de l"nlncl4 de 
Cromet Chacun aalt q~'il a •P?tl!llt. à l'Et.at-Cl\11. FTilll• 
\\'1~ Qlô 1 en nt\ à Brux u .. et 1µ11 avait pou~ oncle IA 
1ttrrU~ a•oeat~nateur Sam Wirner, qu 111'1 attldent d'auto 
tua net rue de la LOl. alor.s qu•11 etalt tout ind:què pow: 
de-.nir b!ltonnlrr et miru~tre dc. Atlaaes ttrangeres 

Apparenté t. la naute eocielé bruxellolae et pantcuU~ 
rtrncnl tu mondC' de i:a ~.'J\anc<" tnr.t•t1'1Rt1onalc· Francl'5 de 
Crol!.'-"I aJoutntt à 'lôn .soilde. eouple et subtil t.olent de dra. 
maturaf' et dt romancier un entrearnl QUJ facilita .M!S 
debuta et lu! ouvrit. tout grand mrmc. !ta J>Ortl"< des t.héà
trta de Parla. vou-e dt l& Cornédie-Françalae. 

ll avait rubl1' a\'11.nt d• quitter B=elles. un livre de 
•en un peu tQul'<OQUes. mals adro.•emrnt r .mis et qui 
déJ.t. montraient un ta:re .,.,nanneL une orJgtnallt' b.en 
p ;n marqu~ q1:c celle ouc 1 on a d habltud' a dlX-hwt 
an>. 

1 1 "Ho:imm• • 1·0,..,111• r:o..Yh • n" 111 qu"un bnnd 1c 
l'A\Mntt d~ Parts Il l'A!caur de Bruxellr.s. et nous noua 
.ouvenoia de l& répétition rén~rale de c Chérubin 1 , à la 
O'imM!e-l"n.nçal<•. dont un quatrl~mc acte désastreux fü 
tom~r le rld•au avant le moment lndlQU~ par l'auteur. 
L"artt.tc. cha~~ du rôle t.ravt&U de c Chtrubtn •. était 
ente.nt• et sa allhouette, depula le début de la pièce, pré-

tait aux brOCJds de œ put-• trb averti et partlcul!u .. 
ment roau des répétitions aWralrs parisiennes. C~ ran 
a~x l"ranç&IS : la p!ke tomba. ne c nnut pas de pn::nlùe: 
la répéUuon ger.erale ,ul avait donné le coup de alil.te. 
Mals c•ost Ici qu·11 faut admlrtr le courage et la dexlért'.4 
de de Crolsset : U remania rapidement sa pièce, en ayant 
vu lts dtlauts aux chandcll~; et, quelques mol$ &J>rêa. 
chooe aus.,1 rare que rexecutlon c•pll&le de la c gtn('J"81e •, 
la Comtdsl'-FrançalSC donnalt. av« un désoima•s mooutrs
table succès, une noun•lle \·ersion dr c Chérubm •1 revu, 
comré et, ptnsons-oou.s rons détab:t1nent dlllllnué - en 
m•·me tem~ que l'Opéra·-Comlquc annonçait 110 c CM· 
rubtn ». musique de Mll.MC?I • Sl'C?l'de e\'oc;:tton. fort 
b:co venue, d'une p1ece qu'on crOJ&lt à ,13.ma>s condamnée. 

LE cot;PEUR r EOPO l D ••t lns:all~ ~~archAnd-Tattleur ' " 
21. ru• d l& Foun:he. 21, - .êlerho:ie: 116352 

Le bon confrère 

Toua 1.. coilaborateuns de Francis de Crots.et i.e "°nt 
plus • proclamer sa conM":"nce proft.s31\)nne!!e et la faÇf)n 
dont 1.1 comprrnaa. !'am..lt:t iltteratrt. li demeura toute 
aa \ie hdt"lt- •UX am.t é$ bruxeUciM's de son en!'am:to êt d~ 
sa jeunes5e Des ainés et ..,. c mteml)<"ntr.... de Beli1Q1'e 
"" flren: JaMli!s en vain a pd O. aon ol>liitanœ c<onrrnt~r
" Il ll a .a. 1 • a ~ " n e 1 c:;;t<ii et aon •n
nuenrc lotamu OTanru Il Parta Il y pan-enalt t!Ounnt, 
allant au delà des OSJXl'1S que 1 on a1& t ~ en udr• 
aant a lul. 

Sa pll~'<SJ\nc• de travotl clalt élonn•nte. En réalllf, Il 
travatUnit toujours Q11and tl rn 1\&lt une p~ecc l'1d~e ne 
l'rn ~u1u.an pi ·s. Il v,\,t.i.l u\ f'Jle, la t n v c 1u1 
rn qur1que nulleu qu'U ~" tro•J\~t On le voya11. absorW, 
le front phss.& de ndes. l :.t··~ dt.a ratl, l't~Prlt .SlU a.nt tn 
p ste les mé•ndre>. d"un• lntr\!(11• dltr c1.e d<mt Il s a;l.ssatt 
d'ajuster avec adresse tous les détoun et les retoura. 

"" n c~x inQu et e ell!!! rt" ces, U 5C•1tfra:t M. ~ 
délectait t. la rots do ce•te ronttnul~ dan.< '• tra\&U. de 
cc•tc cmprist totale de l"œuvre comœl'.IlC'ffo. C est qu~ La 
gestation ..,1, ;>our """' dont la pcn.<ff est capab.e de 
créer, à la rois la meilleure el la pl.a mauva.>e période 
d• la vie éph mère du hne 

L" rlrarrttrs de la Rérlr turqur sont en 'ente chc• t<>ua 
lea bons détaillants. B°'phorr, 11 2.25. corne d'Or. 3 fr. 
Yfnldl•. 4 fr les '~ngt V' 1 ri r ·qu•s ront prantlea 
cent pou.r c•nl tal)a(: turc. 



POURQUOI PAS? 

A PARIS t 

L'Hôtel Commodore 
l:l, BOULEVARD HAUSSMANN !OPERA) 

J80 obamb.._ avec bain - Nombreux ulons 

RBBTAURANT GRILL ROOM BAR 

A4rMM Ul~pblque : COMMOOOR PARIS 108 

Silhouettea 

Notni mbnolre, POur ttur l'lmaee d'une personne qu'el!e 
6•oque - et c«I ~ p&nicullerement vrai au moment oQ 

l 'On apprend que cette pel'WOJlJle a'tn at allée - cholS1' 
tel moment qu'il lu! plait de la Yle du d:sparu ; POur nous. 
DOUi YO)'ODa toujours de Cro!Met tel qu'il mit à Vinet ans, 
à l'beure du crfl)laCILe commençant de ta Jeune aei.ique: 
m111Ce, !luet. tout gentil. avec quelque cbœe de uutillant 
et de 11&1. l'air du moine-au sortant du Dld. battant de la 
p&llll~re devant le aolell et ••chant dtJà ou picorer. 

Sou.a aee a~nces de mauvaise aant<!, dans une enve
IOJ>pe trtle et q ul, quelquefol.S para1a.u1t débile, Il avait une 
volonté téroce de vivre, un besoin !tbrlle d'ac\lon quJ re
nouvelaient ses !Orce$ et le rend•lrnt capable de supporu:r 
lu embQcbes et les tatlguea de lon~a \'OYa~ra dans des pays 
pour leoquela nous ne sommra P"" phya!ologlquement constl· 
tu& - tel ce ,.;Jour à Ceylan dont Il rapporta un de ses 
livre. les plus amusants. les mieux observé& et les plus sol-
1Deusemeot kr114. 

11 La Vignette à T ervueren T• tf>hone G:l-51.60~ 

8a rtnommèe est établie. H6tel, Re orant. Pen.$1on>-

AUT'J-GLACE 0 1 •CCS d'auto Pla«m direct 
64 rue ML•Ul . . Tt!. 15.20 52 

Le Relais Sacré à Namur 

li est curieux de constater a quel point. dans certaines 
rt1lo1>4. les manJ!estatJooa patr1ot:qur1 traditionnelles, tom 
de d.lmlnuer d'unportance à mt'Sure que s'estompe le sou
venir de la guerre. gaoinent au oontnure. d'annte en année, 
en ampleur Ams1 en est-il. dana la province de Namur. 
pour la œl'l!morue du Rel•ts sacrt, laquelle .., p.ace lmmua.
blement le dlmanche precédent le Il nmanbre. 

L'an derruer anit pernus déJà de !alrC cette consta· 
talion. ma:s - e.st~e 1e vote d• la lol d'amnlllle qui aurait 
resrou~ d 'wunct tous Je« pa trtole3 en une c:UtmonJe 
au oours de Jaquel!e 11.r ~•-ent cwnmun1er lntell$ément 
dana le sou,·erur de leurs Grands Morta bafoués ? - c~tte 
a nnée encore. la trad1tlonnelle cérémonle du Relala sacrt 
O st déroulée au aull~ d'une afflurnce considérable, plus 
denae et plus recucllhe qu·eae ne l'avait Jamai. été. 

On sait que les namoeau" venUJ drs quatre coins de 1a 
province. se concentrent place d'A1 moa. à Namur, au pted 
d t la statue du grand roi t.éopold Il, puis se rendent en 
un émouvant cortège •u Monumrnt pro~tnclnl, où Us don
n ont vie à une namm• •mlquc, dœtinéc à être acheminée 
vers Bruxelles. 

Mala on pourra mesurer a sa valeur exocte toute la gran
deur du aymbole Incarné oar crtte !lamme unique, lorsqu'on 
pensora qu'elle Jaillit de la eommunlon étroite d'autres 
teux, trammls ceux-Jt par •ell \'tu•·a et 1~ m. des fusil
·~ de Dinant. d 'Andenne, de TamJn('S ~t d 'Am elal.s et quo 
l'un d'eux brilla un iru<tant au p!td de la roche où mourut 
Je Rol-c'hevaUer. 

Au molDS autant Qu" tout• au:re. peut~tro, la namm• 
zwnuroi..e est lnimlrn•nt ccrée 

Au 6 Porte Louise Bruxellr·s. Il y a c La Tol!on d'Or • 
Ce~ charmante taverne ortre era mcnll.t4uc<~ t. tt. 17~ 
et ne dûempllt plus. Tél. 12.6U4. <Ouv. apria apectacJea.) 

W RICHOUXLescou..-nutéaenha trta 
et lampes ch~ W. RI· 

• ;Houx, r d.., co1an1u 

Mme H. Bumiaux et F. Roosevelt 

Le rOle d'Everie que ~tme Hélène Bumlaux Joue auprb 
de M. Franklin Roosuv.Jt n·.,,t plUJ un secret pour per. 
'?nne, pu~ue. ce secret. Mme H. BurnJaux s'est ch&rr~ 
e:Je-même de le d!V1il1ruer 

On n'appelle plua Mme B~rruaux. aux U.S.A. que l'e El'Ql. 
Donce 11r11e d• la Alat..Jo Blallcbe •-

Et volcl que noiu arrt•r de Waslun~.œ une eUrt<Ute ot 
rl&ante tn!orm&Uon ; cette sltuauon do coot~onta 

'Olll.re·AUantlqi:e qu'occ.ipe Mine H. Burntau:t a~ra d• 
M. ~vtlt a falt que la colonW! belge de la C&Ol~le dea 
Etats-Urus a donné à notre compatrtoie le aurnom d• 
c Laa CL.,... .., l°O" .. ,e Tom •· 

RESTAURANl ou JAROIN PAON ROYAL 
ZOOLOGIQU E 0 ANVERS 
Se• "''"'n i 25 et 35 fr - Cumne taqune - 'lieu• ••M. 

L'histoire de la aemaine 

Elle a. bien entendu, Io mente d'être autheouquo. c·~talt 
li Y a quelques Jours. à Molenl>eek. Un 11rand 4aUlard aux 
chevoux Jones et mal, pt Ignés Sous un feutre spaalutn, 
v..,te de \eJOllfl, Java.h~re et po.ntalon à la h~arde 
atundalt le mm, un vaste rouleau de IUIOIPUJD ~ 
repauJe. 

Lorsque la vo:turc amva. u vouJut se ~r a, ec aon 
oollS, sur la plate-tonne arr.tre. Ya'5 le rece' .:U, prttlnt 
cette lntenltcn. 

- ~. Victor Hu;o. dlt·ll. goe 'ne ltie on de \eurder 
plate-forme, hW>. me! à potme 1 

Et VICUlr H ~o Ol>tt:ml)Ua. 

Les Etang& de Bierges lez-Wavre 

HOtel-Reataurant 1• ordre.- Ses spec1alltes T .: Wavre 378. 

Le « Royal >> de Liég~ 

Les Ll<i<'Cllo tiennent " lMr Théâtre Royal Et la ont 
rai.son. li •'agit d'une IC<'ne QUI eut toujours bonne repu. 
tatlon et sur IAqudle 10nt pau<éJ> l•s plus grandti. \tdet,eL 

Le RoyaL c est un peu beaucoup le cœur d'uno eue ou 
li y a un tenor, un baryton ou une 1>a.<oe daru Cllaqi;o Mlel 
Mals oUI' Qu:mt1t• de U"C<Qi.o qui appartlt'nntnt aou~eot 
a une des chorala lt:puttts · c Légia >. c D...ctplea de 
Grt1:ry », 1 Valeureux ut:ccis •, • L AJ.ltlre •. ~ .• po'Jr· 
raient chanter au pied levê le role d lln artl5te défaillant. 

Le Royal eat un ttDlre d actm~ de bon alol D tait 
Yl\"?e des ctntalnes de ~~es et nous n entr€Pfendrona 
pas de d~montrer Ici l'utilllè de l'art lynque. &pttlalement 
dans une ville ou U y a un con>en1'tolre repute. 

Mais le Royal est ma:ade. !tnancieremem s'entend. Lea 
trah> d'explo1tatlon selt''ent i J;<>,000 trancs par mota. 
Pour SIX mols les !r&IS d'orchestre vont, cette JS&lson, ae 
monter à <J0.000 franc•. le c11dre des chœurs néceoslte unt 
dépenJe de 250,000 francs. etc .. ete. 

Pour se débroulller, le Royal. qui est en somme IOUJ la 
régie de l'admlnl.lltratton communale, reçoit 40.000 rranca 
de subside mensuel t;ubslde duquel Il faut aomtralre !ea 
retenu<11 pour trala d'klalrai:e et de chautlago. En!ln, li 7 
a l'Etat! L'Etat QUI alloue 100.000 francs par an au n>ettn 
de Llép, alors qu'eo 193'. la Monnaie !lguralt pour 1 mll
lton 800.000 francs et l'O-,>éra Royal d'Anvers DOW' un mU. 
IJOD. 



POURQUOI PJ.S? 

Pour ,..,. lultrœ et JumJna!NI : Fiiet Frères. 
Expœatlon • !Of rue de l'lnltN<:t.lon, BruXelles. 

Pourquoi cette différence 

Pour~ ,..., 1-o;<.>ls. Pi)IU'qllol utte dlsproPC>T· 
llon dana la IUblll~? 

Lo thtA;re IJrlque est·ll moins bon w Wallcmle qu'alJ. 
lrura? Ce n est paa Jar ... de l'otratlier &t que feraient les 
artlstH 1'11 n'y avilit de \'iablo qu< Brux<Ues ou Anvers? D 
1 aclt Ici d'Une aorte d'éd.cauon nationale et l'on ne com· 
pr<nd p.1.8 pourquoi U y a deux poidt et deux mesura ? 

Nul n'ignore que dans los clrconstanc.. actuelles lea 
chal'll<• d'un tht'âtre devtenn•ni touJoura plus lourdes. 

Rtcemment. la rttnbutlon du ptraonnel a tu major~ 
On a ét.e à dtux dol~:& de la rrhe de l'orche&tre. Chaqt<e 
membre a obunu en fin de compte une &IJllDent.ation de 
:CO lrane& par mol&. Et U 1 a 50 musiciens! Or. il ne faut 
poln1 sonttt à majorer le prlx des p:aœt. Alors? 

va-t-an bis.cr phlr Je neux R()1al r Il .-eat mis. plaee 
de IA R#pdbltque Française. aous la protectlOll du doUX 
Orètry qui, du haut de aon 60Cle. aemble Indiquer aux 
LleJieolA Je c.Mmln qu'ils ont t. prendre! - à condltioo 
~vtdemment que les pouvoirs public. 11'1 y aident. 

Not., qu'on est d'accord pour dire qu'Une augmentation 
de &0.000 Cranes du sub•tde d• 100.000 1ulflnllt. Ce n 'est 
tou• de m~,...., pu la mer à boire. 

RESTAURANT LUCULLUS E8[i?i~T LE ZOUTE 
aven d~ L• ,,.., . Tel.. K.noc&e 618~1 

Paul Forgeur 

C'est une ptraonnallté bien ll~eolse que l'on a • 1>·.is
klntee • l'autre lour. M. P&ul Fol'lleur a cl.ll4uante ana 
de profl"UIOll â\1 "fiÀÎe 1 """ 111sttrf' f '°' ~ 'l>trd\ire R.S..~t~~ 
et dtbout. le barreau. l'Untvenil~ tl bon nombre d'amis 
peraonntls du Jllbllalre ..... ,11ta1•nt à la w.e. ' 

On a <('lebré la vene Jeun•&M! d• Paul Porceur. On a 
rappelf qu li prtta serment en 1887. On a évoque sa fèeond• 
acUvtté. aa prolnté comme a•ocat, aon autorite comme 
bAtonnlu On aura.!: •'OUiu donner pli:s d•tclat à la r<!unloo. 
ma!A I• • Jub~alre 1 s)I ét.alt op;>œè 

A 1• dlseours p:oconoés par M• Muscb. blt.N1111er ac· 
tuel. Hucroin de Lexhy. prtsld•nt de 13 Conlerence ùbre 
du Jeune Bureau Jacques Or<'lolre du Barreau de Huy 
au nom d•.s anc1rns stagtatrea, M P•ul Forgeur a repandu 
avee une rxqutac bonhomie, c<'lébrant Ica beautés de sa 
profrsslon. 

L M ahonntmtnl~ aus jOUrnauJ ~t publltatlons t>elc .. s. 
fr1nea1W ri anilao• <unt rrç111 à I' \C. E.'\C& DECHE.'\SI: 
ll. ria,. du Pu-sil Bnndlea. 

Sentinelle ... veille2 

s. • avons .cnal• q;:, un dispositif d• sù.reté avait e~ 
frabll ~ proxunlté de8 poni.. d• Lt"lle afin de clouer •ur 
place toute ltntat\\'e de raid motorll.f:. Pattllle installation 
n~rasltalt I& prtsence de p1qutt& de rarde. C'est chose 
!atto à prbent. On commence à voir des factionnaires sur 
lt.s ponta. l.cur a11houelte auerritre tmcrge dans le •·a e\ 
\itnt d• la foule. toujours un peu mq\llete dr ces demon· 
atratlona penn:inentes 0.-S beraquenirnt& ont ete constrwta 
dam lu bas-ports et le soldat est al.ml rapproche du clVll 
On sait qu•à Llége Ir c piotte 1 est blrn en cour. Et Tous 
Ttrrn qu'aux nuits d'hlvr. on vlrndm. rn deptt de :a 
ronsl.""nc talll<'r une ""''t'tt• avec la felltlnelle au:.our du 
bnuuo et que I~ pet!'"' llél;.olaes trouveront de< 
c planta• dans en nou,·eaux pttvos& à c la cou,.erture 
permanente• 

Lt camlt6 du tl Nouvnu Pant:u1o " vous tnv1te à pagser 
unt aotrf,..Katt• et entrain d: n un cadre viw•ftt. 41, rue 
du Pont.Neul. Bruxelles Ouvert de 22 heurta à l'aube ... 

T1rage le 20 novembre 

Le maïeur La Ruelle 

L' • a1falrc La Ruelle• n'tst pu éteinte à Llége. Dt 
tempe t. autre on la r~usclte tt cola llllt méme un pou 
de bruit au coœseil communal. On sait que le 16 avril 1637, 
le bourgmestre de LI"*•· Sibastlrn La Ruelle, chef du parU 
dea Oncnow: - !t peuple - QU1 luttaient cantre les Chi· 
l'OW< - 1e$ nobles - fut at~lré dans un i;u<:t,.pena au 
banq~~ qui lu! e'ait olfen par le comte de Warfm<'e. D 
fut .-..nie par dt.s reltm qui en\"ahl.ttnt la .. ue dct 
repas. 

Ce fut le signal d'llne terrible • rna~are 1 dans Ll~ae. 
La foule ae vengea crutllement en fa!Sant ~r c l'arme 
à 1iauche • à quelques-un< de ses ad\ersalres. Pull La 
Ruelle fut inhumé dans l'églt.., Salnt-Manln en l•I•. 

Or, en 1798, ce temple dl,parut avee beaucoup d'autres 
et lu re&\!'$ du maleur furent rxhu.més. D•·pui.s on ne leur 
a p!u• donno' de sepulture. Et la Ruelle e.~ devenu un 
penonna;;e a= particulier : une p;i.rtic de son c'rps ae 
trOU\e dans une cal.Sie sous Io combles du M--« A!dlfO
Joelque, tandis que d·a~tres de ses ossemmts >Ont consones 
chez deo parucul;ers_ 

Un comi•e ,,·est constltuf, sous b p:-i'sldence de 1 tcheVln 
Bal&Seret. poW" donner au défenseur des libertts ltt;eolaes 
une sépulture décente près de la vtriUe place SalnWun. 
oil Il !ut assassiné. On envuasernlt d'inhumer def1n1uve
mtnt La Ruelle au cours d 'une cerémorue qui aurait 
quelque éclat. 

Ma!A notre petit doigt nous dit que rela fera encore pas 
!DAI de potin 

Fable express 

Bagdad --- -

On a\•a1t du qu Hr.nrt De Man 
Plloterait prol~blrmrnt 
0 une m•m stlre et ér.rrg!Qt.e 
Le va~au du gouvernement 

dt b Beli:IQ '~ 
Mais. hPla.~. au dern1t-r mcment. 
D a dù raval<'T u rhique 

Moral t• 
En mer, de ML,! 

CApltale de l'lrU. est également le nom d•J charmant cAb•ret 
d~ la rue è.es Augustins_ SAmedl, à l'om ertu. e. on , v t.5t 

follement amusé car Baad•d est i-taté sous le signe de la 
bonne humeur et de l'OpUml&rne. 
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~H~T~M~G~l~U~ CLICHES 
DE LA PRESSE 
82&, ,... d'Anderiecbt, Bnm.tt- TQ. , 12.80.90 
llO™ - RAPIDITE - PONcnJAUD 

Chronique vétérinaire et mu11icale 
u • S01r ,. .... • to1., ,,.. p1q1.~ a·etre à c< ie d'Un Jour· 

nal d'lnformatloN, un ,loumal dJdactique. C'est même à ce 
aoucl de <Ulrualon, à ce •yatéme de vulgarl.aa!lon dea chô&'.$ 
r.Jcntlf1qu.,., artlatiquea ou llt<éralns qu11 dut, au d~but. =• mne lllUt de oon succls. c·etalt 1 .. &ys!éme d·Anae. 
Et on n• •aurait MSez louer le 1 Soir • de continuer à le mettre en pratique 

'!· peut-t:.re y apparte.t-U au.lourd.hui un zèle uct$
llf " r.is t..-ouvons en efln, dan& IJOlt numav de dim&nche dem r. un arttc:e dont l'>!C>. en extralu. textuels, :e Prin· 
01pal. 

CRRO:'UQUE VETERINAIRE 
Us courxru .. 

C.. !OUt les plal"" par lnstrumt.nt.s ttanrhanl$. 
m~t tr.eP~elarJ:~•Dli;r 1f~~s'l!,~ii, 11:n~~t&~~; 
N~ ne nous mt,.r"""60ll5 qu'aux plaJea a«ldfntellf'l! par !ru. ments tranchants. ~un bordS oont net& et ~llrn. ..e~.- à an•le aigu à loura e:ttrtmttés. Cea plaies par mstn1mrnt.5 tranch•nta eont évidemment le plua aouvent dues è de 1>arells 1ru.trumrn~ .. In s;'lllptl>mra dune olaie oar 1nstn1mmt ~hant aont : 1 la douleur: 2 l'écoulement du -· 3 l't<:alUm .. nt des bords de la plaie La doulour varie avec la lorme de l'instrument qui • coupe •. etc. 

N•endons-noua à trouver dMa le c Soir•. un de ces matlns. Ul1I' chronique éldactlQ'1e dont le d~t sera dans 
ce CO(lt<I: 

CHRO:-;JQUE !lfi!SICALE 
/..t pi4110 

• PùUr joi;er du piano, Il est lndlspen&'lble d·avolr des 
mai.na el de a·en un·.r. la main. aant au nombre de d"'1X; 
celle QUI se trou1e du dit~ droit du nez du p1ant.ste se 
nomm~ main dr<>ll•; l'aut.re a reçu le nom de main puche. 
Quand on •"ail dfsli:mor &lmultantment les deux tnAln.s. 
on dit · la main <!ro;te et la main puche. 

,. Pour exkat•r un morœau d~ plllno. on place 1ur les 
touche& de l'i.ru<trument les machin• qui sont au bout de la main. el qui .oont mlgalrement appclès doll\5; on lea meut 
<le haut en bas afin d'enfoccer la touche dans l• claner: 
un 'TlécaOISllle tni~nll!llx fait Que cette c.ouch~ M!monte tout 
de suit<> et vient s'offrir d'elle-m~m• à une nouvel!e pres
alon du dol~. r~ qui permet au pll\ntste. pour peu qu'll ea 
' ~ne. de la rmlonrer de nouveau c·m là un Jeu dom a ioucbc ae fatl~Je etnémlrment mo.11$ Vite que le 
piani 1e, d:.SOn&-Je froidemrnt. ,, 

Et.e, tt.e. 

HOTEL DE L'ESP&RA.'1CE !lfiOI 
Réunlon d<'!I Anciens du Génie. 

Le général Gouraud 

Attt'lnt par la Umite d'âge, qui avait ~\~ prolongée à 
eau.!<' de rea except.onnels sen-tees d• llUerre, le Gfntr&l Gouraud l\balldOnr.e à 70 ans. le 1:ou1ernenlfnt m1la&Jre 
de Parts. Ce rrand soldnt avait au ,... rend..., rxtrêm<ment 
populnlr•>. Mata ""'si quelle belle •t marttnle f!gurt' que la at0nne l'll• d'un mêdec!n par;s!en, Gouraud tta:t n~ en 
1867 son enfance avait ~ !mpr<$Slor.néf' par le ré<'lt ~ 
fe\ ,., ~L, mr la patrie en 1870. c·est ce qul le f·t em-

Apprenez let Langues Vivantes à !'Ecole Berlits 
1'0. olue Salat• ·C.d.Je. 

f 

bras;er la carrlêtt mJIJtaltt, dttldé qu'il ttalt l coruac:ttr 
aor exls""'"'"' au ~l'Ylce oo la l"rà!IC<' 

O.S sa aort!e de Saun~r. Il d<manda à p&rtlr pour lta Colonie$ 0 1 1 devait s lllust.ttr d'une mA111ère clotl~. 

LA CARLINGUE C'es\ la Ta•e.-ne ' JtJJU •·· • t. rue Ftp!ntere, p .. Namur 

Sea brillante& campagnes 
Il était lmPle lleu~nant quand Il tut charg• de oom• baLtre au Soudan. le redoutable chef Jndl~ne Samary, qui 

r~pandai1 l°tpouvan~ daN t.oote la ~on. g don\, a, "3 
'1De petite 1roupe d11ommea ·tl5<>1U$. u p&MnL l • = 11artt, au pnx d"Une grande vallll\l1ce. 

c·est auMI Gouraud. devenu colonel. qui pactrta la Mauritanie. bravant l'a•roce supplJre dl' la IOlf tq~ dbomm•a 
dlUlS le d~rt moarurem 18 cô~ tor1urea ioar :e manque d'eau potab:e • J 

A la grande gu'fre. Il partit paur tu Darclan•lles. com· 
battant en prem.<rc llRtl•. Il perdit un bras et une jamb@. 
~ qui n·empêcha PILS cet h•roiqio. · · 'd"I. adoré d• ... hommes de rep"'ndre du l"rv•ce et d'organ~r la victo
rieuse et lll><'ratrtre olfensive de Champagne, 

Aprél la guerre. Il servit encore en Srne. JU6QU'au moment ou lu! fut e«1t é le cou., em<ID"llt ml\lta1tt de Pari&. 
~ grot. ... 1 Goun.lld exc,lJa dans ~ haut pœt" par 1!<'11 

qualités de tact et de simplicité. Avec lui, en trt' dans l'om· 
bre un des plus 11T&nd.5 soldat.a dt no re epoque. 

Sex-Appeal 
Pour a,·olr des ... w partati., pour consen·er votre lime. 

pour votze "'nté pénodique. l)OUl" vottt hy111me &eXUel1e. 
pNll' , . .,. artlcies Intimes en caoutchouc. pour vœ _,. 
aolres et prodUlts de beauté. etc., demandez aujourd 'hui même le t11nt Ulustré n• 8 mvoye eraus et franco, sous 
pli fermé par Sannarta. 70, bou!ei.wd An.'ll8Ch. 70. Bru
x•lles-Boune. au prtmJer ttaie. c;il llCllt en 1·ente nos optctalltéti lnlrouvablta t.llleura. 

Maison fondée en 1905. - Tél. li U 84 
Pour le C°'ngo, exp/!dlt:on par avion VoU' tarit 1péca.L 

La rentrée de l'Université de Paris 
Ce:te "1\1\~ d..ns l'adm1rat>:e amphltb~t..., de la Sm-

bonne, dt :<>rée par Puvis de Chavann<'e. la ~ance solm· 
n•lle de rentrée de l'Unlver&lté de Parla avait attire une 
atnuence partlcull~re. 

Spectac:" impoaant que t•:u1 de r,.. lnnocnbrablcs pro
fesa<'UfS aux t.Oll"-' mulucolom. La rt"mon des cinq Facul.. 
t~• ayant à leur t~te le nouveau rrcteur M Roussy, un 
mMectn. ce qUJ Il<' s•étalt plus vu d•PUi& lonJttmpe Oe recteur es: presqne toujoo.:ns un lit:tralttl <L auscltalt 1.,. 
c11r1ositb. !If. Rou<>y a débute dana a<s !onction.& par un 
remarquable discours dans lequel u n'a p:u caché llOll lnqwétudio en ce QUI roocerne l'avenir des mulUpl"" ~-.u. 

dlan!s lnlc-rlt s à l"Unlversl~ d• Pari&. 1 les a nbort'9 à 
un examen de oonsclffl<:e. CODM'~;ant à chacun deux d·eu
mtner et de mesurer ses capacll<'S et ~ poss1blllte• en vue du rude combat qu'U.S auront à soutenir dllna l'rxlstenre. 

Sage CQl'\S"!l 

BU.COKE, Cokes et cnarbOns de qualité. TN. 2184 05. 
Prix •lli'clau.~ peur approviStoonem•nta 

Mais quelques,un11 troublèrent la fête 
La se11nrj tenatt . Ptine d ~' e OU\ rW que cf. cl•mt"Ura 

Jm tnu..,, r.1Tt'llt des bau•.a aradlni. La police dut 111trrvenlr pour expulaer 1.,, jeun .. manil<staots qui criaient l 
tue-tété . • w Franc• aux Françrusl • 
~ manlrrstat.lons de ch&UV1rusme au QuarJtt Lalln ne 

l lalslent paa que d'éltt asS<Z maladro!tes. Elles Pl'O'OQ•ent 
en tout cas un malentendu. D faut au contraire attirer lea 
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ttudl&llta ~qui "1ennent à Pat1a a'u&lml:u la c:W
ture françaiae ~ a·en font emulte i .. ~L~ da.na 
INl'I p&)'11 r .. pectl!a La arande am11.1• qu·u.n Auatin Cham· 
btrlaln et un Tltulel!CO attes~rmt l la France ne rélullr.lt... 
e!le p&a dtll &Mtta d'•rudes qu'ils ~t au Qut.rUer 
Latin. 

Parmi 1 .. Jtuneo perturt.teun .. tttNT&lt \ID rua de 
Uoo D&u~t tt d'asses nombreux camelota du Roi. IA 
Qu.utLu Latin, ana d'llnberbel uul>Uooa, no eer.lt pllll 

lul·mlmo. 

Taverne chez Nine 

CroquU d'Expo 

la plua Intime de I& Pie Namur, 
Bruxellea, 13, r. de la Reinette 

L'.lxpœ!Uon a trold. La brume traine par lea ..Ueta, t11 

d6Plt de l'excellente arr16nM&llon. L'aprù-mldl, U 1 a 
encore beaucoup do vllltoun - mal& ~ aont 1.. foulu 
d'antan? L'annonce do I& r~•erturo au prlntempe a 
arrtù net le fil'( dea ttranaera ... LN retardataire• ,. pro. 
mettent de voir tout ce:a quand U fera p>ua cl&tr. 

Pour notn pan, amv• avec la demtfre vaiue. celle quo 
la Tou&1&UU a cbam• Jusqu'à lanci.nne Lut.tee, ncut 
avon1 eu la fantallle de refaire le tour de 1 Exl>O en noua 
!alitant véhlcultr p&r un dea mtnueculu convola automo
l>tlu. Jadll prll d'uaaut, roulant aujourd'hui pour uno ou 
dl'WC penonnes perfoll .. Le 1\11"\'eUlant, pe~ à l'an1tte, 
rentrait I& "'e d&na IC>D tmpe~I• notr. Us oontrbleun 
baltal<nt I& ""mell• ?'on loin de noua. 1me brave d&me. 
eecortk de oon mari. de 1& !Ule et de eoo cendre. s'lnlt&Ue 
confortablement, aptta avoir pay6 lu quatre placer. 

Tut-tut. ding-dina. Noua partons. Au premier antt, un 
contr61eur &'approche: 

- Bllleta. s'll VOUI pl&lt. 
- B&hl et pourquoi? 1·ècr1e la bonne femme. No\ll a\·ona 

paroi 
- Jo n'en dou1' paa. madame; mali c'eat le rèilement ... 
- Voua voua mHn de mot? 
- Non. madame. mata donnez votre billet, ce aera plua 

&Impie. 
La brave dame ronchonne encore un peu. pul$ s'ex~cu~. 

BAITINERIE TIRLE~IO:O."TOl~E - TIRLE.'10:0."T 
Es~n le •u<re ade-ran1ê u boila de 1 kilo. 

Suite au précédent 

Tt1t-1 11 dlng-dlni. Dans un doux roulement, nous avan-
çona Sounl amt. 

- Billets. •'li VOlll plait? 
L& dame eclate: 
- E'ncorel AJora, li va falloir oortlr aes bWets tout le 

umpe? 
- Je n'7 puis r1en faire, madame: c'e•t le ~lemmt, et 

Je fall mon Rrvlce 
Mals ta cilen·e est exupér~. Elle en1 .• le contrOleur, 

les peUU trains. la burallste tnst&ll~ derrière !e l\llcbet 
de 1& f\ltrlte, 1 ~dmln16tration. tout ce que vous voudrn.. 
Or, tnervk. elle ne retrouve plua aea préeleux billet& L& 

dllCuaalon s'envrnlme. Ota épithètes 1'td\ancent au l')'t.bme 
acc~lèr6. Mala un nouvtl\U contrOleur a'lnlerpooe: 

- Allona, fiche-lut la paix, a ce potaon. et !ais pantr 
le convol 

Tut-tut. dln•-<llnl. noua pa.nons, 
Mals la dame. furle111t de s'hre entendu appeler potaon, 

lance a•ec force le mot ultune. dHmttU, cambronten. que 
noua al~ndlons depuis belle lurette. Mata le Style eat 
fleuri: 

- Ah! ben, dites donc. alora, mol, Je voua dis m ... , t. 
la fin ! 

Or, au ~e l.nsl.ant. un ..-eodeur de billets de ta Lotertr 
NatlOnale. qui ae tl'OUTalt au bord du t.ro«olr, se met à 
courir à c6tè du pellt char. en criant : 

- Aprèa ce mot·lt., c·e..t le moment d'acheter un billet! 
Profite& de votre chance, madame! Achetez un billet! 

Rendez-la 
Heureuse 

et Robuste 
Les Pastiles .TESSEL à base 
d 'Hulle de Foie de ~lorue -
sans goOt ni odeur - lui donne
ront la santé. 

Let enfanta onbllâ<. chH.111. amall!r1a- °' 
aurtout i.. rachitique., ont bœOln d"HU::.. Co 

Pote da Morue pour aider t. la bonne formtr 
don de leur dentition et de ltur1 06, pa."'f,. 
que oette huile at le pl~ pu.tsoant fortifiant 
qui exi.te. Mala elle provoquo llOUvtnt des trou
bles d'estomac et eon gotlt est af!reux. C'est 
pOUrqUOI les mk!ecln.S reoom:nantlen1 au)O\l,... 
d'hul 1"' PasW:es JESSEL à ~ d'HUUe de 
l"cle de Moru• Les enfants ks pnn."l<'Ilt avec 
plab!r p&rce qu·•Ues aont e!U'Obéœ de IUCl"I 

<'t açéabla en hiver comm~ en eté. Un gar
çon a ga(D~ 11 livres en ~pt Rm&lnM, e~ U 
rat malnt<'nant 1laln et heureux. Des mW10r• 
d'autres enfants ont èt~ r~tablla rapldement. 
ProcUrez.~ooJ.S une boite de Po&t!lles JESSEL 
chtz \"Otre Pharm&c:en 07 •r 501. SI TOll'e 

enfant n·auimente pas de ~ llYrts en un 
mo~s. vott"P argent \OUI aera remboU~. 

Un homme heureux 

R.t!rourt den.s une vl'!L~ fa."lie, datée de 1890, ce'l4 
remr.rquab;e carte de vlSlte : 

CORNEll.. X ... 
Maitre d'Ecnture, Pub:tc'3te; Prolc~eur dlp!Om6 

avec la plua irande d~tmctlon 
par le Qo.;vrrnement Ho: andais: 

Membre d'Honn•:.:r du ~rc:e ArtlsUq Je de Spa 
e; du Cercle Royal Be i;e. 

c Lea Sans Nom non Saru Cœ 1 6 Gand; 
C&lllif'&ph• de : .. M"'-"lll R~:rale Charles de 8)\'."bon; 

Auteur de Pupitres à ttrlre; 
Inventeurs des plumes vapeur 

Expert en Ecnture 
appel6 par la D!'!cn.e au procès des frtrcs Peltz.er; 

:lle:nbre correspa~d -
de la Soclote de Lt:t~ra·ure w" ~n d l!ége 

et du Caveau Llt:t...,re Hl'Y1~tola; 
Membre Honoraire du M~c R-Oya! de ln ~rie de 'J'ur.n 

et de l'Académie F'rançal&e 1 Les M 1aes San•onos 1, 

l"ondateur et Prtslden; Ho.~oraire 
de !a Péderatlon OJvrlère Vent t.sc, 

orsarusee en vue de ~arantir des pen!.o::s 
aux :nnlldœ du tranU. 

Secre:aU'e du comité d~ T:avaU :O."a'lonal 
• l'ex1>""1t:on de Bruxe:Jes en 1874. 

l..aurU.t a~ ExPO>I'lona de Bruxelles, d'Amsterdam 
et do Par:.s: 

Vieil ami peraonnel de Victor Hugo. \'lnet-<lew. MS durnn:; 
en dernier lieu : 

Cllnfrrenc:er aa Lyc!e tmpt:ul des Ar.s e• l! •eni, 

et au Pa:aia S:~hr.s:op~ à !Uo-dNaneiro œ-éslll, 
et à :·Acadcmte R»ya:e de• Beaux-f.:-.$ de Br·i:el~a, 

Section des Art& decoratl!s. 
C'ut tout. 
Ce M. COmeU étal~ manifestement sati.tait de Jul-mtme. 

C'était un homme beUttUx. 

2 Clefs, 5, avenue Mamix, Porte de Namur 

Vent& d~uater le Jeudi no. délicieux ch0c.els au Mad, re. 
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Un bock avec ... 
L'un des éléphants de M. Bouglione, 

directeur de cirque 

COULISSES DE CIRQUE 
Av-voua déJi T!att• let coull.sses et lot toc.. d\tn 

cirque? C'est un wectacle cur1eux, et un peu répurnant. 
Pes monst. es, vua au naturel. et .ans clinquant, sont plus 
trùMs que de raison U. lions, les tlCTes aont trlstea au..sl, 
dana leun lnJu&tea tocta; et leur ennui pue terrtblemeDt. 
Surtou~ 1'U a'a1m crun cirque Important, le va et Vient 
d 'hommes de racea dUlérentes, J&J"iOWlant divers ablni, 
rëlmla la polr le b&&ard d'apcl•udes exclU>1vemtnt physiques, 
pour ae livrer a un met~r qui n·exlie aucune communauté 
d 'tme nJ d·MPrtt, et dana loquet nen ne d~ la mautre: 
vo!l.l l!lltOut ce quJ dhoute, lr.qwett et rebute le ,.lslteur. 
Les kuyfres manquent de clllture iDtel!ectuel!e et les fltlll· 
rantea ont dee rf\es qu'rl! .. D'achheot Jam&IS. La c*lébre 
trapez!ate. vue au oaturel. 1><·nt vr8"ment trop le musc et ta 
\ransplratlon ... 

Je réfléchtasals à cee ch-• en franchi.su.ni les l)Ortes du 
elrque royal ou la troupe des Bougllone donne un apectacle 
dont Je tt1Brdals mélancoliquement les demtera nwn•ros. 

Non .ana a\otr rl..qué un grand coup de pied d'un diable 
de cho.,al qui ptal!alt t l entrée du vaste vomltotre aux 
paro i& duquel Je m'étais plaqt>é, fan&&! la dame d'un des 
ve<t!atres. et contournant un superbe crottin qu'un c~r 
aY&lt la:s.st choir en cet endroit propre au dépOI d<S cartes 
de \•!sites, Je pan ln• t me faire ln<llquer la direction de 
la direction •al )'0$<' ainsi cllrel. A rebroua&1)0U dune 
ln"aslon de raux lndous courant en ocene et d'acrobat.es 
ultra-veltl!. Je p~nat un coulotr d'étage pioncé da111 la 
Pénombre. 

Cett.e pénombre était, ça et là, rayée de barres d'or: lea 
portes entr'ouvertes dr.a I011es; et par lea rentes on aperce
vait dot braa enduit& de céruse, l'éclair d'un sequin de 
eulvro. Io ronnem•nt c1'une cuisse fémwlne. un chlcnon 
penché sur une colffellN! .• L'avouert!a-Je7 Une certaine 
cunœtté me piqua soudain • OD m'"'·a1t al 10Uve.nt dit que 
l 'oo tombait ne:z t nez. dans 1 .. cirques et da.na les th'-i~ 
avec dM femmes divines en c:osoo= d'E\e e~ n'ayant pour 
parure qu·une éptng.e de adrete entre les dents ... 

J'alla!a coller dl'a yeux d• taupe à 1'.i.ne d• cet fentes 
promette"- lorsque un temble coup de &!!net reteoUt: 
la porte s'ouvr1t avee violence. Je pensai m'y caas<!r tea 
lunettee ot Io nez. t ~a ft\klrs, criait une voix, dans le 
couloir. 1 manque drs fak1n;1 Allons, ouatel J 

Aussitôt, un ..,.1m de petites bonnes femmta a'kl\appa 
en me bousculllllt ; craignant de me heuner dMs l'ombre 
t. d'autres artJ.s•es qui u précipitaient en sci'ne, Je me dtrl· 
1ea1 machinalement urs une baie. gnode ouverte celle-li. 
et tout 6cl&lr,.. Sqr un car-.ouche Je lua enftn Direc-
t ion. Je to c1' au D t 

PORTRAIT D' UN DIRECTEUR DE CIRQUE 
Le but était reprt· "Dt6 pour mol par une eorte d'alcbve 

d'lln mkre carr6 environ, prenant Jour sur le couloir ctrcu
lolre où )'avala •I longuement erré et dans laquelle a'ouvralt, 
latéralement, une autre porte: celle, toute béante, du cab!· 
11et directorial. De rrndrolt où J'ét.a!&, Je ne p0uva!a donc 
a percevoir l'lntl'rteur de ce cabinet qu en pan coupé. Ce 
qu'U 1 avait dan1 mon champ de \-ue, de 11auche t droite, 
c'était la mottl• d\in bureau mlnlstre. la totalité d"une 
jeune femme assis<' t ce buttau. Tê:Ue de vrrt et Jouant 
aana doute le roie de 1ecre:atre, et, enfin. un p!td humain 
eh&W!llé 6'Un IOl.llll'T vtml. d'une ~le dt lalne noire 
• t prolooel par un mollet vetu de ltakhl Ce membre 
b urMln ltant en position oblique, j'en d(>du!l<!a quit appar
tenait à un lndMdu qui cro1AAlt la jambe g"uche sur la 
cu!Me droite. Oeltt ntlwde familière me Pf\fUt conforme 
l la haute sltuatlon d'Un directeur de cirque; Je toqu.aJ 
au battant ouvert de la première porte celle d• l'alcOve; 
ae mla le reutre bu. J'esquissai un sourire cordial. .. 

- Arr~t .. ·atleodez..~let 1 me cT1& la eecrttatre 1'ttue 
de vert. 

Ce !ut dit si rudement, que Je aeDtlJ.. un choc au ereux 
de l'estomac. 

J'obtempérai ptua Vite que le m~lllde cralDtU et me 
collai d&nl rombtt. debout contre la m'lraWe du eoulolr, 
da.Ils rhumble attitude du solllctteur Là. Je m'lmmobl:Ual, 
une demi-heure du.ni.nt, comme un mendl:i.nt CIP"sno! au 
aeu!l d'w>e ~ll6e. Pull. !aa d'attendre, Je croisa! devant la 
porte ounri. ... 

Le demi-bureau, !a aecrétalre totale et le pied avec mon~ 
l<hald n'avalent paa boueé. Par!o!a, une malD boudinée, a 
n'en paa douter celle du directeur Bougl!one, appara!asa!t; 
elle !ro!Ma!t des photollraphles d'un mouvrment de méprla, 
les actta!t, let Jetait aur le bureau comme !)Our attester la 
aecrétatre totale ... 

Et l'on entendait une •oil<. celle du dlrtcte<1r, dont la 
Wte, ~ pu c:onMq~t la bouche. m'étalent ~ )\:..
qu'alors lnTlslblee; et cette voix clila!t 1 Cent CU>Quanta 
mllle !ra.oœ. ah 1 m .•• &Ion! CentclDQU&llt'" mille f~! ... • 
Je com!>l'll que le lleur Bougl!one P'lr!a!t d't.lfatra, et 
Je me rtsolua de ~t!enter. Soudain, Je t~tllll d'espoir. 
Le pied k.haJd ae d"!>laça. l'homme entier 1urri1. L"Wuatre 
Bougllono fut pr61ent t met yeUJt, dan• la lumléro du 
bureau dlrectorl&I, LI:& BougUone llOllt plualeun frères. Ja
mab Je m •la bobine mtewc adaptée t. oon emplol Qu'on lma
stne un birbe &Mez costaud et graa en complet de drap 
d'o!!1e1..- OOlonJal, dP. coupe gport; la-d- une çosae 
~te rilull~re. m..tnue, de cette matité triil l!>klale qu'on 
volt pufo!a aUJt Jeunes veaux lonqu• khaudk lia t!reot 
une ~ t. l'étal du tr1p1er, des cheveux DOlrt plaquéa e.n 
gul!e de prnll. et, de chMiue côté des p<:mmftta. 6eton
nanta favoris en e6telotte rtM ... 

L bomme en l<heJd. souliers ,·emla et chaU!J'•:tee notra, 
marcha vera l'laue d'un pas brusque· Je •=lut, d"uD geste 
du feutre que Je tenala toujours humblem•Dt, eaqulsser un 
salut et une entrée en matière. Mal• U pu.sa, m'a&<;énant 
un reprd ana bienveillance. et Je rrpr1a ma faction, tand!a 
qu'U displlrabsl\tt, sari.. doute à la pounu!tt de quelque 
faldr latltant .• 

Quelqu .. mlnut .. s'koulèttnt q•JI me parurent intermi
nables • n a l'air terTlbte. me dlaall-Je. mau on ftJTll 1 ••• 
Je l'aborderai quand méme .. •· Je me 1tnta!a l'àme d"ull 
commla-wyar«>r d6cl~ l tout pltit6t 1.e de ne 1'84 6:lou· 
Ier - lap!D.s en caoutcllouc ou aea fam~Jgares automa
tlqu ... Soudain. un P&8 lourd Ut cémtr ie couloir. M6ssleu 
Bougllone reparut à grande allure. a'ftpprétant à re!ranchlr 
le seuU de eon bureau. après m'avoir conald~ré comme do 
l'air pur et peu~tre foulé aux pieds Il Jo falaa!a obstacle 
à son i>MS•ae. 

• Monsieur, f!a·Je, Je sui& M. Benjamin La Caudll!e, repor. 
ter t. • Pourquoi Pas ? •· .. Je voudrall une petltt Inter
view, quelquet notions sur l'organ!aatlon d'un nate cirque 
comme le T6ttt ... Sl cela se peut, deUJt ou trola aperçus 
concernant l'état d"ime det éléphante po~lent me auf. 
tire ... Osera11--Je T0\14 d!atralre quelqu,. Instante de vos ... 

- J 'ai paa le temps .. repq>a 1 ... 
- MOOSJeur. Je me penne'6 d 'malster c Pourquoi Pas 7 •· 

l'hebdomadatra bien connu ... 
A ces mots Je me aent!& tol.sé do la tète aux pled.t : 
- Oh 1 BI voua YOulez, vous pouvez toujours essayer 

de revenir demain. <Ctla fut dit sur un ton de méprl.s quo 
rien ne peut traduira>. s·u en a Io tempe, M. VWeneuve 
•oll4 ttetvra dans la matin~. a~ dl~ hl'Ul'S. 

- Mala c'est que voyez.voua, U sera tard p0ur ma mise 
en i-geo .. 

- 1 J'ai dit: Vlllf'fleuve, demain. d1X 'leutta •. tnndla la 
TO!x d'un ton ...,,. ~llque. Et. dédaltrnant d• t~ à 
mon salut, mbuleu Bourllone rentra d'un bond dans l'of!l. 
clne dlrtt'ortale 

VERS LES ELEPHANTS 

Marr1 et bien meurtri moralement. Jo red~~rlngolal l'ea
caller que remontaient maintenant d'autre• fakirs et d'au· 
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,.,.,.,. IOOCKK KKKIOOCKKKKKKKKXKKKKX 

EN 1938 
parlerai une langue étrangère 

PARCE QUE: 
lndus trle l, Commer çant: 
Je veux pouvoir pari.,.- avec mea 
cliente étranirera dana leur langue : 
noue noua comprendrons mieux 
et mes affalr~• a .. en ressentiront. 

Etudian t : 
Le po-ogramme de mea examen• 
néceesite la connaiuance de une 
ou plusieur1 languea : ai Ï ai une 
bonne no•e dana celle branche ma 
moyenne xra H:nsiblcmcnt relevée. 

Intellectue l • ~. JI. '" 
Je veux pouvoir 1· re et comprenc!Te les jour-
naux et ouvrages étrangers pour me tenir au 
couunt de tout ce qui ae passe dana le monde 
entier. 

Futur Fonctionnaire r 
IJ Le flamand eat exigé dana toutes les 

adminiatTationa: ai je veux me cré"r 
une aitua!Îon, je dois l'apprendre. 

Reine Elua~tlr 

Otticler, Sous-Officier : 
Pour bien instruire mes homme•. 
je dois pllrler le flamand : donc il 
me faut l'apprendre d"urgence. 

Touriste : 
Je do11 partir en voyage et en 
croi•ière • i• do:s donc padcr la 
langue de• pa)·• que je vais ,;•itcr. 

Professeur : 
mon meilleur auxili11ire 1era le phonographe : 
il m"évitera bien d.,, fatigues. 

Conunent apprendre 

BIEN et V ITE 
une langue étrangère 
La .cule méthode officieH., ut la \léthode 

---~-· 
M f1T. Plmrd. 

Linguaphone parce qu'elle vient d'être consa
crée par J.,, hauts témoignages suivants : ,v ~Iaetorlinc~. 

S. l\I. la Rein e E llsabeth : emploie 

'étude de différent"• langues. 
avec •atiafaction la \léthode Linguaphonc pour 

\ l gr. P icard écrit SUT rétudc du flamand : • :->ous vous recommandon• la \léthodc Llnaua-

1-hone après en avoir "xpérimcnté peraonncllcm.,nt r efficacité •. 

.\'I. Maeterlinck a fait plu• de progrès en huit jours avec Lingullphone qull n'en avait 

fait dUl"ant un moia de aéjour à Londrea. 

Renseignez - vous 
Si cc• ré/érencea L'Oua ont con~aincu, demon· 
dez-nous aujourd'hui même l' ou11ra1e i/lu•tr<! 

•ur le• langue• étrangère• à /'aide du bon 

ci-contre : il l/OU• aera expédié 1ratuitement 

d franco. 

BON pour l'ounaee gra~uJt sur lc.. 
laniUN \'h-antea à ~r à 

M. J, A HtLARCT, 

Directeur de l'lnalltut LINGUAPHONE 
(Cla'l.'O J. 96), 

18. Na du Merldlen, Bruxelles. Tél : 17 80 80. 
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CONF ORTABLEMENT 
V A LIRE TON Pourquoi Peu ~ à la Nouvelle 

Taverne du Grand Hôtel 
au BOULEVARD ANSPACH, à BRUXELLES 
qui a' ouvre cc samedi 13 et qui te ménagera d'agréables surprises 

La Taverne du Gran"d-Hôtel de Bruxelle3 a $Ubi d'impor
lanl! aménagements el C$f de ce fait entièrement lransf ormêe 
Cadre intime et de bon ton, 

~· 
Service de tout premier ordre, 

Impeccable BuHet froid, 
CoMOmmationa parfaitement toutiréu, 

Lea meilleures bières belges et étran11ères 
Gara11e eoua la Taverne (entrée rue Grétry) 

Audition• de l'O R CHE ST RE C HA SS MANN 

ll"tS IUDdQUI et Je me retrouvai dana le couloir qw rait le tour exténeur de la pi.tte. c Apres tout.. me dl5-Je, pul.lqu'on 
"'" talsi;e dana la plau en Ubtrté, SI j'en profilai.$ POW' me promtner un peu ? Je me pria t. roder de couloir& m coula t, drpaasant lea teurtea, Je tombal sur les elepbanta. 

J al touJoura atm~ tea Mtea. Ceux dtl lecteura de cc Jour
D aut mon~ rait rnonneur de sul\Te ,.,.. élucubrations sa t que mu pre!•rences \'ODt aux chiem, aux eho,.aux, aux ours et aux tapirs. J'aime le tapir pan:e qu'U a l'air tendre. L'él~phant, qui n'eat au rond qu'un auper-taplr, a r endre ausa1 : f&I plad l'éléphant aur la !Ute de mes &lm •. CclUI de et• proOO..Cldltna dont Je m·approehal étal de bell• tsille. A peine, en me l\lssant 1ur la polllte de. ~!eds. parmu-Je • lut caresser te bout de l'oreWe. Ce 
Il !Urt!r g-~f!1t po 1rtant ' me faire comprendre : car 
J! tt, bien d>fferrnte en cria de l'homme. ut parellle a ln remme : elle aime qui l'aime. et sent d'llutlllct les hast.lités tes plus tuaaces et lei n:uewt cachée&. 

Donc, t éléphant ae retourna, et de l'air le pl.a naturel du monde : c Je m ·appelle Jacko, me dJt-11, et Je vlena du pay• d'Asie, par Smi;apour marché mondial dea animaux estranges. Je compte parmi mes ancttres des tlèpba.nta ctlèbl" • et Je auta Ul&Crll d&na le Gotha de notre r.oe. Mon alelll :portait le roi Poro,, au Jour qu'il rencontra le Grec Alexan
dre n tomba aux mains dea \'alnqueurs avec les armes. Ir• ·.<\SUS et l~ femme.s du radjah A~xandre retuaa les femmes, non po>nt par géntroe1!A! comme U en uaa avec le harem de Darius, mals parce que lea Hllldoues, trèa brunes, no l 11 dl..<&lent rien. c Gentlemen prefer blond 1 •. avalt-U w,. . me de dire &\"te le plus pur accent do C&mbrtdp. Tout•(ols, la reine renvoyée. li garda l'éléphant. Mon andtre sut donc cc que c'était que aervlr un Grec. L'Hell~e n·é· •·' pas «>mmod• tous le. jouta. aurtout lorsqu11 avait ba un coup de tl'OP. comme !a loa qu'il tua Chtus. Pour mol, je ne connais pas meilleur 80rt que le fondateur de ma rnce et Je suls tombé au pouvoir d'un Italien. L'UluatrlM me Bougll ne n·f"'t P' tendr. pour lea llltendants cornacs, lC9<1uels, enrulrlandca, attrapent lea eoua-cornaca. 

Cela ae tradlllt .un.out peur mol par des coups de trident derrtùe 111 oreWeo, traitement m&ltlr&cteux • quoi Je sula IC11$1ble, en dépit de mon cutr .. 
Jaclr.o fit uno pauae et plaça 68 trompe en poln\ d1nterroration, comme a11 eQt été un 1lmp!e éléphant de prosramme pour ba.nquet de c Pourquoi Pu ? ». 
Je compns que cela •<>'ll&Jt dlr1I : 
- H6 1 Tu l'u vu. 10 Bougllono ? 
- H6t&1 J IOUplral-Je, al Je l'ai vu 1 n m'a lalasé tom· ber avec un bruit .Je oo te di.t que ça l .. 
- Cela ne m•ttonne paa reprtt mélancolJquement Jaci<o. n aura amU quo tu savai. lire couramment. Les entrep~ neurs de apectaclea, quels qu'll.s eoient, ae Sont fait une 

IOrte de c manière • QUI date de l'Empire. C)'nUme, grœ ctsare, ton brutal et ..tfectat100 de c béotisme • plut que nature. C'était leur defenae contre le per.onnel qu'Ua ••· ploltalent, et qul leur ttalt su.périeur to tnteUlgence et en rtne.S&e. La compeoauan d un complexe, dlr&lt Freud .• 
- Jaâo, voua ttu et.onnan1. Vous connataez à rond lta rénexea de défense comme toua lts éléphant&. 
- Plut l'entrepreneur de apectaclos ré11t dea exh1blt1ocs d'un élla.;e lnléneur. plut li aen1 v:•cment l!OD llllérlorlté. n a btau 1&111er du ~ et encore du P"U. 11 se rend compte que la con&ldératton ne vient paa. C est pourquoi le directeur d'un tMitre de n.udevtlle affecte un genre p:ua ffOMler que celUI d'un lbéttre de comédie. le dw!cleur d'un muslc-haU plua de rudeae encore que l'entrepreneur de vaudev!lle, et &! c'11t un cirque que régit le bOnhomme. !1 .. •oit 'l'Oué au lr.hat1 et au stp!e belluaire Il raut d aUlenra une poigne de rer et le plut et!116 <1es P"tgnards aux dent" dans ce métier-là. Non pea à cause de noua, le• bel~. IDhnl· ment d!gnee et r~!gnées. 
Mab U 1 a lea hommeo. comprendJ.W ? Les hommes • Mata ce que je comprl& surtout, c'est que l'él~plumt Jacko, tout comme l'orfèvre de Molière. allait y aller d'an plaidoyer c pro domo • J'en al tant ··ntendu, de?Ul5 mon premier • boclr. avec >, que Je prt mrs Jambts Il mon cou. LA CAUDALE. 
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PROPOS D'EVE 
Un don divin 

ll /Ow!rcJ:, ~ 1'tJCT>k, 11!0

1''1e /nnme 1eune, 
pOIFU lroP a<>lle •• ...,. ' trot> d:J9TaC'lù de la fl4t..,e, r 
mit tU la maul'Clilt t'Olonlt pcu.r "" J>C$ tire, rinon b<lk, 
du "'"'"' ch<tmurntt. Lu jCUrnoiu: Jtmlnhu l•• prod1gDtxl 
tant dt coiuelll t& lui oommuniq1<t'RI tant lk rccrllt• qu'il 
umblt qu'tlle n'ait qU'll mtmlrcr une volO!llé bttn route
""'· •nt ob<!tuaiice par/a•lt, beaucoup d opinidtrtlt -
a1o•l01u beaucoup de ltmp• tl, tm.t de mtme, pa• mal 
d 'argent - pour réalu.r , .• c!Lt/4'«Uln't qui donne a noe 
nu,r, d: Ml endrott1 J1Mbl1c1, 1'ne 1mpre.ssion de 1eunent. cU 
Jralcl•tur, de nrllttd ulllgre qui, qum qu'e" pu1ne penser 
qutl'JUt1 gr01Jnmu, récon/orle rt rtwu11 lt$ 11eia. 

La Jtu11e /~mmr! d"aa.jOUTd.hui .sait 4 coup 11lr non ,. ,. 
lemt71t quel Jard lui t'Olllltnt, rnalJ a qiulle plo« tzal'I• 
Il dOJI tire P<»i', 1tlon l'cnol• d'lllC!<ùr•ct de wn vuaot 
elle JG•I ciu11 C1llC '" ~eur, •idmnt lur /orme, kur coultu 
tt ltur uprtuloo, demandent une ombre buru, vçt 

"" blcut; tlle connait lt po11roir d'ue bol<elt avancit eu 
rt/t!tt de ~lfl'tJ ccn: mttru ~ llOJJrire d HoU!flDOOd, ce 
1ou..Vt qui dit Çt<t la tle c1t btllt, çu'elle nt pevt él't que 
btUe, n'o plu d~ m111Ure pour tllt Elk a tant dt /'7.J tra· 
ri<nlU la pase de •u pltdl de.ru la slat1on deboUt; «lù rie 
•on dOJ d de 1u rdlU dan• le •tal""' a•..Ut qu~ le dtmo:· 
1tU• • PollU•I de nou11lc• • d il ~ a une dlUllM d'onnüt 
<JI dtttnut "n e;umplaîre aum r<1re qi.e 1<1 demolJeJle 
• piqi.tt • d'1l ~ a dnçuanu a ... 

Que la fen1me a•t con!C1ence de sa beauté, qu'elle cherche 
à l'entrrtnur ou 4 la foire t'aloir, ou que, s'ttant ltudite 
atrërtrn,..nt, rllt 1·tn9tnte O a.méltorer &On rnsigmJtanct, a 
corrtDtr ou 4 dustmulcr se• de faut!, quelle r'inlerdi•• dt• 
attrtuct1"1 dUgrlJ.C1t'1Ut-J nu dt~ grimaces disobh9eanlt1, r't~t 
tout profit, non 1<ukment pour ellt, mau pour ctiu qui 
la rtoardent. .\fau 11 ut un don que nulle ltçon ne "" ft!Ta 
acquérir n tilt nt le pouh1e: c'tJI 1a gract, la 11•ace lr.11~<. 
don dts Dltur contre qut nt prciolent n1 :e• ollttntu de 
r.ioe. ni lu cha!ll'llU, "' la paut"Tett 

J a1 lt bonheur d'or.olr lroa arnl<S 11 particultlrtmrnt 
JaDOttJtt' 11:r ce pon:t Q'Ut' Ol':[it:dl~s a'"n~ent d3ni ur.e 
t7J$tml>lü, Il •emble qu un <X>kronl lu:n111eu.r " chaud 1t 

r~nde nu rru.z r;u1 la compount et qu"e1lt1 ccl1pt<'ll 
"'"' lt rouloir d "'"' 1 en douta, lu pltu tlêgantt• tl 
la plus btlù• 

La première, qui a tu toute sa t>lt br'..t• par la perle d'un 
ltre ch...-, n'l'atlmt paJ que cette blesl1'rt 1n17utrtJ1able 
qu'elle cache avt'l" une 1n.Jtinct1rt pudeur. lui datant le droit 
d ~tre arntrt, arrouantt ou 1tttre. Le cllagrsn. qui auraJl 
pu l'amomdrar, rit lua a domre çur piU# de nob/t11e, rt aa 
1hnple robe de 1rn1<1flku.e la rél 1i TOJlaltmtnl que le• 
toUtttr1 Ui pliu co1H<·J4t.s, a us c6tt.s, &embrent me!qui'1tl. 

La 1tcondr, drla!J ~e tr-utr 1i•une par un mari oublftuz, a 
éltVè troll enfant• ou tractTI de mille d1/fl;.i lu. Elle a 
co11q• 1 .. dbt1pOfr1, lu an9011•u de la /•m- 1t11le char· 
git 114 rt"""'11'bU11tt: ntn n'a altéré ta /acvltl tS'tnlh,,,._ 
1lumt, Ml'\ Il°"! du Brau ri du B:m. li tmant d'rl/e un 
tel ro)IOn1ltmt711 qut lt1 plu sfmp!-. rttemrn11 Porlt• par 
tUe 1eml>lent parvre prlncibe ri ~ lr moindrt de 1t1 

oestu ou dt ,,., Y-n) rd.J f'lt "" ""'Ch4'1ttrn.e-"'t. 

L4 troll1èmt, qlli <1 dt gran<lo /113, qui ne l'ert IOll.Cfte 
dai;s la .,. q11e d'ttre tendre rr.tre, fpat.,. fldti1, mtnaçtrc 
uperlt, cht: qw rien 11·u1 aJ)fl'rtl<!, 1'l ttutf·'· qui marcM, 
1·onto1t, pari•. nt ar~ lt pliu J)(.r/all 11alW"•l, poutde ~" 
Id ltna ln.lt'rltur dt l'/:armonlr q11 G:talM /aiu!• noie ,.. 
lui rit posttl>lc c Q1t tUe <11 belltl • nu d!km par JO!•. E' 
pourtant, rtg<lrdez.la · l-. Irai:• "' rcm.t r.J /f,111 ni régu,
liet'r, tt " et ?ft'ta!! n port 101L~afn tt :~ ''-'tJrd 11.-m.i. =· .u. pa.su:ait lnarr·ç••. c .. 1 la vrd<• .: la vrclc• 
1rule pl ot>tr• ce:te Iran Jlgllrct·on. S cl-Je poa ratJo,. 
de dire q11·aucun manuel de beautll n'a de reuttu pour 

acqvinr et "'°" ul .. tt? • 
- Emtt.mment . Mob rOIU parlez 14 d• femme• sup#. 

rzturt!. d'un métal préC!tur, , • ., Jtlu,., • 
- D'accord; C'est ce qut 1t voulal• dire ... 

EVE. 

MARLAINE :es produa .. de bca~ SCIENTlFlQUES 
En · ente dans l<>Utto lta bOnnea ma....ons. 

Cachez ce sein ... •> 

\ • 1 r en1.r , <?OQ " œs r;rande1 l~lvllfs moodair.C!. 
La '~ ctiadlne a enucrcm~nl 1 i>•li 1« droit.& •ur nou.s; 
et les vac.aoctS sont pounan1 al proches mcorel !'iata 
uons •u '"""' :e temps de !a~ a marque d~ mall:ot 
de ba.ll 5elfacer sur no> epau. AtlMI.. matn•emutt que 
notre Pt'aU e5t redevenue montrubte aux luml~res, il s'aitt 
de uvolr oomment nous la mor'rcroos, c'esl-<\-cllt'e de 
q zrl:e sorte sera no~re de<:ollete pour les 1rJndea aolrèea 
de l'hiver 

Eh b1cnr c'est tout simple: on • en • montre le plus 
possible. On nous avait bien annoncé que l cre des &rands 
de<:ollctès dan• le dos emit paMcc, mais qu en revanche 
nous montrerions notre gorge tout comme le !al.salent 
noa mèrea. Les robes sont tr<'s d~oll<-ttts de\On~ mals elles 
sont l'<Stees très déeollriees dans I< dos. Ellrs 10nt aussi 
Lrts dtcollcttt$ sur les càtés, ce qui n'est pu !laUcur pour 
lrs dames • trl-.s b>rn conser>ées 1, c::ir l'attache du bras 
f"~ u)cott te qu1 t'!ei:xt le p;m v1~. f':~ chez .es femmes 
I~ mleu• lattes. li e1ll Yral que la made des polntes-baiD
de«>leU nous a acrout;unees à <n voir de toutes co cou· 
lrurs st nom œons nous exprimer nlnsl 

M.alheureuscmen er. mt:me temps que: ces robes txees-
•l•ement ou•en". on tait un abus oo couleun c:a1rcs, et 
partlcullmm<n• dè cel!es qu'on appdlc rn argot de mode 
:ra c telntt'b hni;l"ne •. q.J.! donnmt à hf'aucoup de nœ ro~ 
du soir, l'aspect d'ele1an~ cMnmes de nUll, ou m~me dt 
combtt1all;Oru;-Jupons. 

Quand vou.> voyez une dame vêtue de mtln ou de crèpe 
rœe tendre, a\~ce un corsage dt fonn" • soutien.gorge , 
que retiennent Juste d'étroites t!paulett~s. ,·oua A\'ez peine 
à penser qu'elle ait terminé m toi!Nrn. NoWI a.-ons même 
vu une robe de dentelle claire bordée d'un 'olant de .. tin, 
avec un cof'S<'let de satin pareil et un coruge fait comme 
noua l'avons dit plll$ bau~ borde d\tne peUu- c chloorée • 
avec df'S bretelles en même chlcor~ Cette fol.a, c'ttat~ de 
la llng<:r1e dtmodtt: on aurlllt Juré Ule de c.a petites 
lemmes ni Jupcn, corset et each~t qui !al.s:ilent \'ome
me.n• de la c Vie Par'..s.:enne •. U '1 a tren:e-cln~ r.na 1 

TEJNTURERIE DE GEEST ·· 41. Rue de l'Hopit~l - Téléphone 12.59.78 
:>ES ar:t.L'i,~ 'It:L'-'TIJR.ES. SES lSElTOYACES SOlG ND --::-- J;NYOI RAPIDE IW PROVINCE 
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Un suaire de lux(' 

.l!als po r cou,·rt outes ces nudltê.5 t\ ces déahabUlés 
plus ou moln• pott.ssorus. U faut des man~aux confortables. 
Aussi le mnnteau du sotr a.vu pru; WlC Importance qu'U 
n·avalt plus connue dep111$ birn lon~temps. Où ut-U le 
t<mps ou 1 on fourrait n uoporte quelle pelure sur 1& robe 
d~ solr? C'était bien u.ez bon pour lai-r au veatlalre! Ou alon. le manteau de fourrure aerva1t au.si bien pour 
le solr que pour le Jour, C'était le mEme pour lei counes. 
pour les \1A1tes. ou pour le th~tre. 

Nous arona c11an1e : out rela' D'abord parce que le man
teau de fourrure auec·e SOU\cn• des allure1 c sport•· Tout 
Je monde ne peut avoir des peaux de bMes varl~a et Il 
ost au.s.•1 dl!hc1le d' Ier en aotrte avec un manteau de 
poulain que de falre >D mar• n.t &\ec une cape de renards 
argentés. 

Aussi !nit-on matnt,.nant dt' manteaux du soir &t élé
gants et al somptueu• qu·u n'e&t pas rare au t.ht'i.tre de 
voir les tl~ante.a gardor leur manteau dans la aalle. Un 
be:i.1 manteau du aolr permet aux lemmes é(:onomes de 
uertller un peu la robe de thtAtre, pui.Qu'on ne la voit P••· 

Ces mante•ux œ aoitte en v•lours. en aatln. voire en beau drap de couleun rarea et •hes ront, des arrtvm à une grande eotrèe, un spec:.ac:e qu'on avait perdu l'habi
tude de ,·olr. 

Ce sont 1ouvent d"" manteaux proprement dU.s Malgré l'a!IUN! un peu robe de chambre que prend ao1nent le man
l<'au lonr U on est de magntllquea. gamll de fourrure. de 
1outaches, dt brodenrs multiples. Mals la cape Ut peut
ftre encore plus a la mode. 

La c.ipe e&t un tttement du aolr extrtmement pratique: 
olle ne chl!for.ne IJQS les robe elle pemwt, par le Jours 
lrold.s. de a·en"<IOllP<'r étroitement, enfin oUe peut étre extrêmement gracleuu. Ce n·est malheureusemnt paa le 
C"3 peur les capes que l'on porte cet hiver. Elles sont ôtrol· 
tes au pœglble aJustm. moulant les é1>9,les et tombant 
rnsulte tout dro1· Jwiqu aux pied& commr un tuyau de 
pœ:e. La lemme atn•I \'ètue à l'alr envelol>Pée dans un •u.ttre. Brcr, la cnpe a perdu toutes ses qualités: elle n'est 
ni cha 11dr ni Jollr. ni pratique 

UIETJES IPPROPR IEES 1 CHAQUE 11Sl6E 

7 ~:s~~c;.~ L D~ ON~:~ 7 

Qu'en pensent lea lectrices_? 

1 A la utte d• I' c Avis aux leetr1ct• • paru dans le 
• Pourquoi PM ? • du 5 novrmbre dernier. j'avala envoyé 
mon Ml.- pour re<evolr le atrvlce gn.tult des c r.ulllets 
du Tr1cot • Je aull h.ure~ de vous faltt •"o!r que. mat
tendant à un ""'°' quelconque de réclame&. j'ai Kt ravo-1 rnblement surpli-Y C,.. • Feultl••.$ du Tricot • sont tout 
etmplem .. nt ravis. ... nu1, N la C'Otl!'<'tlon d• laines qut les 
ft..et"...,mm nt est un trouva1llf" hrureu5"' AU!<...tj af-Je donn• 

1 

l 'adresoe ~ Fllaturea dt'S Trola Su1tsta k'rv1ce 870. l Dot. 
t ameo fflandre Ooc1dentaleJ, à plu.sl~ de m"8 amt•• 

• Mme Cboulller.. 1 

~~~~~~~~~~~~~~ 

TISSUS DE LUXE « !'.OS CHU'1''0NS • 
Coupe1 sold~ • 31. rue Orttry 

Vapeur11 pâmoiaona et faibleaset 
N06 meru. nos orand'mer•s e~ no. arrtere-çand mtres, 

pour ne pa& r<momer plus ruw. la nuit dea t•mpc, avaient 
adore la cha1Se-l00iue. ·route chambre d• Jeune lemme. 
<>ut salon ~t dl comportait une. La maltre&ae œ ma.I· 

aon s·y ekodaJt .. -otonucr- pour ~' olr. 
Notre époque de spormes, de temme• d'altalres. ou ptug 

&lmplemem de femmes al!all'tea, a >&Il bllnnl la chatse
lon~e. Quand on en \'oyaa une. c'etait une chaJ.tealœ\1u1 
ane1enne qu1 t:ait a. pour l'ornement: elle ne 1tf'\a1t ruere 
qu a asse<>tr trolS penonnes a la tois, les JOun de recep. 
uon. ou l'on manqu~lt. de r.1ege1. 

Avec la mode • féminine • 1c•kndrons-not11 aux clla~s
loncues tt aux vapeun ? La c:.~loncue reparait dans 
notre exaunce et dana DOi.i'e moblller. On en a vu beau
coup à l'Expogltlon de Pdru. dans ces lnter1eurs de aatln 
blanc ou rœe d'un &tyte si ctoru1amment Balzac, que nous proposent maint$ decorateurs 1 

ouvrez des cata:O!f\l ... regardez d<> Journaux de "" . ~; 
vous '1 verrez • cou>trtures de cha1Se-lonsue. coualn de 
chat.>e·loncue, pour étre belle ce soir. faites une heure de 
chaise-longue • .... etc Le fait elt là: la c relaxation 1 
nous a ram•ne ce meuble charmant et dtmodé. •l &\ec lui 
toua tea aocessoitts qu'il compen.alt du tempe oil U élalt d'un u.sage courant. 

L'elégance veut qu'on ait cowt11nS et couverture ueortls 
à sa chat:.e·lonaue ou à son déahab1lle. Quand noug dllOns 
c USOrtlS • c ttt plutot désasaor111 qu U faudrait dtre. car 
le chic, là. comme daru. la toUet:e. c·eat de cherdler des 
c"ntrastt1. des alltanœa de tons lnM!tea, des harmonies 
rares. L'td~al, c'est, évidemment, ta couverture de foumiros 
prec1eu..ea con penae l la d""'·enrr de llt. en hermlne de 
Ferdtnand du Tillet Il, m&IS comme ce n'••t pu a la por
t« du commun des mort•!s. Oil Ill lait beauC'Oup plug aou
vent en t.atrew ou en satin piq11ê Pour être c u1Ho-d&te t, 
li faut avoir la chat.-.-lonaue de satin capitonné 16 les 
&&Ions de noo g1'tld-mkes que noire enfance trou•att 11 
laids !l d"unt co~!e-ir, ta COU\trture d• oattn d'une autre 
couleur et lea c<>UM!n• d'une trolaleme. Et comme la mode 
eat aux alltances de tons hardies, les r~ultal$ sont llOU· 
vent terribles J 

Brillanta, Joaillerie, Horlogerie 
A V ANT d'acheter. oomperez 1 .. prix 

de la M&lSOn A Bollu. 
38, riie CIU M1dl !Bou.ne). 

L' eat-il ou ne 1' eat-il pu ? 

A la &1111" du C01J>1M rendu tzes e:og1eux que 1.t Paul Reboux de la dernière pièce de Sacha Ou11ry, Pierre Bri•· 
son, qui l'avait, au contnlre, r~rocement érelntte. rencontra le spirituel cnuque 

- Vous n·e:es pu llnàre! ttJXOCb• le brU!a.nt trum~ 
tonmste de c Figaro 1. 

Rel>oux reata un moment tnt~rloque, puis : 
- Au fond, vous a ve: raison. Je ne suis PLS slnc~re Je ne le suis mtme pas au mom•nt où Je dia quo Je ne le au11 

pas 1 

MARLAINE lts produits de b"auté SClE"ITll"IQUE'S 
En •ente dana toutes lea bonnes Dl<• IOlll 

!:Jn jeu de mota macabre 
On annonçait à Damia U'l nouveau bombardement ~ la 

co;ittsslOn lntf'ma:.i.onalr de Chantha.I par ~ta av~ona Japo.. 
nata. soit une trent&lne de morta : 

- Ça finira, fit oarma, par n'être PIU& qu·une conces· 
atoll l pe~tul~ l 



Le Coaturltt SERGE 9"'.t. 

·- deo rabab cODlidlnlllell 
aa pttmlfr• coUtdlon d'lû .. r. 

94, chauabe d 'lxt.llm. 

Le misogyne endurci 
1 

Pl1lllpPe ~ n'...wjaJt pe.a les !tmme1. Volel ce qu"ll 
ëcrtvaa U y a tantôt quatre &ti'ciea: 

Oe toutea le.1 lureura dont nous sommea prtaéa, 
O.. tout ce que les cieux ardemment coll1TOllUM. 
Petivtnt dardor eur noua, de tonnerre et d"or-.e. 
D ~uses langut'UJ'>. de meuruea en.tanslanlâ. 
De IOUcla, de u:snWt. de faim. de pauvr~. 
Rien n'approche en l'ISUtur la loi du manace. 

La machine à lire 

1 .... pt'nsécs. Sparkenbrolte, Katrlna. etc. et toutC3 lt$ autres 
llOU\'talllk. Magnlllquea llvrtl6 pour eruants Abonnem. de 
J..:tures. nouveaut"" compr!KJI IAM supp•. Ubràlrit Ll~rtJ. 
Gt, Mal'C'b6-aux-Herl>Q. A\tlltr de reliure. Ttl. 12 44.25. 

L'avia d'un saint 

Admirons. par contre, L• crtce avec laquelle aatnt Ba.slle 
1·exp11me au sujet des 11unta nœuds du marl•ge: 

c LA frmme ayant etè t'Xtralte de 1 homme, est cauae qu'il 
y n amc>ur d'un ci>té tt d• l'autre; car le mari a1111e sa 
ltmme ri tend à elle. la poursuit comme chose sienne: et 
d'ailleurs la kmmP espclnconn~ d un amour<ux d<Slr 
appCU! la conjOnct.on avrc lbomme, aJ!n de ae réunir avec 
&On tout, dUquel elle a t~ IO!i:nr~; en laquelle un1011 et 
conjOnctl<in îlt sa p<'l'fecUc•o, son bien et a<•n heur. Au 
mo) on de quel. tout auw qu·un tout eat pl1.11 parfait 
quand Il t'!lt rélntég'rt avrc toutes ses plk't'I; et d'autre 
part, Ira pi""es sepnr<'œ de leur tout, sont P<'rfl'<llonnées 
par <'l'UC .. f'union: alnst l hommP Cl la trmmt :&'incorporant 
par m1'"4ta),. amour. kur conctlr on eo devient mtllleure. • 

Produits de Neige dea Cévennes 

D . .t.mant pitrr~ : hrlll.lnl pour on.rtK. 
Ol.1m.lnl Jlqulde : vtrnf" laque. 
(_~ltrontt,e : C"rtmt .au julll de citron. 

1:rhanllllon• Ir. 2.50. - AHn. St-Auruslln, 24, Rruxrlles. 

Ledure frivole 

lA' proie ..,. R• • une pait• IUie pldoe de maUce qw 
fa!, 13 jO!r du srand l1nancl'1 : 

- QJ•I ,lournal li3ez.•ocis donc la avec tant d<! pla.'slr 
grand pa ? dt'tllandtut l'rnfolnt l'autre jour. 

- LA • Revue de S1atlatlquo et Economt• compa~ t, 

r~pondlt •n sourll\nt le prol< .. .,..ur. 
- El'""' qu·u y a dr Jolla patrons de robe ? tl' alors la 

fillette. 

L'homme et la bête 

Jacqu"" N~..llnson eat t.!3CZ pa~• rt •11 a actuelle
ment plusieurs piêcœ en prcpHratlon. tl pl"t'"ft'"r(" ronMcrer 
oon tunps A. des bt.'SOfllra ctnrmatograph1q11'8 ch~rement 
honorfts. Un ami lut ~n fal•alt dtmlèrtm~t an•! 

- Quo \'tux-tu répondlt..il. J 'ai appn& ce Qu! dlattngue 
111omm• de la bé:.e. 

- , '? ... 
- Ce aont ks ell.Dllla d ·araent. 

Un rrand tailleur 1 

MpaU -- l"I .... pow .. -· traftfl - -• la baate ~ .S. ... T~le .S. ~ 

au Dôm( d(S f)all(S 
Nuanc:et -

• 1a inamm ~ ~ Doi'fll. 
on tln&Dclc ... tw:>bo un ~ 1 

o·- 1111 ..iremen" 
On &ntte quand meme le tll)anoler 1 o·• un nmtert.. 

? ' ' lA déeolle:.t d'lln• ~ re:nm. 1 
c·- wie EJ:pollll<>n. 

Le dkolle"..6 d\me t-= cns m1l.-e 1 
c·-une~ .... 

' ? ' Une )ellnc f1lle poutode un Joli corps : 
C'est sa llgne. 

Elle porte unuormément de& rooes collaotea : 
c·es1. la règ:e. 

' ' ' D tape sur r~paui.e du mari : 
C'•t un fam.Wc. 

D caresse l'~pa'lle d• la femme : 
C'est un tnt!me. 

54 41 
Cl1n11«/oe 
de ltntrl' VALROSE Chnu"i• 

,,,. f,outain 

DE JOLIES ROBES EN TISSUS OZ QOALITE 

depwa 18:> Fr. 

De RA VlSSANTES BLOUSES à des pnx ttonnanta 

DES MANTEAUX D'UNE COUPE PARFAITE 

à 295 • 30:> - 475 Fr. 
eourantu 

Et encore 
Vœ )'eux sont les pias !)<'aux du monde 

c···~ Franç&l•. 
Votre nombril est le plua !>Cau du monde : 

C'est Oauiols. 
? ? ? 

Le V:ellX beaU prollTe enftn &a flamme l la domclJe: 
c·oi tme co:1dus!aa. 

La donztlle épouse le •lt1r< ~ • 
C'est une An. 

? ? ? 
Dans la foule, MOl'l.'lieur Hernot lumfl, 

c·e~t un potni de "1"'re. 
Monaleur Herriot ne flm10 pu, 

C'es• un aw:Uce. 

FOURRUDl:"C 0 LAM.BIE. - Téltpb.: 1665.14 
nLJ 81 N• J Coœemam CPL Oall\y) 

ORA!'D CHOlX DE PERSIANERS PRIX INTERESSANTS 

Deux fous s'amusent 

Pt?mler fou là l'autre qui .,. tape sur la t~te à cou~ de 
man.eau>. - Mais tu es rou. w """' te raire mal! 
Deuxl~me fou. - SI tu sania 14' b:en que ça tait .• quand 

on a·arrete, 
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IESTAUR:~; ARMES DE BRUXELLES 
13, ltUf: DES llOUCHERS r llL 11 21 18 
GRAND E SP'ECIALITC D E MOUL l!:S • • 

Le tendre cœur de Chou 

L& c~ a ""°""' •-d~ de I& maison. 
Obou tourne autour de maman. 
- O'.., m'lnan. la enutunére a -1 fa;t ce~ robe. Elle 

tait de& pils, tu es trop rrœse avec. 
Maman oourlt.. un peu aénée. 
- Tu n'aimes paa lea gro,;ses dame& ? 
- Non. 
c·w eatlaorlque. 
- Maa al tu étai& encore dlx toa plua grosse, Je t'alme

nJa tout de m~. On n·.ume P3' parce qu'on est beau. 
1n&la pe.n:e qu'on est bon, a'paa? 

TISSUS DE LUXE 
Le grand mystèr~ 

« NOS C HU'FO!\S » 
Coupes ao1dte& 38. rue Orélfl 

Obou a une i>eUte •1'ur. 
n romi>t le sllence impose à table et, lts oourcia t~ 

questionne: 
- o.._ pBpt.. MOll&O• '" le Doc~ a dlt que la peUte aœur 

Yenalt d'Amérique, c· .. · vral, dis? 
- MoWJ:eur le Doctrur doit le .avoir. 
Une pa\18<' 
- Quand Je serai Ol·" del que j'aurai beaucoup d t.raent, 

J'lnJ en Amjnque ,1".ter la fabrltjut de J)<'tltea lœ\Jr$. 
- J'en doute, munnure pe.pa Ma • p. urquo1 cola t mt6-

ret!S&-t-U? 
- Je teral une fabrique de bébéa Ici, en Be~Jquc, ça ne 

aera pas al loin pour allrr les chercher et pul& ..• al ellea ne 
aont pas Jo11e.s, on pourra I~ renvoyer. 

Il faut initier 
do bonno heure la Ullctte aux travaux du mén8't, mAls U 
oonv1ent d~ rendre ceux-<:I pu!altement &Çéables. Il lm· 
~ donc tout d'abord dr 1t11 apprendre le repa.!e&Ce avec 
1ZD fer H. M V. qui reunlt :e max.Imam de qua.Il~ 

VoJià un ouperbe ca<k.su de Sa.mt-N 1oolaa IS!gD&~ à l'at
tenU<m des mamans IOUCl<'ll>eS de la fonnat:on menaeére 
de leur tlllctte. 

H. M V. 171, boulri:ard M. Ltmonnter, Bnutlltl 

... dévoilé 

Mal.S, depuis, l'es1mt de Chou travaille. Il n'est plus aussi 
1ûr que ça de la tabrtque en Amérique. Il y a dœ peUt.s 
cbat.s en bu et ceux-<:1 ne viennent pu d'Aménque. Chou 
~ sait blrn. El. pula, la vll&ine rOC>e de maman eat jote 
motJn tenant ... 

Alors maman nec t><-auœup de ..._ .. ._ et 1nttnlment de 
déllcat.Mae, a exp!Jqu6 le myat.èn> lt. Chou. 

Il rtvo un peu, pua, tandrement, tout contre l'orellle de 
• mAm&tl: 

- D!& Je t'~ bt ucoup avant, mala Je t'allDe tneore 
mille tala plua. 

Quel eat cet homme 7 

Dans un m••nage Pt• •tre de la rue Haute. oo l'on dJ$. 
eute politique entre Vv..Slns. on en:end répeter: c De :.tan 
a dlt ceci... Oe Man a fait cela ... De Man ei.. De Man Il .-> 
Tant et SI bien qu"un• banne Vlellle, finalement tnt4!1'e6Sée 
e t lntrlauée, questionne timidement: 

- Mala, d&ne man 1cet c homme », al malin, qui ett-ce? 
Pourquoi ne l'appelez-voua paa par aon nom? 

Anomalies 

M Albert W :lleCU!U; •'iU&lt. dt.ni c Mar.&11De •· qu<-1· 
ques anomal! .. amuan,,.,. dont MUS eittra>OC& cel!es qui 
autvt'nt • 

On déterre lea arbres qnand lia aont morte. 
On coiffe lœ melona et c'est la chicorée qui eat tri~. 
L& b~e a un chaton, la ch•tte n'a pu de t>acue. 

' La chaus.-;ure a une la.Dcutt:e et œ sont ln delta qui .. 
dkhausenL 

Dés que la rouille attaque. le ~ !U1t, 
Au t•nrus. un• balle quJ est nette est pr'klsement W>e 

balle qui ne l'œt pu, 
Dans beaucoup d'-11-, li y a dœ chr!st.s • lncro)·ables •l 
Le clnema ... 1 un art lntérl«lr : c'est ce qui falt d'aU· 

i.,ura sa supérlor:~. 
Lei films de preml~re série aont cénérakm<11t de ltCOnd 

ordre 

VOLETS 
REPARATIONS 

JA.WlJSIES STORE!i KWOOUS 
J VAN HOYN!OHEM ET FILS 
151 rut Jourdan - Tel : 37 21-35 

Un très vieille histoire 

une dame qUl aval! le défaut d'~ bavarde. lequel lui 
atUn.lt pe.rtots d,. correct10na peu dDucea de la p&rt de soo 
ruart. alla se plaindre chez sa ..olaiDe ~ la oonaulter sur la 
condull.e qu'elle 0.-Valt t~ en ottte occurenœ Cette bonne 
vo1>1n•. reoonnaJ!<,')llnt I& oood!Uon de cette lrmme langvcle, 
laquelle offensait par ses cm et babil out.ra~eux aon D!Art, 
lui dlt: • Ma banne amie et vol>lne, J'ai une certame eau 
tort médicinale et aouveralne t. votre mal: c'est quand oot:e 
mari temPtStera et c:rlera. vous tm:ez de cett• eau en 
votre bouche. Juoques t. tempo que a ooltte aolt - • · 
Cette pauvre lut rf'quit de lui en balller un peu; elle lui 
montra aon puJUI. L'autre pratiqua ce remMe: son mari 
devint all3SI doux qu'un agneau Cela fait, elle vint chn 
sa voialne et la remel'Cl8. de blen crande afle<'Uon. Cette 
prudente lui dkouvrlt alors le MCret. que ce n·~talt pu 
l'eau qUI avait œue vertu. malt bien le s!lenœ et la tacit.ur· 111". 
Le couvert s•acbeto en conlla.nce a u 

Magasin du Porte-Bon,,eur 
fJ. nu dei lfof.no111. Br=eUtJ f St..JoneJ - Tt l 17.61.57 

La vie nomad~ 
Ormme OD le 1&lt., ~U.$ de eoo.ooo AmU!calnl vl\"eDt 

actu•llement en roulotu. 
On par!alt récemment de la !Mnaaere quJ, ayant achet6 

du lait dans la Maine, d u sucre dans le Nei< Hampstead, 
lit la pàte d'un Jàteau dans le Vermunt et le mit au tour 
dans le Ma.ssacnUUl't~. 

Son mar1 mancea ce pt.eau t. N..,...ym_ eut une !ndJ. 
eestlon en Pensyivante et pni du bicarbonate de llOUdt 
da.na l'Ohlo. 

ADAMS-TRAINER 
Efficience 

BeUI apperell d 'exercice complet 
A. VAN NECK. 37. GRAND SABLON 

On économlato vieux atl'le contemplait une machine 
ae<:0mpll.saant des travaux de terra.aaement aous la conduite 
de ITO-' homme.. 

- Cette machUK er.lr.e le t.nva!I oes ma!.'\I d'un cnmd 
nom~ d'hommea. dlt-U. Que ne mettœ-•ou. à aa place 
cent hommes muni• d ·une pelle ? 

- li y aurait ml~ux à tair e. dit en souriant lïngénleur. 
SJ noua mcttlona mille hOnunea avec. cha.:un, une cuWm 
à cam 



L'e.prit dea enfanta 

Je&n~ ci ·.,.z,.mo1 un objet traœp&ttnt ! 
- Un<! Ml"l'Utt. :l.lo!!e.:e 1 

? ? ' 
MOIS&IU - Mœ f'lllants, voici roon peut dol&'t. on 

l'•PP<ll• aul'IC'.ilaae pr..-oe q•J'on le met que:.Que!ola ~ 
l'ort!lk 

- Montnult "'" lnda : et ce:ul-<1. Uzette. comment 
le nomme-Hm ? 

- ~ nt<:Ulalre, Mo!aelle. parce qu'on le met J)&J'foi.s 

dana le """· 
? ? ? 

- Bonne-maman. )'al qua.tre ans et demi 1 
- Ah .. 
- ~lala J'a1 eu quatre ans auaal 1 
-Tlena, ~ ... 
- Cela n'a dure qu'un Jo:ir, comme c·est triste n'est-ce 

paa 111 

8 •r n• •'Otre el~..,,., •. ! ..... l'~n<·mle du œ uf en 
nou.: c 1r teinture ou lt "14'"' lO • .r' de- voa Yêtementa. 

GRANDE TEINTURERIE ROYALE 

- - T~l~phones; 12 93 51 - 4439.71 - 48.39.91 - 15.07.84 --

• Une prompte réponse 

n y ., ••., de :x "' ,., q Tt"An·Paul vivait dans une 
pm!!<>.'1 et D n·a,·aa enrore r., .. pa)ê, Auw.l. le prop~ 
la\re d~t-U dans sa cba.mbre unt peù:e note alns1 
C(l~e: 

c ct>i;r Mons~cur, voudrltt-vous avoir l'oblteeance de 
rM1ettze : .. montant de votre c<JmPte à la calsSe daœ le 
p:ua brer d"I"' pogsjble. • 

Et J ean-PaUJ, tres coru;ciencieux. krlv!t aéance tenante 
le b ill<•! 8Ulvant . 

c Chrr Monsieur, le montant de mon oompt" est exacte
men1 d• 2.448 Ir. 45. • 

INTIM I vtnd tous les ar1ic1es •n caoutdl pour lbyglene 
P •\me 8. r . du Bort\'Al Boune Catal s· demande 

Les indélicats 

On « f.l.ta4.f\NSier > v,AA,.. d"en~rcr dans un bureau 
dt palle•. 

- Vous avt'Z ra~ le ooch• I •'krla le cornmis..'>a>rt de 
poli<' PPndanl que vou.s tun ~né d~Jeuner, un homme 
a tuf"! aa, r .. mm(•. un gang..;ter a tr,nt#t de volrr la cai..c::-e 
d'un mae:uln. un Incendie acst dl'cl.11'1! dan.• une banque 
et uo camlon rst entré en collialon &\f'<" un tram 

Le Journallst" ,... Jeta 8Ur ~. 'l\lephon,., et tandis qu'tl 
!omuut le numéro de oa rtdact1on, on J'entendtt murmurer 

- c· .. t toujOurs la même chooel lll attendent que j'aie 
te dnA l.OU r'"'~ 

Le Narcisse bleu d~ Mury 

le pl\rlum qui captive l'Amr Extr11Jt3, Cologne, lot1on 
poudre. ra d, savon, el.C. - En vente part.out. 

Jardinage 

01.. lt.me aocab'1Ut son Jardinier de mille so::.es q~ 
UON. 

e n jo;;r e:l• a'ln'.ére<sa aux <h<DIUes "" l&IS&nt expll· 
q·Jer lwrs m\·ages par 1~ menu 

- El <1•• raltts-vous po vo:ui ~rra·'-"'" de ces salra 
bHn., df".m.inda·t-el1e nna:emrnt 

- Eh bten vo\là madame. ""l)Ond>t !e Jardinier exL"" 
p.•rr • Je aors da Jardin a\'ec !ta che"ll:les Je leur rai& 
fo.ltt quelqll<'$ Io= aprè> quoj tll<'ll ont le vertige et ne 
savMt quel ch= elles do~v~t pre:idre pour revenir. 

Pour votre Linge de Maison 
T issus blancs, Couvertures, 
Bonneterie, Chemiserie 

ll" t mplo1es 
aueles 

Articles marque (( FOX )) 
Qualité Elégance 
Prix raisonnables 

'fDn'S EXCLUSIVE SN BELOIQOB A L4 

GRANDE MAISON 
DE ·BLANC 

Rue du Marché aux Poulet. 

BRUXELLES 

Dtmantltz nos catalogats Hiotr 1937-38 

A la manière de ... 

u, terni ·r e se pr< ~nte chez un docteur, ~!Isle 
des maladies de la femme Après quelques in!tanta d'at
tente, on l'tnl.l'Odu1t aupm du •péclall.s:e. 

- Monsieur le docteur, c'est 
0"1 M3dame. nooi. allons voir tout de .ru!tc. ™5ha.-

bhwcz.-.·ous. 
- Mal&, Docteur ... 
- ~AblllM:·VOU$. Madaina. 
Quelques mstants plus tard la p&uvre femme, tout en 

larmPs est eouchee. nue, aur la tnble d'examen. 
- Mnllltenant. je \'OU~ ~coute. 

Et la lrrm1ère. i:éml"'-'tlll~ : 
- Jr \·cna·1' ,·ouir; demandC"'r •1l \'OUS faut. les m~mes pom

mes d e t•rre que celles que Je VOUi ai rourn!es l 'ann~ .,..,.,,._ 

Point de vue 

l!:ntendu dans un café du centre : 
- li y a des cens qut loutnt HIUM', parce qu'il ne boit 

quo de leau. mal.s cela m'apPt1ralt. à mol, comme une eorte 
d'Uillment pour la petite culte occasionnelle. 

DOMAINES DOPFF._. 
Gru 111s nruct. 5. r. 1r1on11. Irai. 

Economie domestique 

1 S J· do15 avoir de lX enranta •, exp!Jque une Ecœ. 
""'"" • Je oouhaite qu·1i. llOlent Jumeaux pour n avoir t. 
P'IY<r qu'une ..,ule fols I• docti'tir. • 

• Mol ausst >, <lit son interlocutrice, une Aberdonlrnne, 
• mals Il condition que l'un aolt plus petit que l'autre C eat 
tellement plu.s commode pour user les \etement.s. • 
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L'argent, nerf de la guerre !. . . 
D n·est paa comp!.q11• de s·en procurer pU.llque. au 

tau de 2 p c.. U voua ~ra tait Un<' ouYttture de cr~t 
lmmMl&te n mbour:< 1!e en 10. 20. 30 mo:& sur poli« d'a.s
auranC*v c Adr~ oUJ à 

SOBELGECODE 
JB. rue at ta Lo<. BrlLOtlltJ - Burtau.z .U If a Il Il. 
Lisez le T .. ,.Etat re-.·1.~ memu"lle. mtme du-ect!œ. 
DepuLI le pttm1er octobre. les bureaux aont t.ranat'rû 

16. aanue Kositr. Bru .. u ... - Tél ts.ss.n . 

Les cas 

Un 1 ·r nous rembnore ces bonnes vieilles blacUea : 
La pttm.t,.. chose à faire lorsqu·on eat appele p~ d\ln 

malade «1t de decouvrtr oil le CM niche. pul$ de a'lntor
mer si c est un eu tard. 

Le mal d~ iéte est un cas haut. Celui d~s pied& un cM bu. 
S I VO;IS t:es appelé prts d'un DOYé, c••t un CU d 'eau. 
Pour \JI h<lnur:e trap~ d·un coup d• 50!eil. c·.i un 

ou d a•ttt Pour une brû!Utt, c·m un Ca& chaud 
Il faat. autant que possible, ne trall.-r que les CM .Ora; 

c 'est :e seul moyen de 11\lértr les ca.s nt•ta, è. motna de tuer 
eon malnd•, ce qui n'est pa.s un caa rare. 

Pour le caa où mes lecU!Ura ne trouvera!en! paa - CM 
h.i:s, alnsl qu'i:.. dnn.ent :·t!:re. l" leur ferai ot.rver 
qu• ce 80nt de.> eu Ubres e! qa"Us Pt\lYent les cotwdéttr 
co.-nm-: ' c1" nu!.s 

AU CHANTILLY ~e~~K~:1 ~~~ 
(T~ " 1t de la r du Cbam~Mars>. t.él 1243.35 
Cadr• -~ confort. Prix modèltL Sonnette de nult 

A la chasse 1 

J,.. :r d'ou1 e::ti:.re d'un novlœ. 
- Je n al r..en pr.a, mai.. lis ont eu une ~ peur 111 
Le lendemain 
- Je dolA reconnaitre que la marche est un excellent 

exercice 111 

' ? ' De'J.X cnuseurs se ao.'1t camou!lt6 au moyen d-.me l)e6U 
de vache, 1ls n'ont q;i'un tUSll. Soudain, eelul qui ee 
tro\lve du 001<! des paUea de derrtére dit 

-Vite. !f'! rusilt!! 
- un tevre? Un !&Win ? 
- Non, o'tst. :e taureen qal arrtw• ! l t 

L'Europe à feu et à sang 

Non. « L'Europe en Imn11~ •. la marnlflque collection de 
chromoe, des choeolata • \lCTORIA •· 

Dans lo' 'a gros >Do • VlCTORIA * à 1 Crane. 

Les deux Juifs et !'Irlandais 

Deux Juirs associés ont une joUf' d.aetylo 1 laquelle 11.1 
tont :a cour Or, <okl que la daeti·lo, en«!nte, vl~nt an
Mnc<T l'ê<t <Dt à l<'S patron!! Ceux.q s'emp..-nt, 
po ., anang., les choses. d'appeler l'tmb&lleur, un lrlLD
da;s <œtaud. et de luJ d•re : 

• Mon ami, vous allez épouser la dactylo 1 • 
L'IrlAndal< regimbe. mai. les patron., lui ayant promis 

de doublrr son salaire, ll !in:t par acc••pt<"r-
SIX mols apres. le ~1>6 vient au monde et l'on rntend 

du bruit sur le paUcr, la porte du bureau d.ir«t«1al 
s'°'"\Tt violemment ~t l'lr!Andai>, furieux, crie à ses 
patron., 

« Depuis quand faut-li deux Juifs et un Irlandala pour 
taire un uéartllon? • 

Diagnostic 

LA nlAI Kt à PN pr+a ~. l!<\lls œux ~ la 
daceodent. Par 1Ulte d"Un !awt mouTemeru. l 'Un d ria 
t.ombe •t POUMe ua seml.ssernen:. L'autre a em~<;e de 
venir à l!01l aide, et s'lnqU!~te de aavolr 01 • ·eet fait mal : 

PREMIER MONSIEUR. - Oh. ouJI J 'ai trèl mal à 1a 
rotule du genou. 

DEUXl'.EME MONSIE'UR (e<>Ut\ant) - c fr. un pk'O
na.sme! 

PR.E!l!IER MONSŒUR. - Vralmt'Dt! E$.ce rra<e ' 

Une innovation 

L'U N I OU ll. MAISON QUi voua donne nettoyf, LIE SOUit, lt 
<êttment ~ Lll NATl N, au pnx dt 25 tranca, dLDs tout 
Bruxelles. aur 11mple appel teléphonlque au n . 1 • . 1 • . 

• Le Maitre Détacheur », Teinturier, 13i, rue Tenbosch. 

L'inquiétante visite 

Un lndustntl trançai.. lient de faire un \Ofa&'e d'af· 
t&lrea à Valence. A son rewur, ,... amis s·etonnalent qu'U 
ne se fùt pa.s arreté à Barcelone, Où sa malaOn a des tnt6-
ret.s. 

- Non. dit-Il je vl•ns de volr la v 1lle aù • Jt le gouver
nement ottlct•l de l'Ellp&g:ne ttp1blka!ne et oQ rean•. nous 
atl!.rme-t.<in. le calme le plus parlait Cela me aull\t. 

- Peur? 
- Ma to~ oui. Je sui$ un peu comme <e monsieur qui 

vLsltalt un &aile d 'aliénés. Le prcmln fou qu'il aperçut se 
jeta aur luJ avec dN cru épouvantables et tenta dt l'êtran· 
gltr. Alors. quand Il eut repna eon soutne, notre h«nme 
ne crut pas devoir accepttr 1 mTttaüon du dlrtcteur, quJ 
luJ dl.sait aunablement' • Mau1t•n•nt que 'OU& avez vu 
les fous lno!fen.11!s. Je vals vo1u montrer les fotta furieux.» 

LA COTELETTE . Restaurant 
SON MAONlFIQOE MENU A 15 FRANCS 

et - 11>éclaUtés m~r1dlonalu 
SO. RUE DES BOUCHERS - TEL. I Z.18.78 

Lea naufragés 
ILI étalent quelqur .. uns. grelottanta aftamk. mlat'rablc.s, 

sur un rocher battu par la tem~te 
- COnnalssez·voua une prière ? dit l'un. 
- ??• 
- Un hymne? 
- ?1' 
- D faut pourtant !aire que!que chose de p1tUX Pour que 

le ciel v1enne à notre aide. 
- SI on fal&alt une collecte ? propooe timidement le 

plua Jeune marin. 

Humour liégeois 
LI C1'QI Lou1& qui dlspo?e Q••lnu djo\ls plMe dl J)llS en 

pus contle.nee t lu·mbne <JI ••• e n'a dné !'raison) ut 
asalou à l'tave cil al ptlt càb&ret habituel de boulevard d6 
l'S&ventre. 

Moncheu Al!red tne homme a l'et;qu<>tte, t a'l1nt mette 
à nave et lole oonnraatlon ""°" lu. I conventt toa IN 
deux d~ djower une belotte, mal.a aprh l"pruml d Jeu. 
moncbtu Altred slnt paMer une mAle hln-le: t mlflele deux 
~ c6ps. tape on laid cOp d'OUI• "" LOU\ •t a·runette 
à dJo1"er. 

Mal.a comme 1 ""'"" d:vlnt toclJ pu f~ •~. -t qui n1>o'.1 
pu t.inre è p!N:e. 1 dmande ~n lclt1quettt à a·panmatre : 

- Dlhez donc. oamèrad<", voe n·avez nJn fait è vQ!.911 
pantalon ènon, pdr hasard ? 

- Oh! cia, ttspond Lows ... poq1'è ? 
M. P, 
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La reconnai11ez:·voua ? 
Ollf! dame tntn chea un mardl&nd de TOlalllea. 
- Ave&-V0\11. htl dlt1Ue, d• pouleca bien dun ' 
- tin peu ttonn• de utt.e demande, le marcht.nd, qui 

tient t 1a11afatre la cll•nt•le, répond cependant : 
- Mali corv.Jnement, madame. 
- Vou ln-voua me le. montrer, a'll voua plait f 
Le marchand lui fait voir un poulet t.:û oon au. 
- ED el!tt. u a l'air ub dur, dlt la dame. Voua n'en 

avez paa d'autres? 
- Mala ctrtaln•m•nt. madame. 
Et ainsi elle se fait montttr par Je marchand une deml

doUlAIDe de poulet.a lrêa durs; t !& fin. ce dernier lui dit : l 
- Maln tenant. Je ne pouna11 Jl&S voua "" monuer 1 

d·auttts. tous ctUX qui nst.ent ront t.endreL 

1 
- A!crs. parfait, dlt la dame, donnez-mot un de ceux 

qui nstenl.. 
On peN a chlcorh d'Aleundre Dumaa. 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
VENT& PUBLIQUIJ: D& MEUBLE S ET OBJET S D'Alt1 

H OTEL OES VENTES NOVA 
35. RUE OU PÉPIN !Porte de Namur). - Tél. 12.2"94 

Futurisme 

Un ~1111eur pr~\·011 que, d'ici quelques anntts. Je travail 
dea bureaux d• postea pourra se faire enu~rement par dea 
machl~ &U!.Cima.Uqw.es. 

n croit ctpondant qu'il subLlt.er& quelque choM dN 
t.nc:ennea coutwnea. exactement comme l• la.nd .. u et le 
cou~ ee IOllt p:<>:onate dana l'auto an.nt que celle.et e<lt 
at"'m~ ,_. torme atrodynamiq•e. Ain.si, on <n"'ndfll un 
haut-parleur dJre arec rud.- de tempo en tempo; 

- Le rulchet autrantl •• Voua ne pouvez paa taire atten
tion? ••• A~endt YOtnr tour! ~venez demain! ... 

V A N ROY· DESMEDT 
S. Rll! CHAIR ET PAIN - Téléphone. 1127 55 

Ma.IJOn fond~• en 1868 - Fournls..<eur de• Restaurant.a l"lns 

Ses Vola llles - Gibiers - Foie Gras 

L'humour de M. Dawea 

Au , ndemaln de aon 1uu •a dlplomattque Con a·m étonne 
pe11t~tr• aujourd hui, ma~ pendant un an ou dtux le 
plan on·ea lut tenu pOUr la aeule metbode susceptible de 
faire pnytt t l'Alltm&ille de ra:sonnables réparat1on1l, oa 
p<opœa au ctnéral Oa•N de rlio:-g;&DUu la police de Chi· 
CICO, dtbordtc olora pu 1 .. pnpters et tout t (&IL Impuis
sante à pro:<!ler les honnttea cens. n ne se laiae pu 
tenter. a.)OULl.QI l\e<: UD llllllce aounre: 

- Aptta tout. Je ne vola pas ce que \"OUI avn t r'1J"l)
cher à la pnlice de Chlcai(): elle aasure au molrll la pu
fall• akunlé dN ranicatera. c est.-à-<ilre de la m&Jot1té dea 
hab11Anta dt la vtlle. 

Humot1r am~rlcatnJ 

Les Cboesels au Madère 
en dégustation tous les jeudis soin 
au restaurant NOV ADA, 22, r. Neuve 
Les pâles couleurs 

L&!Ue a t~ co:idulte au m~. pour !& pttml~re Iola. 
par sa mama.n Otvan: un muclland de légum•s. voyt.nt 
dt4 n .. .u: 

- Obl !111 l'entant, comme ces carottC$ ont mauvatae 
mine! 

c .. 
MISS BELGIQUE 1937 
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Thé Mexicain 
OU 00.... , 'P ]VIAS 

POUR MAIGRIR 
SANSNUIREALASANTE n 

P..4011 ••rim • .. •• .. ,. ... 
, ..,, .. ,. ... ""'.(~· tO frt 

Les condamnés à mort de la auerre 

On nvU.S pne d 1DJùer c• a vi. : 
Au oours de l'occupauon. trois ctnta patrlOt.ea belgca envi

ron ont été condamnes t mon par les consclb de guerre 
alltma.ndl Plus de deux centa d entrr eux turent !usll!es: 
Ica aut.res. dont I& plupart sont dkedta d•puls leur lll>è
ratlon. Vll'ent leur pem• capitale commuée en celle des 
travaux forcés à perpétuité. V «Moniteur• \'lent de 
publier lea statuta de l'a"MJClatlon sans bat lucrnt1! qui 
croupe les rares survivants. 

Dans le but d'établlr la itste complète de tous ces bra
>1'CS, qu'Ua aient ét" fuslll<'s ou rrtc1és, les parents, amis, 
collaborateun ou avocats de ces condamnés à mort sont 
prlu de commUillquer d·urcence à cett~ A&soc1at1nn. 22. ave
nue dea Oaulols. à BruxelltS, lea prklslons qu'ilf pourraient 
fournir à leur sujet, de fa<"On à t>1ter de rcgrc:tab!l!I oubh.s. 

Pour lea tireurs à l'arc 

Sont-lia d'accord sur cea t•tl<'Xlo!lll d<! Lor.,çfc:lo.,. ? 

Comme !a corde t$~ à l'arc:. 
Aln.sl !& ftmme es• à l'h.,mme. 
Bien qu'elle le courbe, e!.!e lui obé;t. 
Bien qu'elle le tltt à elle, c'eat el!e qui :c sU!t. 
Inutile !'Un sac.s l'autre. 

Qui objecte ? 

ALHAMBRA AU SO LEIL DU 
MEX IQUE 

Optr•tt• 41 vra"4 rpeclocle: 150 artlltu 
Z/)00 cortumu el Il dclcor1 IWM1:<'41'.% 

T e.rrifiant spectacle 

Le ft.let de chambre - Hé, \'l<-n& un P"IJ voir Par le 
t.rou de la serr.u-e. Minecte ... n y a un voyage r qUI a 
l'feume aur :a bouche e' le cout ... u l'Jr la i''I• 

Mlne•te- - Mon Dleu ! ... V1:e, la po:lce l !Aptts avo.r 
ttrard.t par te t.rou.l lmbecile l .. U ae ra.se 1 
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La vie n'est qu'un rêve!.., 

VOU$ ave>: mé de t&lre dff aCQU.llltlona multiples et d&n.I 
tous lea domaines : vêtements, chaUMuree, llnittl•l. cheml· 
1ert•a, chapeaux, Imperméables. laln-ce1. t:uUS, soieries. 
m•uble.., tapLS, 1-. foyera, apJ)(lrella do photo et cinéma, 
radios, vflos. a.rtlcles de •port, article• de ménage et, en 
ro.,umé. tout ce QUI est nécC11...,.lre à la ,1., moderne. Mals 
au réveil, vous vous aperc<'vez que votre bu~ n'est pu 
,..,.,,,., laree pour dOnncr satisfaction f. voe dkln et vous 
vous d~lez. Cependant. vou.s poUVL% ré&IL<tt oe rêve. car 
dana plua de cinq cents magasina de pretnltt ordre, voua 
pou•·n acheter au comptant tout ce qUI voui plalra en 
payant au moyen de bons d'achata doat TOUS ne ttbour
- le montant qU'<'n dlX mec.uaU~ . ...,,. aucun ln~ 
rêt oa Juaqu à v1net-qua:re mola de c:ttdlt, moyennant 
qu•lqu• petits trals. 

Soy(Z dDnc 1.n~lllJ<'nt et dt<:ldé. Dtnwid<"S aujourd'hU! 
mémo la broc:hure gratuit<', qUI vo.a donntta tous les ren
lk'~m<'nta concerna.nt l'obtention de .,. bons d'achats 
et la bte des mapsJna au Comptoir dN Boni d'Acbats, 
le, boulevard EmUe Jacqma!n, Brwc•llea. 

lne iatwére di Djua d'la moûae -LI docteQr G. Nicot, Il bon vl docteOr al cMrvQle, si 
'l\'alon po tot dire, racontév clue bOnne bla1ue Chal dl 
d 'Vant l'll\Jére : 

- DJ'~te0$ st.-On djoQ lntr6 f. ctb&ttt-bottque d'amon 
Ruqulnet d~l ro'l\'e Inte-della-Pllnts: eo l'Una QUI dj1 tcllQ
slbé• qu~uea clgatts. lntnr. 1t.-0n s&m.tn dl vé 8 ana QUI 
1:1tch&'ne plate botè;e so l'c.,n:wér t.ot d'hant: 

- Dt pèkèt po 10 çans· .. ln• e&bot• dl t.oub&c di 6 bt<>
q uM. tn• rolc dl 2 broquea èt m~e tt d61 alnOu!e po 1 
•~ d'mél• po m"papa. 

DJl m·iourna vè l'cârpè po li dltt tot f11&nt: 
- Ça fet qui t'p&pa be11t. ro-. tcblke et pén'teye, part, 

nlet? 
• Savtz..•• bln oou qU1 l'mf. ac1t~ ml rùpond& t 
- Ad. m"pap& beQt, rome, tchllte èt pén'ûye Et al 

oopéte dè rna.rtcbl 1 t'enmèrde 1. .. 

LONGCHAMP! 
C'est bien. .. 

n y a vol et vol 

La 1>0nno Yllle de Bayonne fut une d<'S pttm!èrea à po&
~er un obamps d am:toc. 1ltué malheureusement a.soez 
loin de la 't'\Jle. 

Oomme de ~ :.empg (Tera 1911 l on ne prenall. l'•tr que 
par tcnpg uts !&Torab'.e. U en r~ltal\ ma!nta ~ 
ment.a inuu:es. Au..or.s1 r~ explo.~nta de l'at-roc:trome aft!entr 
Ua tromé un moyen tns slmp'.., pour aTU!Jr :ea curl<'llX. 
Lœ joUl'I où on \'<>lait, on hi..oait un ..,.and drapeau rouae 
au haut d un màt p;aœ au C4!1ltTe do la \1l:e. 

O.tte sl&'na!lsat!on n'ét.alt pas depu!a un mola en vl· 
sueur, qu·un ma~tn les pa.ssants furent l!U lntr1SUés 
d'ape=\'olr un grand drapeau rouge auspendu au balcon 
d• l'habitation d'un pe~lt banquier <cntAlnes mauvalse6 
larlguc.s dl•alent usurier) et. au-de.eus de ce drapeau, un 
«rtteau avec ces mots: c Quel que IOlt Je teml)9. Ici on 
Tole ~ tes jours.• 

LONGCHAMP II 
Définition 

- Qu-.st.ce qu'un b\ldi&:t 
- C'est une méthode qui consis•e t At tr&C"aMCr avant 

do dtpenaer l'argent au lleu de le faire aprt.. 

A tempérament 

Vieux m1n&c011. 
LUI. - ~rte, c'eat aU)ourd11U1 notre cdnquanttim. 

annl\'eraalre de mariai• et j'ai une pel'te ""'PrlM pour toit 
EU.E. - Vra~nt? Comme tu es gentlll 
LUI. - Tu vola ~tte begue de t!anÇ&IJles que ,. t'ai 

donnée li y a plus de cl.nquante ana? 
ELLE. - OUI. cMrt. 
LUI. - Eb bien, elle est maintenant t.out à fait f. toL 

J 'ai fait hier le demler .,~ment m=ell!I 

LONGCHAMP III 
c·- mieux_ 

Arithmétiqe commerciale 

Le fila, tif de huit an-. d'un r1che tallleur de la c:lt4, 
est lnterroa• par ie maitre, t. 1·~1e. 

- Pierre. 1uppo•~ que J• voua offre un ~umo pour 
800 franca. combien deVTOZ-•ous payer pour deux eoetum .. ? 

Pierre réflécblt, et répond avec fermeté : 
- MWe tranc1. 
- comment, mUJe rranca! Voyona. Pierre, pe~z.1 bien. 

Que !ont deux rota hU1t 1 
P!ern fronce le tourcll et dlt, en gonflant &a VObr 1 
- C'eat mon dernlu pr1lt. monsieur. A prendre ou t. 

!&ta.su. 

LONGCHAMP IV 
C'ert parfait l 

Mala oui, ~·- parfal~ Qu'~ QUI ~ parfait? Ce aoot 
191 If app&rtementl qui aeront conatrulta aprèa lei 38 aut.ree 
d6jt. ~l!"- dan. cette superbe art!re, par les entrepn.. 
Julea Bl&:.on. IOUI !'tilde de la Société El'RIMO. Ap~ 
menti de 6 a 9 pik:es. De 142 500 rranca à 212 500 franc&. 
ETRl.M0,78. rue Olldu.rd - Tél. 48.2U7 • 480630 

La barbe de :Semard Shaw 

- Non, déclare Bernard Shaw, je n'ai pu lallâ pou.&M!r 
ma barbe par esprit de contradiction. J 'ai une barbe parce 
que mon père ae ruait, Quand j'étau entant, J'aV&la cou
tume de le recarder ae ruer. J'attendais avec appré~nalon 
le moment OÙ 11 ae couperait, ma.1$ surtout le Juron qui 
aul.-att la coupure. 

J'ai écr1t au m01ns une p!ke pen<!ant le temps que j'au
rais perdu à ~ raur. 

En cea temps Je procédure et de calomnie 

ELLE - Qu•ll•• .....it les plU'Olea QUI peuvmt le mieux 
conooler un homme cl&ns aea tribulation..?... Je me le 
dem.OOe. 

1..Ul. - Un verdlct d'acqUlttement, Je suppose. 

Récital de Gregor Piatigorsky 

Le v>0loooell1Ste Pta1Jl:or6ky, que ~rtatns COtlSld~rent déjà 

1 

comme 'e oont.:nuat.eur de Pablo Ca.sais. donnera un réel· 
t.al au Con...n"atol,.. I• mardi 18 oovembre. à 8 h. 30. 
Au proçamme : œuvres anc!e!lllt! et modcmea, acoom 
pa.gnm par M. Valentin ravlouty. 
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That ia the question 1 

Lo !Ill do Otrmalne Dermoz rt\·lr.nt du lycée et explique 
t. oa m&mAD la leçon du mat:n. 

- Lo prof..--ur, dlt-11. noua a explique qu'on peut 1<1ut 
faire aveo do la rolonté. Je roudrall. toi maman, que tu 
m'eipllquea co:nn:ect on a de la \'0:0016. 

Humour anglaia 

La aw~ de ma:.00. - Avez.vous prlpe.tt quelque 
chœe dana :e eaa où Momieur rarnt1ler&lt enœre dea amJa 
t. l 'lmPT'OVISte pour diner ce llOlrt 

La oulalo.ltore. - Pa:faltemrot., Madame. J'&I pr6pa"' 
-V~I 

BERNARD 7 . RUE DE TABORA 
TtL 1 12 45 7 9 

HUITRES - CAVIAR •• FOIE GRAS 
O U VE.AT APRU l-ES THEATRES ""•• os euc:CV .. AL U 

Le. recettes de l'oncle Henri 

PERDREAUX A L'ARDENNAISE 
Eut.QurOl lea penlttt\ux d'une b&nde de lard et d'une 

feuille de \1gne. CUlsez lea \•ol&Ulea en ca.<serole aveo dea 
larc!Onl et de la couenne de Jambon, le IOUt étant parsem6 
de ~ p!Ues de genémtr 

J.bullla anc on pe-J de lt'eut&l&mb!c durant la cu!uOn-

Histoire appenzelloise 

Un paysan d'Appenzell. s'étan t rendu à Zurich, est mont<! 
dan1 un avion qui exécute d.,. vola acrobatiques. L'aviateur, 
aprh quelquœ loopings, atterrit A M dommage. Le paysan 
p&le, livide, .,. ttmet difficilement de aes émotions. Le PJlote 
demande à son pusager s·u désire faire \!ne seconde ~n· 

alon. IT&tult•. cette fols. 
- Non. non. d!: l'Ap~nzclloll. Je vew: rwtrer CM~ 

mol au molna anc un col oon aoulllf 1 

Critique 

- Trop br1Uan:. votre hbœ. M·in chtr, U va !a!.re pnn. 
d,.. feu aux blbllo:hèques. 

- Q ·~ voulez.vous dt.. ? 
- Vous dite• que sa bce s'lllumlne, que ees yeux lan-

cent d.,. !lammn, que seo dent.a ~ncellent. que le feu 
mon•'.! l 1CS Jou<·!-. q;.i,"il s'en!1ammr de raae .. cp'il tance r1.
brQl&n1.-s Injures, <;ut sea sarca.sm~ sont deS fers rougœ, •• 
Bien chaud 1<1ui c• 1 

Sardines 

Saint-Louis 
les mdlleures du monc' ~ dans 
la olus fi'le des huiles d'olivca 

Jusqu'à présent ... 
La dsme pat.rooncs.e clupltralt Maner;e: 
- Sa=·\OUS mon ecfanl, que le baiser .. t trè,, malsain? 
- Non 1 Je ne Je savais pas, d:t M•rl•ke. 
- Otl r>e <OU. a peut-6!re pas encore embrassée ? 
- Oh al, madame, seulement, Ju.squ'à présent Je ne m e 

&ula poa rocorc sentie malade. 

Humour pay&anne 

Un \1llageols de Qu!mpcN:ormUn eoruldéral~ la ru<!ll 
d• pumn:. il t.-a\-ers la place de 1 Opéra aux enYlrons de 
six beures dio soir: 

- Eat-ce qu'll ae pr.ue quelque cho6e d'extn.ordlnalre 
aUjourd'bul, demanda-i-u nnalement 1 l'Un de.a acenta de 
&ervlce, pour qu·u y ait tant de monde? 

L'autre sourit: 
- Non. Il l' a autant de monde toua 1 .. JOUI'$, à Paris. 
- Oh! ça, Jlt le bon campagnard &\'PC malice. ce n'est 

JX14 \>Tal: nous sommos arrh ~ t. dou1e ce mat ln de Quun
por-Co: enun. et noua repartons aptt&--Oemaui. 

Le profe&Seur distrait 

Le vieux prot~ir .&trait iDt•e à "' table de travail: 
- Anna. dit.il l ... bocne vous m 'a1ez apporté du cacao 

au ll<"J du ca.fé que ja.vals d•mandr ? 
- Mals, Monsieur le pror~ur, <'f't dans l'encrier que 

voua venez de tremper votre b1..:ut1!11 

ALHAMBRA AU SO LEIL DU 
~EXIQUE 

Optrrtte à grand $~0Clc , .,, or+ '" 

Z.000 COJIW'lu et li dtro. . ..o~wuu 

Si tu veux bien!. . . 

c Ch~ ie. supplle+U en repaMJ1nt longuement son n'Olr, 
Chérie. vous savez comme je 1111.5 mlnutteux pour mon 
ra.soir; la prochalne lois que vous rendrez du bois avec, 
n'oubliez pas de le remettre dans &a "al.ce! 

Une lecture de M. Jacques Copeau 

Jacqurs Copeau fera le umt'dJ 2' JO em.,re. à ~ h so. 
a u ConSN'\'alOU'e Royal de Mu.lq1·e de Bruxellrs, une :tc
ture de H~mlet de Shak~~re. 

On sait avec ouel art prodl;:1nlx 1.- ctlèbre fondnt<!ur du 
'I'h~trc du Vl"UJ< Colombier aalt tvoquer l'action et la mlle 
en llCène du drame qu~l lnterprl'te. Ses lectures de Sha• 
kr.ojX'1\re oont parmi les plus anlsl.Hantes et les pl\l.9 rran· 
dl0&<$, 

,1 
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Pu de vantardise 

Le Jeannet est à la veWe de te muter. Et, bien qu'il oe 
90•t paa Cl'OY&nt.. Il se rend à conf~. 

AprN bon nombre de pec:héa, le cur6 l'lntttrOCe sur le 
péc:M de chair. 

- Et alors, Jeannet, tu u co11n1 lea Jeunea tilles? 
- Comme tout le monde, mon père ... 
- Et dl&-mol, tu aa couru auaai aprk lea femmea ma· 

ri~? 
- Comme tout le monde. mon père ... 
- Et tu en aa dQ>a\ICM bet.ucoup? 
- Ahl 6ooutn. mon père, Je IUla ICI pour m'humlller et 

DOD pour me vanter. 

giJîSC'1 
neU.Ole à 1ee vitres. r~ et arreoter'le. 

En venù: AU BON MARCHE 
EehanUlL irratuJt.. Sav. JBOQu.., 249, av. de la Relne, Brux. 

Qui eat le plua redoutable ? 
Mvterllnà se plalnt d'être accabl6 d1mp6te. 
Et ce rrand 6cr!veln belge de l&nrue tr&nçalle rêve d'al· 

Ier vivre au Portugal oü le flac est beaucoup molla ffroce 
pour lea lntellt!Ctuels. 

- Au Portupl, lu! dla&lt quelqu'\111. voua aurez des moua
tl(luee .. . 

- C• me coonalt.. les moustlquea 1 On met un lap!n 
Yin.nt dans la pl~ ... Les moulllquea p~ftrent la chair du 
lapin t. celle de l'homme ... na vont piquer le laplll et Ils 
la~nt I• bllmne tnll(IUllle. 

- Mals le lap:n, que dlt-U de ça ? 
- Ob 1 le laplll a la peau dure : U ne lmt rien. 

BERNARD 93, Rue de Namur 
IPORTEl DE NAMUR) 
I'âJ:l'HOl<U: 1288.21-22 

Huîtres - Caviar - Foie rru - Homards 
- eauea de dêrustatloo ouven.ea apm lea apectaclee -

Un aouvenir de jeunesse 

Un aouvenlr de Jeunesse de P1~ne Braaell?: li êtalt 
aoldat à Mayence et dépoun'u de toute monnaie, devait 
te oontenUT de rordlnall'e ou d'est.ra& mtd1ocrea dans des 
res!llurants populaires des faubourp mayençall. Un jour. 
d>ns un de ces bouJS-boUis, un prçon lui mita tout d'un 
trait le menu du dejeuner: U n·y &\&lt pu de e&rte! Bras
ae11r admira: 

- Btl!l'e I vous avez une fameuse mémoire l 
l\!a1'. le garçon, modestement : 
- Oh 1 Je rei:arde la nappe de temps rn temps! 

Grand festival Wagner 
Le premlor concert de la sal!on du ~ntenalre, dta Con· 
«~ du Conservatoire royal de mullloue de Bruxelles. 
.. ra d<>nJW> lee aamedl IS et dimanche 14 novembre, 1 
2 h 30, l!Oua la d:.rectlon de M Otsl~ ~tau..-. 

Ce te&Uval d'Une Importance exceptionnelle, ~unit trois 
<ln plua irrands interpretea .. -acnu1ma d'auJourd'hul : 
Nanna Oad5dtn t t Gotthelf Ptstor du Thêlu~ de Bayreuth, 
-. Ludwls Weber de l'Opêra de Mun!ch. Au prosnmme 
exkutl<>n lnl.ërrale àu premier acte d• la c WallQ'ne • . '" 
cinq lieder - chantes par Mme O'a&den le c Voyage 
d• S1"1'fr.ed au Rhm • et la c FaUM-ôUHrture ». 

L& loc&Uon ei;t ou,·erte. 

La voie lactée 

A une réunion de .lbrt pe~. le P~dent a·oub'.la 
Il. d1.rt renomnté suivante c i;·enlant a des drnl:.. aur au 
parent ... Il a le droit de chowr sa VIe db sa nats..&n~. • 

- La seule vole que réclame !'enf&nt à sa naissance, 
fit remarquer un auditeur, c'est la vole lact~e. 

S A N 1 T A R 1 A 
ARTICLES D'HYGIENE Intime 
en eM>utchouc, sole, latex. etc, 
nouveaux, Introuvables aWeun 

70, boulevazd Anopach, 70, au I" Uage, Bruxelle<-Bouru. 
Tant IUU$t~ n' 4 tnvoy~ cratls et fr-anoo sous pll ferm~. 
Malaon fondèe en 111% Têltphone : 11 42 &l. 

A la caserne 

Trol& aoldat& amwM trop tard à l'apJ)@I du l!Oir e: oom• 
para;.ssent le :endemam, l'un aprêa :·autre. devant le.ir 
lleutenant: 

- Mon lleulclant, a·exc\18e le pr.mter, ma m~re a voulu 
m'accomparner Juaqu·t. la cueme et comme el!e ne marche 
plua trèe vite, Je au!a arrivé quelquu minutes en retard. 

- Votre excuae n'est pu valable, voua ferez qUatTe Joura 
d'arrttl 

Le deUX!~me trouve auasl une ralaon pour se d!.sculper, 
ma.!$ rien n'y fait : le lieutenant lu! ln.l!lge quatre Joura. 

Le trolslême entre : c Mon ... mon ... lieu .. lieu ... lieu. .. 
te ... te .... 

- Ouste 1 1'l!es 'rite, que Je ne vous entende p:ua 1 
Les deux premiers l'attendent.. 
- Eh bien 7 
- Rien 1 mal& Je me sua bien exp:lqu! 1 

t.1uvt_SCHMIDif"'0 ul. J N · VOHIE 
~:.~.i i 

Un délicieux mot d'enfant 

n est du fllg de Mme O~rard d'HouvUle, alors qu'il aval~ 
sept ans. OOmme on lul dlaalt qu'U avait !'Age de rnlllon 
et qu'il allait falloir ttre tout à fait sage désormaia· 

- L'àge de ralaonl Heureuaement que ce sera l!nl l'an· 
nêe prochaine. 

Irresponsabilité 

i;., Juge de PkUC •~ umo111. - Pensez-vous QJe le pr~ 
venu savait exactemtnt ce qu'U fal.salt, lorsqu'il a frappé la 
pl&Janan:e de &On ttrre l b:ere ? 

i;., temom. - 11 ~ atmble oue. sll a\'&lt su oe qu11 rai. 
sait. Il aur&1t commenœ par le vtder. 

Festival des jeunes 

Le mardi 23 oovembre prochain. à 20 beur.a, au COD· 
servak>lre Royal de Bruxelles, aura lieu un Peat.ival dea 
Jeunes. 

Ce festive!, oraanJM t. l'lnltlaUve de Radio Catholique 
Beli•. dam le but d'encouraaer les jeunes et de sua<:ll.,r 
des ech&DiM artlatlquea lntemat1ollawc, sera doru>ê avl!C le 
concours (e la vl.rtu- frança!Se Mlle Monique de la Bru· 
chOllene. planiate, et des trol& vtolont.stea belges MM. Ren6 
Cœly, Robert Ho&elet et l"rançc>1'. Oene!!e. 

i;., Grand Orcheatre Symphonique de l'1 N. R. sera dlrliê 
par M. Fram Alldrê. 

Au programm., Quatntme Concerto. de Vleu>:temi
cM. R~letl : CmqUJtme Concerto. de Samt..saeniHMUe d• 
la Frucholler!e>: SymphOIU• f:Spa(nole. de Lalo CM Coltyl; 
Tnp:e concerto. pour troa ,-10Jons et orchestre, de Vivaldi 
<MM. Cœty, Rooaelet et Denetfol. 
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Concerta Defauw 

Le D«.ix.rme Co.11oon d'AbOnntment aura I •. 11 d&na la 
Oran<!• Sa'lt du Palala d•s Beaux-Arta, le dlmandlt 
2.!1 oov•mbrc 1937, à l& Mu,... !lérle A), et lundi 29 novem
bre, à 20 h :io retrle Bl, llOUS la dlrection de ).t O. Defauw, 
av.c le conooura du rrmarquable vtolonlste boogrot.s J-pb 
SilgetL 

Au proo;rammo : J, c La Mer t, de Oebu.s&y; 2. COnœrto 
pour violon, de !11tndt"3ohn: 3. • Petrouchka •• dt si ..... 
"tmty: 4 C<lncerto pour violon. de PrOkoftoft <premt~re 
au<lltlon l Bruull<&>. & c TlU Eulenspteeel •• ~ Richard 
SlnlllSI. <L'Oxhestre National de Belglque > 

c·m le 111ccà remporte par &tg<t.I lors de la ~•Uon 
da concerto de Prototld: au Fes'..lnl Intematloc&l d• 
Prague qui a clUilé tttte œuvre dans le reputo.re \1olo
nlst~ Sdgctl l'a /opltmezu donn~ en premltte audlUOn 
l &rlln. anc Bruno Waltn: l New-York, arec Fun..-angln; 
l Vleon•, l..:!ndns, Mrw:ou et t'n A11$tra.lle. 

Locauon: Maison La~·•r;m, 20. rue du n,,urenbert. 
Bru.tèllN T~L : 17 97 80. - Prix de< places : do 15 l 50 fr 

FAISONS UN TOUR A LA CUISINE 
Pu!SQue au. 1 bien Bruxelles est devenu, dcpul' quclqurs 

joura. lo, poln• de ralltrment de dlve~es nations. Echalote 
a voulu. celle sematnt, ~rer, ene aWl&l, un ruumble· 
ment lntematlonal. Voir! ce qu'elle offre cette IK'ltlalne a 
ses lecteur> 

Maquereaux à la russe 

La vcz et Vldn de ~lta maqllfl"08ux :Mettn. dans Jeun 
lnterleun. du beurre mante de J11$ de rtande IBoaill et 
de persil haeht l'altcs-lcs frire au bcu."Tt dara la pofle tt 
aeJ'T'"Zoln arec dt la crème fralcbe. 

Beignets de morue à la tunisienne 

Fait a de..aler b morue pendant 24 heures Blanchis.~ 
la. hachtz·la. m~an11ez avt<: J)<'rsll et au finement h~cMa, 
oel. poivre, farlnr. 2 œufs crus. Faites des boules de cet 
am•IRamc, roulu·lea dani la farine, Jet<:>:·lea dans l'hull~ 
boulllante. 

Chou aucré à la russe 

l"' •lanchlr u blanc et coupez.le finement. 
Faites-le mJJotu une bonne b= da.'!$ un ~ d'eau ,luJ.
qu à ce qu U soit parfal\tmtnt tendre. Ajoute~ du l).,urre 
et DM Pol;nee de ratslrul de Smyrne, une P'.OCéc de atl 
et un crœ mo=au de pain d'tPiees mouille et t'crasê. 

\"oua ptnll<:% c;ue c'est trts mauvais, lea R:JSS<S, "1•. 
disent q~e c'est aqut.s, Il doit y a mil' quelque chose qui 
Ica tncl~" à dire ça. aussi faut-U e!S&YU avant de nier. 
IDtxlt Ech•lote> 

Petita poulets farcis à l'égyptienne 

Rempli&~ vœ petits !X'ulete du mtlance aul•r.ot: ris 
cuit, rel, poivre, curcuma et bulle d'ollve. quelquea oUvea, 
Bovrll. Folt .. cuire à prtlt feu dans un peu d'huUe. 

Gâteau vanillé à la prussienne 

Ba •n a Jaune3 d'< a ec un~ dPml-llvre de sucre. 
A)o>ttn de la Tanlllc trois cu!Ut.ees de gn1a0e de volal!le 
ou de bc:ure ot une Une de fartne addittonnee de B<>r
•1clt s DaltlnJ Po., der Faites cuire l !oor chaud dans 11De 
t~rm• à cbemloee bien rra~• 

Ecbalo:c ann nec que 1 AnVl•terre et la Chine S<'ront 
reprben.t<l> â ln prorb&ine >e5SIOD. 

E.:balote.. 

1 .. ~ .. IF. 
IUUllJllliUllUllllJIUIUllUllllllllllWIUIUIUIUIUll"1UUlllUllllln111m11111111111111111• 

Alpinisme et radio 

En Italle. de norobrwx refuses de moctacne sliu& l 
p!11$ de !.000 ~ d'altl'.Ude IOllt ~~ avec un ~ 
tme!tc:>r e·. rece;><eur de T. S. P. Atn'I\ lea a!p~cs qa1 
pan1rnneot à ers postes peuvent lrN t.latment tntreT en 
llatsoo avec ta plame. 

LA SUlaoe 'l'a sulrre l'exemple de l'Italie. Des e~~ 
ces ltts concluantn y ont ét<! faites. Ainsi. une lots cla 
pl\15 la R&dlo sert l un but bumanlll\lre. 

L'agenda de l'auditeur 

L'I. N. R. tait figurer dans aes prQiTammcs : le dlman
che 14 novembre, à IS b., la. radlndUfualoo d'un coooett 
de musique russe organisé par la IJ(l(iét~ de-a concerts sym
phoniques de Llége, soua la direction de M. Armand Mar
ayct. - A 17 b. 30, c Les pu dans ta noise •. p~ radlo
phrm!Q"le de M. J. Cos!n et R,·P. D'delot. - A 21 h, scenes 
chotstes de la plèce de M. Rtné Benlamln, c Le pacha •· - , 
A 2"l b.. c claos ta loge du Tlell abonné • : les ~ pre
mkrs ac:.s de c Fa!statf •· de Verdi. - Le 16, c LI Marll •· 
p:tce .... nonne en 2 actes de M. Jœ D"IJ'l<'UX. - Le 16, 
aous la auspu:es de la Rad!o-Cathollque. c:rttllon en Bel· 
rtque de c Didoc et Ente •· du compœltcur angla:S Henry 
Purce!L - Le 17, à 13 b., séante consacm l c Un voyage 
m Lettonie •· - Le mème Jour à 20 h., Inauguration. a.,.ee 
c Pantaslo •. d'un cycle cons.'\Cr6 au lMAtre d'AUred de 
Musset. - Le 20, à 17 b. 1;, cabaret "'allon. - Le 20, l 
20 h • grande séance ttsrn:~e aux choraka, hnrmonles et 
fanfares du Bormage. radlodllfu.«"<'S à Dour et à Pllturages 
et donnoe• &\'ec le concours de t'Orpht'on de Wasmes. des 
Fanfares de Frameries. de la Royale Harmonie de Dour, 
dt IA Royale Union Chorale de la Bouverie, des Fanfares 
Royales de Bo=u-B<l\s. 

/ 
CAAMD 

'OMCOUAS 
I 

G/IATUIT 
• q,._:I, .o,;(Mf~ 

04'<$ u:s MAGA :i'"S 
e O' O•:SOU':S e 

DU 13 AU 22 NOVEMBRE 
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Autour du micro 

La d&te du 25 an1I. annlvensatre de la nalsaance de 
Marconi. eera cons1dértt, à !'avenir. comme ftte national• 
en Italie - La. l'Mllo allemande pré\Olt, po11r la prochaine 
l&l.!OD radlOpbon:que, 1'attnbut>0n de 800 000 llctnces fl'1l· 
tultea PQ'1r les audit~ chômeurs ou nécessiteux. - Au 
Japon. U y a trOls mllllons d'auditeur&. - On journal de 
Ne.,··York a fait une •11<1Uéte sur la valeur comparall•·e des 
artistes de c!Mma e1 de ta Radio en mat1ére de aex-appeal: 
résultat: le cinéma triomphe - Le savant !rança11 Edouard 
Branly a fêté aon nonante-troisième annh·ersalre. - C'est 
un poste privé par111en. Radio-Cité, qui a radiodiffusé la 
réception de l'amlr•I Lacaze à. l'Académie Françalle. 

On dit que ... 

En PoloSne. on lnlta lie la radlO d&rlS les c~u - Le 
1ou•·ernement Jt.p0na1a a prévu un budiet de :SOO militons 
de franea pour l'oraantsatlon de la radlodllluslon des Jeux 
Olympiques qui .., dl'rouleront à T ok10 en llltO. ·· Comme 
Je grand orchestre symphonique de l'i N R .. l'orchestre de 
la .B . .B. c. entreprend une tournée de 11T•nde• vlllea. - La 
radio suédo~ va dllfuser une série de reconstitutions d& 
r rands procès hlltorlques. - La Brlt~h Broodeastlng Co 
va faire une enquête sur ses émillsloo.s en adressant des 
lettres personnelle• à 10.000 auditeurs. - Le comité de ra
dlodiffuslon de l'Union So•'tètlque Ol'11anise parmi aea audl· 
leurs un coocoura pour le mellleur prosramme d'1ne éml.s
a!oo conaacré au •lncUtme anniversaire de la tond&tton de 
l'Etat aoYlétlqae - En !talle. li 000 toolea pœsi'dtnt un 
recepteur permettant l'écoute des emw.tons acolaltts., -
Le gou\'ernement britannique. pour rtixmdre à la P<OPa· 
eande Italienne dan• les mllleux arabes, étudie un vaste 
proJet d'émtsslona en lancues étrangérea. 

Maurice Maeterlinck 
L'ouverture du Théâtre des Varié!és 

Les Hommes du Jour 
Au Con90, parmi les ciseaux aquatiques 

Souvenirs de Croisière 
Photos d'enfants 
Jacques Fwder 

Au Golf du Ravenstein 
L&s châteaux en France 

Le Slct sans Neige 
La Chasse. La Pêche. Le Cheval Le Yach!ing. 
Le Go!L La Cuisine. Les Soins de beauté. 

L' A.stroloq!e. Le Bridge. Les Mots croisés 

... VOUS TROUVEREZ TOUT CELA 
DANS LE NUMERO DE NOVEMBRE DE 

«REFLETS» 
LE MAGAZINE ILLUSTRE DE LA VIE BELGE 

édHé par 
LES PUBLICATIONS DES BEAUX-ARTS 

Le Numéro : 4 Frar."' ' dans tous les kiosques. 

La baignoire m the street 
Voua avtt lu. dana les Journaux. ce !ail c:l!vera relatant 

qu'une balrno1re avait été trouvée aur le trott.olr, où elle 
g1S&tt ab&ndonnfe comme un enfant sana m~re. Des pu
aanta la d«larerent à la Police eomme obJ<t trouvé - et 
Je commlMaire dut ftre bien emb&rra.~ Pour la reml.ser en 
attendant qu·on vint 1• réclamer 

Mals. au ta t la récJamera-t-<in ? li m• semble qu'un 
homme ass<» d1Stralt pour ~attr u~ bAl~no1tt sur la voie 
pubUque doit fprou\·er quelque oon!ulllon â venir dire : 
• Je sull ret homme ! >. 

Cert•s, tl est des exomple.s Ca.meux de grn.< d!Stralts, tel 
ce pro!e&'!<'\lr qul après s'être lavè les mains dans son 
aiguière. ou moment de se coucher. mit !'aiguière dans aon 
lit. lui bord• la couverture et. ponaant vldrr l'eau sale, 
se Jeta ensuite poor la fenêtre, Mall ce parolSS>•n·là relève 
plul.Ot d• la latte des •lmanaeha: let. .,..., la baignoire, 
DOia aommt'S en pie.ne réahu. 

Comment le dlltralt qui nous occupe eat·ll 1<>ni dans la 
rue a, . .., aa baignoire ? 1.:a.alt-U ernPonfe de chez lut ? 
La portait·U 1ur sa tête ? Se gen·alt·ll d'une charrette l 
bras ? L'a\·att-il •mPon.ée par mégarde de l'etabltssement 
de bains oo Il avait éu unblber llôn anatomie ? 

? ? ? 

Nous avon., connu un homme. molna dl.stratt à la vérité 
que l'homme à la IJ(ugnolre, qui , outre la dutracuon tout 
de m~me canicurnh dont il était amlgt, 1 était au.ssl 
d\Ule épouse ac:.irt!.tre et de temperament Jaloux Une n\llt 
d'lu\·er, &SS!stant au dè3habu;é de aon tpoux, elle s·aper. 
çut, au momtnt de oe mettn au Ut à ~ c(>!tlll. qu'll et~it 
sari• eal~n 

- Voua en av"' un ce mattn. cependant, Anhur l lul 
d1wlle qu.md la surprise lui p!'rmlt d'&rtlcu!er quelque& 
phonlea : je le VOi• encore. ro..- avec dtt patres nchea 
et des bo11t.on• oe n.u:re ... 

- Je l'aurai lals><' .iu café apres ma parue de domln0$, 
fiDtt par balbuuer l 'époux. embété comme vous pense• ... 

L'imagination la moins entrainée peut rac1lement recon
stituer ,a l!tJI~ d'un dtatogue entamt d"une façon au.sst 
émotJ,·ante 

Eh bien 1 Je me représente de la mtme façon • mutatis 
mutand;.s • Cun peu de lat1n fait bJf'D dans c~s tommen
l&u'es ph1losor hlQ\l""l la peute """"" qui dut se pa&er 
entrt loi: mon!irur-qut.}lf'rd·~•-batgnol~ ~t sa beltP.mère : 

- Vous en a\t'7 unf' santê. ,·ous, mon grndrt et j'ai étf 
•Talmrnt b1•n msp!t~• le jour ou J al donn• ma flllt unique 
à un homme qu1 emnorte sa ba11molre pour aller à son 
bureau! Qu'R\'M..-vou..., fatt. je ·.tous pr1r. dt ctlle que vous 
ave• emmenfe ce matin ? Vous a·l-<'lle suivi de bonne 
grtce? L'avtn-vous apprivoisée? Quand nous nous som-
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~-------------------

L'AGENCE BELGE DES GRANDES EDITIONS 
110. AVENUE LOUISE BRUXELLES TÉLÉPH .. 11.47.81 

FAIT UNE EXPOSITION PERMANENTE DE TOUS LES 

et pré.ente en aea magasin.a 

un ensemble unique en quatre volumes 
Toutes les connaissances humaines dans l'ordre alphabétique 

L'U:-11VERSEL et et dans l'ordre méthodique 

LE GRA'.'\O MEMENTO près de 5,000 pages. 

De mi>me format , revêtue cl'ar. 
•·•llquH r•liuru de même 
Jeare et de mêmu Ion•, CM 

quure •olum• forment un. 

BLOC HO\lOGE.-.E., harmo
n .e us ~ e tout Je monde a i. 
Jrtt>ra .... ~, dau " bil>J:~tl-... 
que et q\lf" a<)n pris a etur!:e~ 

meH o•• b .. met l la pouie 
de ioutee lu bouu~• 

L,,., 4 volumu rcl:ê deml
cha111n Rouae ou Vert pour 
50 franu par mois. Au tot•li 
907 f une• bela:eia. Comptanu 
847 franco ~lan 

cf'. pt; I; ftonnanb de bon 
marché ne nront pat main.. 
tenue, 

SouKri\'f'Z dèt aujourd'hui 

l l'ACENCE BELCE 
DES CRANDES EDITIONS 

110. A•enuc LouiM, 
à Brvaclles. 

Sp~cun~n ar.iult 
tur dl"mancle 

LE LAROUSSE DU XXe SIECLE EN SIX VOLUMES 

L.a metiàrc d'une bibliothè
que da • OO voJumu. 

Lr phu 1'•.ie 1n•-icnta1rc de 
toulet lee connaituncc:a hu .• 
ma1nc1.. 

Ré<!.;< pu plu1 de 
)QQ HU fth. 

23S,0 40 arti~o. 
46.64 1 1ra .. ure1. 

S02 carlu. 
)64 planch·H en noir 

et en cau!r.uu 
L'ouvraac M" vend tout 

dt"ux reliur,., c:liff/.rP.nte• : 
1 • dem..ch•arin (touae ou 

vert); 
2• plt>in• toile. trM to1ide. 
Voir ci..contr• ••teptionn.l. 

le. f•càlilf1 d'•e:qui•ition 

Près de 7,000 pages ------- ----- ---

Catalogue général illustré gratuit sur demande 

Lt>1 6 volumo rd ure demi.. 
ch• trin v~rt ou rouse. pava
blu 80 fra!'lcs par mois (t0'1al 
1,925 fr bl"'~au' ou 150 fr. 
par mo.• (1.8751 

Au comptant 1,815. 
R~•.ure pfeu:c- toi!f' brune~ 

pa7ablH 70 fr par rno11 (to
tal 1,787 fr b.) Au comp
tant • 1.677 

Prof1tf'Z de c~• condit1ona 
nouv~llr• en commandant dè.t 
au1ourd'.. votre 

:\:\ SIECU: 
l l'ACF.NCE BEL.CE 

DES CRAN!lES EnlTIONS 
1101 A•.,nu~ 1 oui1e, 

à Bruacllc1. 

Bulletin de souscrlptton à adresser dln•cte ment: 110, avenue Louise, Bru~elles. 

1 ••• ,tz nour ~- Pr om 
Pro/utlon : 

Adrt11e : . ·······-········ ...... 

que 1c pafnal com.,.. $Ult : Vtllc: Signature: 

-------·---··---·---- Date: ................................... - .. .. 



LE S BIJOUX ET MONTRES 
S'ACHETENT EN CONF'ANCE CHEZ 

G. AUREZ-MIE'JIS 
12!1. BOUI. AOOl.PHE MAX. BRUXEl.1-ES. 
GRAND A I SOftTI MltHT 011 ••ouc.a Dl P'tANC AILLla 

mta &P<'rçues. ma fille et mol, de aa dlaparltlon, vous étiez 
déjà Join 1 ... Nous avons envoyé la bonne aprts vous. D 
fa•tdrt. que noua fassions sceller le piano et le buffet l 
~tac~rea dans le mur, avec dea ancrea de for. pour que 
TOUS ne lea déménagin pas un de cea quatre matins quand 
-.. lttz pkher l la ligne. Ah 1 monsieur, que n'avom
nous connu plus tôt, ma famllle et mol, ce co(lt Immodéré 
qw ae manl!eate SI dép;orab:ement chez. vous pour les 
lnaullatlon.s l&Dltaires 1 

1 1 1 

Mol. j'admire l'homme capable de parcll!ea m<!pnse$, 
l'homme qu~ roulant faire du rootuir. prend aa baiiJlOire 
po\U' a cannel Je le porte danA mon rœur ccmme 
Louis XV portaJt toute la France dans le sitn. C'est un 
type qui M mel\'eUleusement la racult~ de g'iaolrr, dt s'ab
atraire d•s CODL1ngences fAcheu..-s. de s·arrncher aux em
bêtements qw nous g\'ettent, de s évader de la vie mono
tone et saumâtre. C'est un beureux. da11.• un siècle où U 
n 'en eat plus n sait les Jolea de l'Avrnture et dt l'lmprévu, 
la Jole d'txlster. à de <ertalncs heures, dans le réve pur, 
à l'abri des hommes. 

Je lw Ure mon chapeau. 
Un type comme ça est capab!e d .. prendre Uon DecreUe 

pour un patte èl~que. Bannai pour un honntte homme, 
M Sap pour un ~ur dt torù m(I 11mplcment par 
l'amour du b!cn pUblic et T\Do R P' or in 'hantNr. 

,, 
Moi aussi Jaime . •. 
,fJ/.d-. f ,:t':\ '; "'"'#"" '-. "{!' ·~. ~. 
Il donne un si beau - '"' '\ 

1 I '~ 
brillant. 4- ..... :,< 

~ \)__;, :· 
~-~; fili\\\::i:~,-=-
~ ~., ' ~ fi, l 

~%1;1~~ 
~ ~ .... "' ''"" .. 

employant 

L'ENCAUSTIQUE ,!'"'lfot 
C'EST UN PRODUIT ".lllUC~.ET 

Le Prix Goncourt 

Voici revenue la aauon d•• rrands prix llttéralrea. Dana 
le monde dea 1"tlttl, on ae llvre au petit jeu des pronostics: 
aptta tout, pendant le concla-. on pane b.en aur le pape 
possible 1 

Le prix Concourt est le plus dlstuté, comm• touJQUn. n 
y a. eu dea c Oorw:ourt • qut prtnaient l'allure d'aC:altta 
d'Etat: l'anntt oil l'on a recel" le0 c Voyage au bout de 13 
nwu. par aemple. .. 

Va.-t-U prendre les proport.ons d'lln Incident fraoa>be!&e. 
canme l'atratre Lal)tb<e et Tour de Frante? ... Noua es!* 
rons que non. 

L'an dernier, notre compatrlotc, Charles Plisnier fut mts 
sur les ranp avec eon roman .variages, quJ était une œuvre 
de valeur qu'on pouvait pretlrer ou ne pas préUr<r au 
roman de Maxenc" Van der Mersch qw rut couronné. 

Et le Uvrc de Pllanler fut vendu rn Ubraine avec crlle 
bande : c Qui n'eut pas le prix GoncourL. parce q1i'1l 
était Belge•. Ce qui éU\lt d'un eout douteux Celle annÔ<', 
Charles Plisnier est de nouvtau sur lœ rangs. avec une 
œuvre quJ noua parait sup(roeure à Mariages et qu1 a1o
Utule Faia po.1tr..port 

Fau.z Jl4.1"·port eat un des llvres qui ont marqué dana 
l'année. ll a des chances. d'autant plus que Jean Atalbtrt. 
en un ttts Juste et tl'N senérewc article, a proclamé qu U 
n'Y a aucune rat.on pour que les O<>ncourt ne couronnrnt 
pu un écrivain françala do naU<>nal!té rtrang•re 

MalS cea cbanc<S, U ne faudrait pas que des am s trop 
zéles 1 .. lui l'.lsltnt prrdre tn reprt!senl..lnt sa <"tJldldature 
comme une rtparatlon céc=stre a acrordrr a 13 l!Ufra. 
ture belit. Lei acad~mlcl..,., bl•n plus les d>x que les 
quarante, n'aiment PM à se •otr forcer la m•ln. 

Le plua aérltUX concurrrnt de M. Charles Pl~nkr est 
M. de la VATCnde. 

n unit t. un talent tndlacutable, le mérite d'avoir rdrve 
le genre bien discrédité du roman blator1que. 

Exception faite pour Femand Fleuret. dont la lan11Ue 
parfaite sert une sclrnce blatorlque inattaquable. le roman 
historique était tombé au nlvt'ftu du feuJlleton. Ou bien aJora 
c'était ce ratru 1.ua nom qu'est devenue l'histoire roman
cée. sulvant la rec•ttt Paul Rebow<. où l'on trou\'e lea 
hypothH9S 1,... pltU abourdta donnrea comme cert1wdu et 
méla!litts aux prêclslona los plu• dégoOtantes de la petite 
lustoire. 

L'œuvre dt M de •• Varende f'St tout a~tre chooe Il 
m~le une 1ma11nauon ftrtU• à une erudition süre à ce aens 
hLstonque. c•tte divination qui était l'apan~e de Dumaa 
pere <dont lblstoire romancé-e n'est qu'Une tille b&tardel 
Car à rote d'hl.Stolrea 1n•ra:st-mbhble5. Dumas aalt •u 
raire reV1vre l'atm01pMre dca temps paMés a•ec une aùrel.6 
que bien d .. blatorlem poorra!ent IUl envier_ 
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POUi{ L"HIVER 

Le Pardessus Riche 
!-.'\ llE. \ U LAl'XAGE. ()Ill lll.i!'. SOIE 

à partir de 47.S francs 

CENTRALE BELGE DU VETEMENT 
L.'.\E SEGLE ADRf''I· : 

Ou•rrt tir 9 à 19 hrures. - v d1ma1 11·, ,(., 10 h à mi.Ji. 

28. Boulevard Bischoffsheim. BRUXELLES. 

Comment on écrit !'Histoire 

M Sa 1nt-G•"()ll:CS dt Bouhelier e$t un krtvaln dont Io 
nom ~era dan. la lllLérature française On lui doit pas 
mal de ehose.1 qat va'.ent la pe1De d'llre luœ. mal& peut~t..., 
a-t·U eu tort de 1e lancrr dan. le.s évocations h\atorlqu • ., 
domnine dangereux pour qui ne possède pouit une dOC'l• 
mentallon. ou ne 1'utreinl pas à un travail prfparatoire 
pour le moins elementalre, 

M. Salnt-0'°1'11<4 dt Souheller vient de publier •Oran· 
deura et ~rea de Napo~eon 1, c·es: un b:rn beau auJ~:. 
rute. irrandlœe, que d autrM d<'Jà ont traite el qui ne 
aera paa êpuW uant lo:icttmpg. 

L'&11trur bros!e de laraeo !ruquea hocaUvea el ce ne 
aeralt pas mal 111 an•lt apporté à son œu•-re un mlwmum 
de vérité 

Napoleon a 111111~ 1 Bluther •une ellroyab:e racl~ aur 
:a Sambre 1. L.a :;ambre P'.5S&nt pac F:earus-l~y. vOlla 
qui eat et ttvêla\lon Ct sotr·là. Wel!J.ngton ~ B urMr, Il•· 
lopant l'un ve!'I l'autre, 1e retrouvent à Wane c Wtl!.Ula· 
ton ~ard•lt le •1tux to:d-marechal. SC3 bottt'S tralna:ent 
plusteura klloa d~ l»ue. Pendant l'a!lalre <lea Quat,...Br.u, 
Il avait •lë ttnverae .. 1 Blucher aux Quatl'l'-Braa? Alora 
Wellln11!on Nait••"" doute a Ligny? Les França\a c ava1cM 
raté leur coup. A h1 sortie des Quatre-Bra.., Il• avalrnt 
pris Blurher tn fll•lure~ Ils l'avalent poursuivi Jui;que Ocm. 
bloux •. On compn·nd enfin et comment Napo:ton a perd"J 
cct,te camP•iJlt Apre. avoir etnlle les Pruaa1ena au~ 
Q aalre-Bru. li avait la11 doml·tour )a.qu'à Gembloux 1 

Et \\.,!!lna~n a·entret1tn'" avec Blucher. le 19 au aotr 
alons que 18 .,,u:. mtttvue Bl0Jcher-Well1naton a eu IJ•u 
le matin, au moulln de Bry, entre u,ny et :es Q~tre
B:-aa. avant le pttmlc: enc•geme!l~. 

Ap:ta que :'\apo:eon eut tlanqué une tatDuWe à B:urhe~. 
oon pas a\ll Quatre-Bru mai. à Llgnr, Wellington, qui, luL 
était aux Quall't!-Braa, cou~ dr< armeeo pruaalenncs, ruta 
&ans D>•ve .. ea ma:a non aana tnqmetudœ. Ja.qu·au 18 aa 
aolr 

M Salnt.-Oeoraes de Bouhelier fait Installer le quartier 
lmP.'rlal de Napo:ton au c Grœ CatJ:ou 1, la terme du 
Caillou lui para\Manr aaru; doute de trop mlnœ lmpor· 
tance pour un tel ~nnage. 

1, rnna< ann •nnte en bataille : c D• Rouaoumont à 
la r~on do K•I. la p'.~lne re~nlizsalt de cette clamtur. • 
En vo1lt un Iront de batalllt long de combien de kl:om~tres! 
Comme \\'e''mgton, lut. &\'tl~ e-~ab!1 son arm~ de Houa:oJ· 
mo.1t à P:ane~no!t, on se demande comment la bat.all!e t!t 
Watuloo a b:en pu avoir lltu. pu:squ'à l'ouest d'llougou
mont Il n'y &\'ait paa un Ana!a'-s et qu•. d'aprta notrt 
b"':ontn, U D'T a,..lt ""-' un França'" à l'est de œ chàtf'tl•l ! 

Et on pourrait oonlmuer: la bataille c:ommt!IC<! unt h• t· 
re •t qu~ mlnu~ p;us tl>t q~e DO:l$ :e raco:itent "" 
a:::""' bl.J•ortens 1. y a cependant un• phraae cél~b"' ~ .1 
' KUre dam lt!Ut.-s lez r!'latton.. melt'.~ SUOCtnctts, de <C'llt 
allalre • •Au prem.er c:oup dt canon, :es otr:.cior1 de n:..• 
m&Jor d• \\'tillna:cn urtrent, tous ensemble. !tur montre 
Il tt..Ul ome l'leuru .. iu. • Soult supplie !'Empereur de 

flùl'l! ao.mer la retra1,;.,, alon qut l'armée lut emportâ 
1X1r la pan;que. d un coi.;p, etc. etc. 

NA.t.ure::e-mf'."nt. po:ir ra,re cuu.eur 'oca1~. trs maréchaux 
boivimt du lambic. pu1aqu'IL> .sont en B•h1urue. ou donc 
ont-ils b:en pu trouver cette !»won 1'$.\ent:eJlt.ment bruxel· 
lo\ae, entre Charlero~ Go,,...lleo •t O•nnppe •• en 1815 ? 
Au vrnt, Us a.·aient bu le bourgogne du baron Dnon t l Ils 
tn &\·a1ent peut-être bu un peu trop, mals ça c'est de. 
l'HL>totre. 

M. Samt-O'!O:;:es de Souhe]lor l•ra bien de consulter 
Hauasaye avant de rééd1'tt lùn ouvnt11c. 

La Maison Internationale d~s P.E.N. Clubs à 

Paria 

Lo prtsid•nt d• la Répub:IQue tna11&11rera. I• 16 no·.em· 
bre. la Mafson In•..,mat•Onale des P. & ~ Clubs de Pans. 
rondte cette &lllltt av~ l ap;ru1 du i;ou\ttn<ment dt la Re. 
p11b!lqu• française et d~tl!lée A .. rvtr dt "'n'<e inttma· 
•tonal à la Federation P. E. N qui en manqua!t Jusqu'ici. 

Pt1Ju heureu1e 
qoe rdlc .se frouwmf •OllJ Io 
profcdron consfonfc de .1\'wto. 

!Jfumiclifé 
ef lroicl 

MIVÉA 

le ,,,(luvc·s tetr"ps n"c SUf ,11• 01'Cl.if'!t Pfllfl lo c,.,,._. N1v6o 
,., ~ u.e pos Ô• bri.flo"-'· •"• pfntf'rt po · ri "'' dol'IS le-s 
ttQ1,11"'!tf'!IS de '° P90U .. hi ""°'"'.t1tr.t IO toupi.sM tt ton 
"'""'• ot ce. .,.. depd dt la pl.. •. d" •tnl ot do la -

l"e•:'lot1t-;t.l.«w:.~~~;I Q.__...,.Mt!'4etic,..,."'th"""~· 
.~r""KIS .... lllOi.?!Se! ..... ;c4t~ •l MOueJCOftlo~•••"' 

t.C.·~·~•l';p\:.1a~ ~•• '··IZSO•, "-'-•7rJOk 
W. i.lôERT COUVREUI • 71 a~ Gold· 8lUXlld5 Il 
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ne Hl organlsée pour accu•llllr les krl•aln1 é:n.ng•rs de 
P<l""ie a Parts et pour donn<r d<'S rtcepttom tt des fhes 
t n ltur honntur 

l:HI ·~• au n· 66 de la rue Plerrt Charron, l dtux P&S 
do l'Etollr, au quatrteme ètar• d'un va•tt quadrtla~re 
d'appanemenu elle comprend, outre le maantllque bureau 
dt •on Pfélsident, l'écrham Jules Romall\ll, l qui. dern1e
rem~nt. Bruxelles oflnt un grand banqutt à l'occaslon de 
la cr~atlon, chez nous, d'une filiale de le. S. V. T. <Société 
tJnlver~lle du Theàtre> un bloc de cinq chambru. dispo
nibles chaque soir. pour les afflll•• aux P E. N Clubs d'Eu
rope e• d'Amérique. Le «•Jour y tll iJ'&tult pendant cinq 
Joura &\'et le petit deJeuner; le M'rvice llnP<"CC&ble est 
assutt par Gerard. un Pans tn QUI <'Il t.llt! en Amhtque, 
et qui ~nit ch~ d•s maharadjah•. <• qui lui donn•. en 
p'.us de la aen111lesse françaw, un 111~ maJest;;.eux qu'on 
nt trou\'e qu'en Ang!o-SaxonntP. 

Chacune d"5 chambre&. meub!•es a\tt un coOt exquis, 
• rt a l'enseigne d'une !leur. que rappelle la dtcOratton ln~
neutt : Il )' a la fleur bleue. Il y a l'arum au aexe roure. 
Il ; a la r°"" à l'ol>eau. Il y a méme la chambre du etol· 
Ir~ pulaqu'IJ est av•rè que l'etoale est nur de la femme 
et de la fleur. 

f.~ dko-atton est nuancéf' charmante. un peu féminine. 
le meuble d'essence rare et d• haute quollté. le bibelot 
chotsl avec roùt dans les collccuons dr l" Manufacture de 
S.•vrr•. qui s'ouvrent tout<s grandr-• au choix de Mme 
Drryfug, la secrétaire de la MntSQn drs P. E N. 

Sur le ton uni et clair des murs rclotrnt dr• tollrs d'Yve11 
A'tx, de U Fauconnier. d<' Paul Lavalley, de Talcoat et 
d'un Jeune espoir de la peinture françstae "ndrt! Mar
chand De beaux dessins profonds de MarcOUl.'15 donunrnt 
!A rrande sat;e de recepuon. contl.rul à 1A blblloth~ue ~ 
t raln de se formPr. et où j'ai notoe 11 prt>tnce d• Paul Va
J~ry. Andtt Gid• M•=I Prou•t. Jul"3 Romaw. "l•ln. 
A1>0lllnalre J ·R. Bloch. \'Udmr. Giono. Crtmleu<. Orleux 
LI\ Roch•Ue O.Jrtain. Benda Romy. Plrnndello. Morand. 
Mu Jacob, Lacretelle. Thomu Marm, etc. 

AMBASSADOR 
(Bou rse) 

==== 
L'EQU 1 PE N° 1 
DU RIRE 

LARQUEY 
CLAUDE MAY 

ROLAND TOUTAIN 
JOSSEL YNE GAEL 

FELIX OUDART 

DANS Scandale 
aux Galeries 
<LA VENDEUSE EST TROf' JOLIE ... > 

DU FOU RIRE 100 o/o 
LE JA ZZ JO BOU 1 LLON 

E nfants non admis 

C<ltt! belle U 1 a là d.a Hell•ru. des Fterens, du Bour
geots U y a a\Ual d .. rayona \'Ides att•ndant 1 .. •olumea 
de &lg\q"•· qui seront accueUlll •'ec reconna1-nc•. J'ai 
trouvé là-bu, •nlln. dan& une dt!llcaeuse chambtt blet!A', 
ornée de m•ublea en t!rabl .. deux toiles d'un Jeun• ll'lnt"' 
de Belgjque, M Paul H••rrnam, dont la savoureu.., PRlette, 
riche et vrlout~. fait rhantrr ses richesses flamandes au 
cœur parl&len dei ChampS-Ely~. 

Livres nouveaux 

LE CODE DE LA ROUTE. commrDte p&r Paul We)tm· 
bery et IUu•ttt par Jul .. -Marte C&nnttl •EdJUona 
L. Deomet-\'•rteneull. ~. nie TX!llt, Bru..eu ... 1 

Le Codt dr la Route n est P'l6 d'Une a.sunllatton oom
r.iode. chacu!l aaii œl'\ Il a oo:umencé à •'t!labottr, •Oltl 
trente·hurt ~ pu mo<.ns. par <ka l<>ls n>t~ aous le l'tfne 
de Leopold n, li •. ..,,t J)M1'ectlonot! pu d'autres loi.\ •n 
1924: un r~lement r~néral desllnt! a.ans ~ou te à mrttre un 
peu de clartt\ dans le far= aln.<1 obtl'!lu. • été ~•bort en 
février 1934; l'\lb, tn vue d" rendre cette clarté plus ioela. 
tante encore. ~ IU'Têtâ royaux, des arrêtés mlnlst~r1rla. 
des lois sont venu.•. en <Mead•, compléter. modl11rr, pr ... 
c·ser le reglemrn\ rt .., P• t'cl&Cr. •• modU1er , se compléter 
ei:x-mêmes. L<' tout oomt1t11e une sa lade d'une trentaJne 
de textes nUMt dNinltlfl et Impératifs les uns que lea 
r,utrea er. que I' « UM.fCt~r 11 dP. la rout~ est prié dt connattre 
sur le bout du dotai, N>u• petnr d'encourir les foudl'H de 
la Police de la ju.<tl<'<! de IX'lx et du reste de 006 lnautu
ticn& répressh •"3 Et Il fait ime 1ète. l'Usaaer. D -1• con
SCJenc.f'u..w~nt df't eom,prrndrf' lJ sacre. transpitt et tm1t 
par em·oyt>r rn l'ai!' ~lb. IO!s et reglemenU. pour a·m 
remettre a sa b< rme lro!Je Quelq:i•un s'est dit alora : l'i. • 
cet!e plat.., lnd!JcW: ~· ln=tmllable. on ajout.ait une aure 
ur, peu relrvle. PCUt~re l-U..'\rter l"a,,.Jonut-U et la da,.._ 
rerart-11 sana n•m•êe C t1lt Rlnal <;~'est né le trèa amu
sant. trt!$ eau.t(4ue ot pa.r~ le m~ trt!$ •vont 
c Code de la rou•e 1 d• noire anù PauJ Wermbera - !•
quel. grand mutilé de 11\l<'l'rr. comm• on sait. ne ?<'Ut ae 
Mplacer qu'en auto rt Qu• tes foncli'>m dans le CMI ont 
entrainé à la d'"""'·tJon préca!!e des lo•s et arrt1'3. Il faut 
lil'e ces cent P'll!•• oo bonne humeur quune foule de Joyeux 
dESsans d• J .·M. Canncel rend plus drôlement dt!mon.atra
tlves encore. 

ARTS ET TF.CHNIQ\JES DA.VS LA VIE MODERNE 
EN BELOIQ\JE, 

Le bel effort bel&• rl.allse l Parts, au pnUloD de l'ExJ»
sltton. est !IOll'IP'.ll•~lll<'llt <e•ndrns<! dans une tres belle 
serle de planches kllt<cs par • L' Art belae 1. Cewc qui 
n'ont pu vu l'F.xpœitlon de Parts pourront se faire une 
ldee de ce qu'y accompl1ttn1 Dos aru.:es. DOS techntcknl 
et Des mdu.<trle:• Le •1traU du grand eoca?1er est P&rtlcu· 
U~remtnt bftn reproduit. Ce magnJ!lque albwn est d!Rne 
de tous• ceux qui fur.nt conçus et reallses deJà par notre 
corurere L5y Brach« et ... coUabor'atwn. <c L'Art belge 1. 
62, avenue Louise.) 

LA GAILLARDE. 
C'est une toute Jeune revue. - eue en est à son deu· 

xlàme nwn6ro - que de trh Jeunes hommes on~ entttprla 
de faire vivre Son but e&'tnllel ? ~rendre les lettrea fran
çal.ses et la ))t'nùe lat lnr •n Belrlque. On y trouve des 
pages de critique, d lnttresaants médaWons. des poéme&, 
des conl<!s. dea antclcs blbll'lgraphiqueo des souvenu.. des 
conlesslona. 

Elit porto en exrrrue cMte profe«IOD de fol : • D n '1 a 
pu de llt~rature lltler n y a la Utttratutt française et 
des kmatns français de Bel;lque • 

c La Galllarde • parai' tous les mo:s t72. atenue ~n6-
nl Médecin Den.che > 

L«a maniucrlt.t noa Indra ne sont paa rendus. 



VOTRE VIEUX POSTE 
EST FATIGUÉ 

• 
Vous en êtes fatigué 

• n ne voua donne plus qu·une 
caricature d'audition 

SOYEZ BON 
POUR VOS 
ORE I LLESl 

REMPLACEZ 
VOTRE 
RÉCEPTEUR 
PÉRIMÉ 
PAR UN ... 

• ,-4e la nouvelle . 
~~s;,;unuf!M ~~ 

encore plus musicale! 
Voua aurez enfin de la VRAIE musique. 

--===®=== 
Vtul//u mt falrt fatrt , sans t n101tmt nt, unt olfr- dt rt11rt$t 

"p•ur "'"" rlt il apparti'l, 111arqut ---·····• typt ··--·-··• 
M nlt dt COltSfntctlOll -

C« •HOrtn K• t ll /Nirnl par M. ------
rut 

A cot11plher tt ' rt lo.,ntr, OlftC roi nom tl adrtSSt, d 
l"HILIJ>S S. A. 6 ELOE, J7-J9, rut d' Attdtrltehl, Bru:ullts':' 
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Case a louer 
par ANDRE THERIVE. 

------.•• 
J>ll rictnt tt charmant ltvrt de notre conJrtrt Andl't 

'l'hbivt, c Cœurs d'ocœ11on •. cette ~litt hlttolrt dtlf· 
trlt1t.Jt - entre quarante dt mlmc 1avtur. 

En bl\3, sur le plateau d'oll s'élcvlllt unt brume lum1-
11eiae de pou.s&ère, un Pharaon tout nu falaalt tournoyer 
.. dan..euse. Les guerriers éta ltnt ranréa autour de la 
placlne où flottaient des ni:nuphar-. de e&r10ll et quat.re 
na~Ul"s qui échangalent des lntcrjéCtl011$ en &nflalg tout 
en braasant l'eau verte. 

S•ir un portant. qw de la<e l~lt un s-lml•r et de 
d<8 une es?è<:e d 'éehelle, Loul<>u et Marne tenaient une 
pose plaattque : elle, étalent oisetuo. de perad!a, du T!IOÙI$ 
à en croire Je mette~ en !Cène; I• to- &lml)lement • etu 
de rrtme, •t lts brag prl$>nnlera daos des ~· <te cor
n•ta à plu"""'. n fa llait se tenir d 'une main. bomber la 
po!lrtn.. et rardn- un sourire txi.atlq~e. à la hauteur du 
clel. e· .. w.-dire des dcuxièmea 1a:er.es... Plua haut 

Oue Ooyale 134 
Tél: 11.23.53. Bruxelles 

c'~talent Il• Cll>t- ~ pe.ndaltnt d<a dkon comme d .. 
couperet.a, et un entrtla.:. de cordaeea. 

Sur un balcon vert.i&".neux, ~ machln!slea rou~t 
d~jà des poull<*. lA courant d'&!r nt t.ousou un dea 
oiseaux. 

- Zut 1 dit le volatile, " attrapera la c~ve dana 
leur boite. J'ai d~Jà mta dca ventOUS<.!$ bler. 

- Et d ire que toua cet ldlot.'lo-11\. en baa. auent tout ce 
qu 'il& peuvent da.na leurs faut.eu•lsl 

- A!ol, reprtt Loulou, Je voudrats un renard cro!M pour 
dana la rue. OU m~ un simili. Ma~ Je n'aurai Jama•1 
les cinq cooto f roncs. 

Juate à oeue m1nut.. 111 h~ ?. SUlvant le pro. 
gT&mmel 1.. appla·1dt.'6emen~ crept:è:-,,n:, la rage d e 
l'orches:re a·acc:ut. •~ Maryae lut 00:\a~ œ e.-:er: 

- SI J'&ftla cinq «nts balles. Je ne l!!erou p14 tel 
Ap!'N ~ sal·,s-de dans des --.:1ers de ru. dalla lf9 

cou:o:rs uec une loque aur les tpau.es. qu'cne habllle-.lM 
Jetait au pe.&1&8• à <hacun•. ces de111olstlleo ae rtU0\1-
vènnt a lllrl><'<!s ~vant l•uro douze mlrolr'$. 

- M ol, criait une \'Olx, on m'a chautt~ mon bleu à 
z.yeux; on m'a ~ mon roure à lèvres, c'est de,Ja Ot'!!vu
tant, ma.la emprunter ma br<la'e à den!&, U y a vraiment 
de l 'abual Et .i Je connatasola celle qui... 

- O'eat mol, &\'O\la Loulou: J'ai brossé avec ma. 1unlqua 
de grenadier. P6rte que bler j'ai eu une amende à caU&e 
de la pouMl~re. 

- Bon. bon. tu me Pftleras ça. 

' ' ' Le kndemaln, on attendit que Loulou reparlit de 1IClll 
rtve de foWTUrta, ~ d .. cinq cenl$ rrana QUI lui :n&11·· 
que:ra..ent loujoura. Elle n')' manqua pas. à J'entf'acte. 
wut en tricotant comnie dbabltace. aon a!!reux pull-over .-. 

- Oul, dlaal~lle. Le mola dnn!er, J't-<&1$ eocore Clea 
pœea ebea un pe!ntre, mals u est reparti. J'ai eu l'ét• 
du travail en perles, ma1a on est en morte...ataon. Alora, 
comment .. troe que Je pourra:S Clllre des ~ml .. ? 

On échangea des clin• d'œU, et la grande Maud 1'a.
vança, celle qui au.lt des robes de luxe, une petite voiture. 
et qui l'Oll&.'ISalt t.oujoun : c Mol, J'ai la taille pour être 
mannequln. Je ne v· ' · pu rester marcheuse taute ma 
vie •· 

- Tu n 'as, <llW!lle, qu'à aller df<Dander une 1100U11e à la 
crime Phébus. Tu te ~Ml bten d.- la crème PMOO.? 

- Non. C'• vap eber, Je mets ~· la pommade de CA)D
combre. 

- Ça ne r~ rien. ~ PMl>ua. us donnent cinq cents 
!nlnœ aux artlatc8 QUI •~lent Tendre leur tombe pour 
1A pub!ldte. 

- Oh! oomment ça? 
- Quel b&:Jot! Tu n'aa donc Jamais nen a;ipna? c·est 

pourtant b:en &Unp·~: tu nngac<s par tcnt. par t.eo:a
ment, quoi! a i.e lalre ent= p.u.s tard &Tee une ~P
tlOD c Je m'ai tern t.oute mon tx1Stenct de J.a crtme Pllè-
008 1 S:,n6 LouJ. ": ou t.on vrai nom. oomment es~? 

- Suzanne Qougeot.. 
- Un peu moebAI. ma.la ça ll'61t tout de même. En tdlan-

ge du pe.pttt, IJa t'allonaent !& forte somme. Tu as bien 
entendu parler de c"' typea qui lèrUent leur macehabé Il. la. 
m«!eclne pour qu'on etudle sur eux le& maladies curteuaee; 
d .. b!enfalteun de !& lclence. Q& s'appelle. Toi, tu n'ao 
meme pas Il. vendre ton corps. mats ton épitaphe. po·ir 
l'~ue oil tu auru un petit Jardin sur le ventre. C'eat 
tout oe qu'U y a de racue e: de régUUtr . .. 

Ain.51 parl.a la ll"ndt Maud, e: Lou!ou. sans «Mer aon 
trtcot. renJ!la et dit aeulemcnt • 

- J 'oeen• J•mala me ~!~. 

- Eb bien! reprit Maud, •- oes a:.rs d'lnsptratrlct. 
J'ai un ami q·,JI .. 1 dans es b'lre&UX de cbn PMblla. • :a 
publlclté Ju.s!emènt Je \'1lla :e doruln- ma cm.,, e; "1 lru 
le 'l'O:r. J" '" ~\'\•ndnll d 'aWeurs.. 

On ne pUt pou11er de rtre a !'&!se nJ mênlt se l>JUrrer 

l les côtes en 1Ucnre, car la ~<:e ret,.n::t: dar.s ~ CO'J
lolr, :e pu du rte~ oe rapprocha, et aussi aa dOUce 
'IO!x. 
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lt N~PEPSODENT.! 
extra 

velouté 
lustre éclatant ! 

fleqd les dents plus .,inches, pour UH plriode deux lois plus longue. en Ioule stcurli. 

EN TOUTE StCURITt 1 ••• PARCE QUE OEUX FO I S PLUS DOUX 

Rltn n'iplt, da.ni le monde 
~ndcr, 11 DO\lvcllc formule du 
d<atlfrice P<p•od•nt, haluée 
l plua de J.000.000 dt francs. 
Gtlce l ccnc nou' t.Uc com
pooldon, aboolummt unique, 
U donne aux dt1u.1 un 'dat 
Jam.a.Je 1ndnt jutqu'ki - et il 

Ht CJCtta-dou.a t 

JI h•Jl'l&lt: c Allona, li-dedans, la pe:1'" noce! P'aut-0 
l'OUS ft.Lre ~ t. coui:a de trlq'Je, O'JI ou non?• 

' ? ? 
Le surlec.demaln, Loulou attlva, l quatre heurftl de re!e

v~. dAna un Immeuble dœ Chamll6-Elysèes qui r"3<'m· 
b!alt, CD J)IUS IOIJIPl.UCUX, &U pe.radis qu'elle reva\t IOU• 

•-ein: out. de. tapi&, dt'll coupœ d'albàtre, IM cha..'!leuts en 
unlfonne; t. un bureau, une aecrétalre aux bouclet~ de 
<platine. El~ d('l?IAll<I& M Moncourt. On lui 111 kr!rc aon 
nom sur un bloc, l!:lle irUlonna en tlnlllt lt. langue. et 
e~c ,lo!anlt la ca:te de cM•ud C!azys, ar.1.S!e lyn.quc tdJ 
'Ibeàtre Pallaclluml •. une 1><-:~ carte sra,·ee. 

El;e atteodlt fl'nlUt'.e, non •Ur une banqu~:e mata dana 
un l•utelXll de cuir; et l """""" que le !«Op& pua&Jt, elle 
•'lmllll!l&I' que J.t. :.toncoun, s·u la reœntt, t.llalt la 
~Ir. uo:s aur un trOn<': ~ ospŒe d• roi à bubc 
~. • s- l>.>J\lt'll, nec de. yeux or.entaux macnt
t.IQUt'll .. 

Au bout d'Une llcure, elle lat po\lSStt entTc t!Pax porue 
t. tambour bit.ne, et tlle 1e t.rouva devant un mon..leur 
d'tse. l'9M •t b1ehonn•. fair ep!$COpt.J, s&llfle ~ une 
Jaqueti.e notre, et une fleur t. la bout<>nnte-<e. 

n 1& tlt ..__.,Ir comme une dame et la '"'ltarda en C<ln· 
nalaseur. 
El~ n• pavait PM de mine. avee son manteau ni.~ •t 

aon v1eux roulard de b&Uk. Elle ~!t p41otte, sous un lt.rd 
~. et eous aon bt:et, mal pc~. 

D lut dit d'abord: 
- Mon ~ m'a par:ê de l'Ous, mademoi....11e. 

Pula Il POOmmenl' de La ~t.rder en Sl:ence. Ocntlmmt, 
s-temellemmt. E\, O m1rac:t, comme eu.. &Tait i.. >·ewc 
b&-. etc en~ qu·u tro>M&:.t des bUlt'..a.. n raim1a11 
un pon<'leJllle dans aa poc~rel'OlTer, et lul U'nd.a!t l'ar
cent. 

- Voilà dlt.I~ la ptotl'.e eomme coc~ue. 
- Obi nw1.t, merci. momkur men:!. Ça, e·eot vn.I· 

ment ... ça. o·œt. .. 
ElA ~t.Y••t. EJ!e a'entuya.!t, ~ ~ l& pane ~le le 

retourna et dlt : 

r------------------
1 Falles briller IOS dents - GRATUITEMENT 1 
J <ÀClOupoa'f' uthm·•lltm1••1~fdiao•i.!IOll 

1 ~~~,:..~~;, .. ri~~Wt.".~!: 
; ;'::~~~ ~;:· ~~,;,.~ ... ~ 
1N·""'~~~~~~~~~~ 

: AdflJS''-----------

- Et le pap:er d'écrtt? r. tau! b:~n que je 'f0\13 signe le 
contrat! 

Le Vieux monsieur aom1t: 
- Naturel!ement, nous alllon5 oublltt. Tcne=. ~ve.z sur 

œtte reuUJ~la: c Je m'•llJ84e ... • Oh 1 œ que vous \'OU· 
drez. La maison Phébus n'eat pu tatillonne en aUalreal ... 

Loulou partit, la tête vide, comme aprb t.volr bu, à jeun, 
quatre anto. Elle ne senuut ml'me pas "' Joie. EUe t.valt 
lea bW•'-' dans son sac, et elle ouYl'lt plW<ieun fols ce sac 
pour :ea compter, bien que :e rennotr rat t.rêol ra~. prêt 
a caaacr t<>ut de bon. 

? ? ? 

Elle ~ d>t 11en de l'allalre en ioce. e: :out œ qu'on vit. 
c'eat q~·cuc t.\'alt &CMt.e une eopéc:c de to:lr1'11n!. On 
l'qt.ai;, on éta1' bien ~. Elle ac ~:nlt a f&lre du 1Z1oo1, 
de plus be l.e. et. rro;s JOW'S p.us tard, t lle marcha sur .a 
robe d'uM chant"'1..<e, dans un CO'.llolr; la robe lut d6cbl· 
rtt lA •tel~~• c!'1a, Loulo-J rut reautte 

E!le ""'J>0rta tout &:Jn pcllt vesua1re, - brochures. la 
c C:é <les songea t el les c Aventurts de Pl1&<>ulet a; 
on ne lt. revit méme plwi dalis les e&lta de la rue l'mlta!ne. 
M&ud demanda plusieurs Iola a M. ltdonco•m, dta <létal:s 
sur l'entrevue. n ne repon<11t PM et hau,.... les tpauJes. 
Pour une blague, c'ét.alt une b!JLiue b•~n l'l\tte 1 

Mats un an aprês. M. Moncour;, Che! de la publldtê 
des ttabllssemenu. Phcbus, vit venu- la liche d'une vfsl
ttU&P. nommee Suzanne Gou~t.>ot, et, pRr curtœ1té pure. 

11 la fit appeier aprês une l<>nsuc antlcMmbre. 
C ~tait Loulou plus d'J tou~ maqulllte, m&Ja reoonnats-

1 ble. t.vec aon pauvre beret de velOurs et 110n rou ard. 
E::. t.rrh·a <lro!t a IUl et pœa d'9 b!l.e".a sur la table. 
- VoUt.. da-<!lle, Je \'OW! ttmbourse. Ça me llchalt trop 

Le earvct cet ~ent ! Je D'en d~rim P·'-'· l• penœ;g 

MONOCLE ' S BAR 
DIVERTISSOŒNTS - OOVl:RT JOUR ET NUIT 

L' itablisstmatl d' ilitt, lt 1ucci1 dt la oillt 
21, rue du Pont-N'eu t Bruxelle s 
Téltphone : 17 .02.82 Tfüphone : 17.02 82 
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toU\ lt !emps qUt )'atals D>OU::r, et Il•• J'aur&!$ UM afllche s-.ir ""' tcmbe, au ll•u d'une crou: •I de bell .. pcti:•'ll couronnes en porcewne. Chaque fo!4 que Je tra· ,.er'l&l\ 'J.Df'! rue. Je me" cuaai.s . c A ~i..rnw:m l t~ vu tomber "°' ·a·;~ 1 • El q J&nd l a1 eu la irll>P'· noa 1 ce que J at pu a\"Olt peur 1 Un an que ça dure. vou.s \"OU.S rendes compte? ~ n·etllt p:u.s une ,,. 
c Ab! J'tn al !al\ du travaU, poar l'eUOU\''fT VO\l'I &r1r.; t : d<6 cn<:o\a, d.. JO'.>n, d<6 O<Oderl.,., d<6 chemL.,..,. a huit aou.s la pièce 1 J't.1 quitte le !.h~tre, J'a.I t\41 p:utt COllllJlC boniche clana un ,...taurant J'ai trnaUU dana 1'Ile aucrerte. Ce qu'on peu\ a abimer les dol&la 1 Je me pen&a;s toujours 11! n·y a paa à dire, Il faut quo Jc N'nde e•t arvcnt-:à • l\h! au)o•Jrd'hUI. Je aws bien 

beJm~ - '.e vo!!A • rendt-z...mol Y' .. te mon i:ap\er 
111 . l\lonooun •• :eva avec :es on:eta, lu! prl\ une maln et lui dit : 
- \fa!s 1 .. pap~r a •·• Jete tou: d~ aul:e. Ma pauvre po ce: argent es: a \'OU&. bien t. vou.s. Je vous l'avala donnl de ma poche 
- Oh • comment Ç• 1 
- Vous pensez b.e..., que oe:.:-e n~t«~-:1 ~:a;t u~ tarce:. Et q 1e Jama14 la ma;.son PMbu.s. voyona. n'a aonie a aCh<·ter ... 
Lt UlO'.I aft.1t recu.~. es t.tl.et.s ~rent au.r ie eo:. - Oh ! Dl<'ll, cu~!.e. On $'elal\ l:dlu de mol ? Vous m'•vtl'Z !ait 1n chartte, vou.s? Et mol qui at trtme pour ça cot"'\me une malneureu...~ ! .se m approchez. pu. 1unout 1 I ~t une &!lie, cet hOmme de bien ; macs Il approcha tout de mme et, comme 1.. ~rende Maud avait disparu de • vie, Il embra.<.o;a La pc•t••. Cie !ore• d'abord. p ull m tl!"~talrment, et \ u..u;a li!< p;eurs qUl 11t dtm..n· 

cia en~ qJ'à couler ..• 
Mac\ elle se reprit, et eue batoutla : 
- Pour qUl VO'J.S me p=ez. \Ollt de m&ne ? 
Et •Ge &'tnt'l:.t Et 11 :a la!s..<.a r.:tr. E\ M. ~Oncourt tut po·Jr la prem1ere Io.a conM:ltnce d'etre un homme de blm. 

Le Short 
le caleçon 
de l'homme 
moderne 

Euoyez ce caleçon de l'hom· 
m• modern~. pour éprouver la 
aen•otion nouvelle et ogr,oble 
que seul le Short linio vous 
do nero. 

Non seulement ilépou1e étroi
tement vo1 formet, mois surtout 
il opère un léger massage ogré· 
obi• du corp1, et contribue ainsi 
ou renforcement d e Io muscu· 
loture obdominote. et ou main
t ien des o gone1 à leur place 
naturelle. 

'1 IX ft ISO. •• f• l t S • .,, f l '"''• 
~~ :o: ~::0'11·,,!~~·~o"c; ~=uf.0::!u•r.0: 
donner: I• <oAIOU' le pl\l• la,ge d11 co,ps 

Andtt THERIVE 

Li nia 

Vi1itez. nos mogosin1 ou demande% 
Io brochure illustrée N• 7 gra tuite. 

Uni quement chez 
J. ROUSSEL, 144, r. Neuve, Bruxelles 

llUXILUS t ''- R de No mur· 6, Id. E.-Jocqmain - ANVllS 11, a,Q..,el11" OSUNOl1 2S. lt"• de f oncl•• - LllOI : 13, a._. V1ntwe dïl• G AN D: 7. «ue g., Soi... • CHAIU.IROI 1 11. lowt. Aude nl MONS 1 $, R. de ~o Cnovoh • NAMUR 27, lt. dH CormM J 2 '•rh : IU, &out. Ho1111'"•ll1' 

Cafard africain 
par Francia SIRE. 

••••• 1 

Bon Dieu. va&-y, rejoue les dtsqu'6 que J'•l entendu.a mlllt Iota, au baa mot! Que de anob\.stea chanteura n..,Ulent tout leur amour pour la n:!m• lem Et pu!a. ma chi're amie. 
j)USC'-lllOl quand -., cee revue.a oil d'•Ulllitnll coloo•lt par~nt de Ill cuerre beaucoup plua que de la paix, où des aénateura diat.lnguta .·..-... · 1ent à ftre aeri•wt, oil un fmi. nont doct.tur dtpe!nt :._ aou!tri.n«s du tétanol... aana oublier l'lllu.stre protes..eur de 1·un:.ers1té de X . QUI crttl. que le chrlattanisme aryni Non, chérie, n• t'évertue paa à m exctter. •11& plut6~ me trnmper avec l• boy, Je i>tttfre .. n 96\ dimanche. u faudrait quelque cho&e de ·~a.t. d• ral!lné, quelque chose d'endlmancht, quol Un repu plantU· reux peuWtre. une bonne boutotl.le. Je !~1 1·1m~nta1te d• ma l't'Sel'Ve. a'ec le Vie<UI: cvolr.. D ne me reste que quelques Vlelllee c Unes •. et toutes lc,, boutc1Ues sont vldea. Alors. ce ~ra la poule, comme toua les Jours ... 

Je vallS me raaer. pour me taire une pcc.;te be•uté. par clteœuvrcment. Puia Je me lave &\'te de la crtollne dlluce. pour enlever un aoupçon de pie. Je me broosse ifC d tn\a, Ju.squ'à ce que Jale mal. A'. >rs. Je mets un tampon d'OUJlte, llllblbt d'acide pbtn1que, à la place du plomb, que )'al aval• U y a quelques Jour.., en mangeant d~ ocltelettes de chf ..... Un oraiC fenil l'a!!alno. unc p<ttte tornacl• &au\·ap , 
m&~ nous son:nner. dans Ja Mi.:·rlQ &t-cht. 

Quelle chance encore que personne ne pourra venir me voir aujourd'hui. J'a.t nus un pont CUié entre eux et mol ti. $Ont de l'autre c<'té, en tnln ~ médire de mo: Q'Jelle chancel Je vois d'ici le P<'tlt commerçant Juif, chevelu comme un aln«e rar•. l!OW'lre et ri.• avec ""4 l~vres char· nuea. .es ycux lui~ comme s'il t:alt le dlable "' personne. La au;.reg, colona, a~ta de toute sont, 1·1nsultermt dou· ccmcnt, pour montrer leur suprématie. liera de tzouvtr quelqu'un qUl .., laisse encueultt en "'UJ't&nt. .. e< en notant ~ command<a mutiles et chtru. Je '"":s d1cl le )>CIJt ecen t plie et entp'alsse. dessinant de larges ge•tea dans l'air et faire des rr111U1<:ea r~fh!ch:ea, pour appuyer qu'il a manqu' sa vie. au :1"11 d'tcrtre lfC clie!H·œu~ dont 11 parle, dont il parle, oui... n a·atme, le chançard. Il a'alme tant qu'il n'a besoin d'aimer rien d 'autre SI au molna Je pouvata m·a.tmerl ~t-<:e qcc son a1110ur ect commun.tcaun Oar la dame q~ Je n ai Jam&<a 1t1 aval.r, ct qui me hait.. a de cee genull~e pour lui, tandl& qu'il boit le whlskJ' du mari. Quand m~me! Au mo'lent que Je sui. affale dina in& ch., :.oe-loQi'ue, et que ma m<:Qlliêtt me Jou• tous ka retraw d'll y a trois ans, eux, là parlent. rient, mMl.sent, botnnt. Ccla ne !ait rien. le vide, Ils dolvmt le aerttlr comme mo~ au mUJeu de la brOUsSe. panzu lea n~ r'!Colanta. n~
t4quee. 

Le 110lell l!crau mon gite d'ttap<' Les ch1'vree el les bouca, aux alentours, rolft leurs J•UL c·•t.. Je crci.. un pays pour cMvres et bouCL Oe$ pa .miers. l en vols. comme au: del ~ postalee, en \'ewc·tu en voilà. J'ai de vasta bomona deva.nt m'6 yeux, horlr.oa. •U&Jll<Dtant le vide lDtérleur à J'ln111\l Des caravanes de négreuff peaont, chal'I~ dt vivres, heu~useg. ae rendant au marcht. Elles tultnt ~ Jé. rall, el Jouiront pendant deux )Ours de la pleine llbel'U, da:rm et aonsentantea. Des c:blen.. pleut< ront lrruP'k>O d&n$ mon encloo. cherchant de la noun1ture, et laiMant une maladive carte de vlalte. O... enlan\a, nw, vlen a.nt adllllrer la marn1t11 nce du B!anc. De Jeunes bommes \ ont 
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-Quoi. tu 
pas encore ce que 
c'est? Mais une for· 
mule de santé et de 
bonne humeur. Un 
Nectar •.• 

- Alors. Garçon. 
deux 1613 PHENIX 
la mousse dans le 
fond ... 
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ae- déiOurd.l.r (t ch4 dlt't t. M"ruue. U i •u 11 rep . rt tgrene 
~ aecoode&. acciondcs de dep.t, de dt'gont, lnnom.brab.e . 
depuia tro.,. ana. Vn maL&de du somnml, oq.JeletllQUt. P<'""" 
comme la mort Syu p Ome Ci< «" JOur maL1Cu1~ x entre tllnt 
d'autns, ou k& casa o.bandorul~ te stknœ mqmeuni. :;i 

lurtt m.ratern:usc, l'bortwn m!.n, • neuro. v.clcs, la ttle 
en20urdl<' <l tanl d autr"" t.cments mexpllcablts. • uao
c~t a \'OUa iou.Lrc e-n bas. san." re~n et a.a.na espera.nce. 
Pleln de regret&. \'OUS \O)l~ ctt!Jdt'f' dc\-ant \OU.$ cette u .. .-te 
hum&nlté tncoMC".t-nh• dl• sœ :.vJutJr.m!!~ 1to1q11e, soumise 
t'&. na1ve qui \'OHI J t.,;:ardr d w1 air d'11dn11rat.1on 1tans 
bornes et d'une 1·n\lt~ 1 1c·hec. 1,and~s Q.u~ ,o,is. iombre :->Olt· 
ta1re déchire, voua \ 011dnn deven: r c chocolat u.u lalt ~ 
d'une seconde à l;•utrc. pour poU\o:.r \'OU m~lN'. sans 
&rn~re-p<'n>l·e. à «s enlants de la l\at.ure mals non. je 
devten.s stn•tmental. IW<"Z. &sez. de i;ràce 

Allons. v-.ena lei. cht~ arrue noue, viens Jouer au pilon o. 
C>OIDlt1'! tant de IOla. ' ens mé raront<r d<a bfUs..s. \iens 
flllre la malÏC"". to , la nah e. '.ens me •('("() rr Prtpare
mol un me\a lndlitnc au pli -pll .• qu me chaullt le sang 
et me dtlle la llu>ruc :;ème le Joh desordro à tra' ers mon 
site désesl)ér~. en Ca!A.,nt semblant de met! l'e de J'orck'e 
dana tout ça. Fumf' d<'S ciaarettes sous 1, 01oust1qualre, 
chante des lltanl!'ll qu\ m mdonnlront, Qui nv· plongPront 
dans un SI doux 80mtnell. que j'oubhe lea Blanc et les 
Noir&. faits pour l'rnt~nlt tt ne sachBnt qu• ac chercher 
Mnula et 11011<ls "°"" un M>le:I implaca~le ri 11nr bumld•tt' 
de rhumatl!mr.s. ~·1eno. tals-to~ .,..,.bons la ~tb• humam• 
• t raison. pe.rler l'lnl<lllgtn<e et la nalson 
L'~teme .. , 

f'ranrl111 SIRE. 

COLS MEY la douz. Ir 21,50 

J "'""'" fr 5 50 CHEM ISERIE GERARD ' j 
15<.t , boulcva1·d Mau1·ice L<:>monnler 
'T • ::;PHONE li 15 89 (Palau du M1d1) 

« Congo-Cocktail » 
••••••••• B:avol 

rJ parait qu'en vue du t.ounsme on •a M d~er à orp. 
Il.Ser 1 N>tellene consola.l.e. 

La formule .. rait ~Ile dea aubt11• &llilo'otptvla1ses 
neure-.nent un1teea a 1'.lbero pa.r M. cse Cha&te!<er. 

Elle CON414 t. ~er un redUlt cent.ta! - ...Ue à man
ger et &on - d'une set'le de pll\1llom 110le& &\OO talles 
de be.ln wmant dea huiles indl&•nee. L eni>emb!e est cbar
manl et t.rèa &fTéable a habiter. L"i;noble bre.secrle-e.&!Om. 
molr Qui déllhon0te la pl~ rrt.nde pv.rtle del bOtela con
golaa acturla, aeralt deportée au lolD. Ainsi l• sou.rut.es 
pourront dormtt •na ~tre ~ve~s t. trola heùres du ma
tm pa.r le chœur des c Montagnard& • ou c a.i:ute clape 
sabots •. et 1<s 1~111 POWTOnl JUeulcr et m~me dèa .. 
sans embfter penonne. 

:MaJa p<)<U' que ces hôtels réwWaent, li ne faut pu ciue 
les 01"Jan.1Smes ltl'l'O'liLl'eS QUI \Dnt lei tONtrulre les 
exploitent eux·m~mtt. Il laut qu'll.6 •es lou•nl a de.& familles 
de bonne ecluc:auon. cel.les-<I s'y crtcraltnt d 'autres res
sourcea adjonctton de peur.s éleva11e&. des ~tebers d'an 
Indigène - Ivoire, SPQrterle. polertes. etc. A1NI disparai
trait du Con110 ce type. héla. trop <X·mmun du 11mple 
gerant fll'Ol\S1tr pour lequel le client c"eat 1 ennemi el ciul 
le IUI fait blen voir. 

MJUa U eal • cratndre que œrlalnes llOClttts de transport 
n·y votent • nouveau qu'un exutoire- - a\'tc caran\!e gou· 
vemementale nature11ement - pour le ~mmerce de leurs 
sociét.ea 11.Uales pat'Qltes et n exploitent ell.,..ml:nes Jeun 
b6:els. Dana u CU. le IDU.'16!.e ruque alon d'J etre accueàli, 
à !"in.star du B....CCngo. par la simple fonnuk 51.t1\-an~: 
c Qu· .. i..œ que voua venez f ... !cil • 

? ? ? 

Je vlena do lire un article sur l'Ar11cntlne. 
Du premier ooup. en pensant à not.te Conao. j"ai reçu un 

dlreet au cœur. 
Car dans l'Arlenune oomme da"" notre colorue. gur des 

unmenau"" de wl en !ncbe erraient ou at)OW'Dalen1 Jad!.s 
Quelques oulliera de Blane11. Mala apres une ré•oluuon QUI 
amena 1 expll!alcm des foncuonn&ll'e& pan.git .. - on ne d.at 
pa.s s"lla <talent pa.raatataux - u > eut deux booms d'un
migrauon. d unmiçataon de purotlna b.en entendu. qui 
n amenaient la que leurs bras. 

Conclusion les quelques mllliers de Blanea de jadis de
vinrent 13 mllltona, el 1 Arl;entlne un paya remarquable
ment pro$pere. 

Mals quand on explique ces problemea plue Royale. les 
dJ.Sting\ltg !oncttQQDaires dont les lumtrre1 awderent le 
Congo vers un lormtdable endettement. 1·~r1ent en levan' 
ln bras. c Mala de quoi donc vivraient les futurs colons? • 

r.a pourraient e'1demment se dlre que lm coloria en tro.
vaU:ant Vo\T&itnt sur le pays et du paya, m!Us alln donc 
fatre entrer dana une """eue de foncUonnalre qu'on puisse 
"1\Te liAna la manne d'une me!\6aal11é l\xe ou am cros 
capn.aux - r..-ntr1Is d autrui. 

? ? ? 

Et pourtan~ U y a des exemples. 
J'ai eu le rrand honneur de r~evolr ln baronne de B ... , 

ret.our du KJV\I Tru &1mplemen~ elle m'a <Xpllqoé com
ment M>n mari. a faunille de cwq 11.ls et elle. &e &Ont dé
broUllJM. Et c'est !.ré& beau. Pendant que 106 hommes dé
tncbatent et pe1na1~nt pour etabllr de1 cu lturttl de café 
et pour conatatuer uo trau.peau de IP'Oll ~tall !\fme de B •• 
\"en<lait du mtel, du bewn et du troma;e, tlevalt des laplllS 
et de1 pon:a. fabriquaat des oontltWTS et de la chareute
ne. plant.ail del 1111\imcs bref lr1"'alllatt .. na arrlt et ans 
relàche. SI bten que l'atsanœ vlllt. e1 •lie était hchtre bien 
mént.ée. 

Combien cet admirable exemple nous change de œux 
que donnent trop de mijaurées qw d~larent ne pouvoir 
vivre en Afrique &Ans meubles d'Europe; t.ollettes de 80te 
et conduite inttrnure ..• 

KATA.RA NA TOMBO. 
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OE W ITHL!I~ • Kfpr[NS 
M l CH Dl WAllllOO 

d'un Bourgeois 
en lisant son journal - ---

Le J1N>Prt dtt t'7'at1 humorures est de JOutr ~ qu'il 11 a 
IU ~aM7lt da714 lei œra;::tres C'ut atiur l/1U les cr<>
Q'ldl cU Cltcr:u Mo'L....,el~t. prc.s;-ue centenatrtJ. (,O"ditnt 
tout• lnir jral</uur l>"t•!~lù peu tou1curs a la paqe, cttlt 
atmobll' 1atare: q1u /CJt ltta. don.s nos tmao1r..ot101U~ d~I 

*'"a~• bkn connaiu tt rmcont-ru1 o tou le• toMr11am1t 

l 
Le voUAI U viclt de paraitre; U sent encore l lmpnmme 

Conr..noaa-noua. 6 men Dieu! ne t=n.s pas tclattr no·re 
joie, on en ri.l'ait peut-etce et je serais trou bit da na ma 
ll'Cture 

Que voulPS·vouar f&lme mon Journal o tbl plus f<·n que 
mot. li 1 a de. 1•n1 qw .., J)ftsa1onnen1 pour une ~« qui 
Jappe ou pour un sros 01~u vert et rou~e qu, mord Jt ne 
me moque PM de ers 1rns-ra: Je fais m~m• dca • ttor s 
POut comprt>ndre leur goût. - mal$ a ra cond:tton qu on 
me lats:ie trMquUkmrnt vlvr• par mon journal et 1>->ur 
mon journal 

n y aura qutnzt nna au tr.œc~tre d'OC'AJbre QUf" Jf' ra.me 
que Je lui 1ut. ftdl'le et Qu• Je le cotll'Cttor.ne Ce!A a com
mmct comme unt &\:enture: u.n de mes t.m:.J. QUl a"ët&lt 
ruln~ d&ns la teinture d.,. bo1S, panai: oour Va!parac o: Il 
'1nt m9' fa1rt ata ad '11X. &r>D abonn;omrnt &\'&tl ml!Ore 
a1x mola d courir. Il me le céda. 

Sur le momtnt l• ne me monllllt PL5 &."'7 101.ltM de ce 
c:ad .. u. 

J'anta alora d .. prt\ent>cns contre tou. teo joU:-naux en 
pnnl: ctl• \Cllalt de ce que Je n'en avala Jamais po<U~ 
un MUI a mol Je les 0\1lla toujours tus au café, mire cieux 
pan.lta de domtMS, au bruit du billard et dea convenAUona 
Tolll • bic cb&llié aujourdbul : Je me J)8S8frBla plutôt 

CIANO lOU.IAU 

GAR A NT 1 11 FIS 

""'23 

de mon repas que de mc.n joumat Je dls: mon )ouma! I 
parce que je ne peux. pu me ngurrr que ce soit au.ssl te 
Journal des autres: 11 me srmule qu'il < X•&tc entre lui et 
moi des relations exclusl\emrm Ult.mea: Je me pla4 à le 
regarder comme un éu-e onllr.é; J• lui Jl!l le. Je l'epostrnphe, 
Je le refute, Je m·empone, - et Je llma 1ouJou:& par lui 
c«ler. 

n 
Le voilà Je le tltru; Je vals en dkhlrer la ti.lr.de Mon 

faut~uU me tend ln br11 •• pl et aup ~ de la frné re.. clans 
te jollr le plus !avorablt Ao deh ra. mts otë..es sont c!On-
nb. Je n y •= Pour perwnnc Comm nçons. 
~ bien. ce bllll•tu1/ PB fal!. ce lluU•ttnl L't'<:nvaln 

qUI te r~ge a d11 1•ct tt de t exr.uttnce Il ne va Jama1.11 
trop tom: Il ne rut QU<' re q•1'tl raut d re C .. , mon homme. 
- A Quoi bon. en e!let, mettre te leu chaque maun aux 
quatre ooms de 1 Europe, Je \OUI te dnnnndr? .•. 

Voyons maintenant l"l\rtlC'l~ de rond· Du pouptri$mt en 
Angleterre; il est dlV1<e par nun tros. r .. Qui rst r nd•ce d·un 
morreau d'éloquence: • No'" al:<> de"'" auJ,urd'hUl la 
pnrtle thl-orique du dl-cours cil M Bright pronrmcé dans 
te gTand m.,.t1ni: de Jrudl drtn er à ll~rldr slt•ld • Hum! 
c·nt b.rn profond p.:_1ur mol Q .iar r col nne..' sur et ton 1 
Ma 101. Je suis sans tt:noms IX &Wn• 1"1u•to•l• de fond. 

Art•~ Otflcut. - 1 Par C!écttt ch. 2~ l(pt mbre • Ah! 
mon D ~! est-ce pos ble? Il app<~ 1 "a lrm,..rl ma 
lemmel G;OFboucbon C>t dé n not am G o bo •bon. 
de lbôp•tat m;I taire• Q 1 1 ~c-n" a pou- "' f.lmll!e! 

N'eoat-11 pas un peu ton <OllS n? 

Ill 

Ou ..., états-Je? corr sp 1• ·~ u r<1r1• uU'" N •i;tU•s 
ttrt1ngtrcs Fa:ts d1 r1 u 1 ,. L'. nnt 
barn maigrelr'.s suiou d hl! b n m Il e Tan p. ! car 
c·r.st un~ dt-.. p~rtte:.: de m n J<>1Hna1 .x 1, Les J~ m'.Jl· 
têrt.$.Se 1e plus. 

c Le j&guar du Jardin dt·tt PJ nttS ~·t d c~dé a\ant-~er 
dans l'aprP&-m:dl • Il !!'ait 1 m ''" • 1 ,.,, " 1. Je me 
aouvlens ct·en avotr fan la trn11rqt:c "' m.t n ce J n·y a 
pas p1us de six semam•.... J 11 nu rnf A

4
Qt1t.d - v~.là un 

animal qui n1ra p-., to.n! 
Nlmpar~ : Je EUL' :A hé Q•·• IMl!n mrnt oit Jn•t fié ma 

prtd1ct1on 
En<"ore d~ nou\·ta1 x f.ft t$ d~ l <'ra .. r da .. , • 1 e du 

pet a .,llag• d• ta Gauè<'n ""' 10. x S." &I • La :o~cire. 

DINANT •· H OTEL HERMAN 
rel 1ae GRA:-;O CO!'FOIU 

Son restaurant répute. a ra <"1'1• et • pru hn 
avec plat& au choix Pènston o parru dt' 60 Cra•ics 
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qw a rcspecle le clochtr et la <h&11 e. a .m....,, te le tronc 
pour lea Pll>'rt$. • - C e.i. 1.r~ """'1hei. ,o Cllet! 

c Un pan qW a l&111l Coùler la ne a l(,D au.;;ur a eu 
lleu Ja. 1tmtune dcm~tre a Manchl'lter ... 1 - POU.l'QU01 eat,.. 
ce touJoura a Manchcs,er que lœ pi.ris ont. l1e1~? - • Lt 
nvmme John Black a.a.t parié de manger en un 11u•rl 
C1 'heure tttnle lùl"iJ'8rilme> de ~:.!. ans oo.re auue 
chooe qu'un pettl ve:re de Slll • ll a et<! uanspo. t.e à l'b"'" 
p1ce dans un élal. dé&C!lperé .• - c·- btro l.Utl !homme 
a 8Mtmlle à l& brule par une aboo1 pt.ion 1mm0Mrée; tel e 
eSl. du mo= l'opmton de nos ml'dt:<l.l.llS les plus rameu. 
de Boerhaa\ie entre autrt.'&. 

Ah! - dta det&ll.s 9W' l'.nronnu expOl5é 11;u • la Moraue: 
c Une lemme qu'à "" vétementa U euut allé de re<:onna!tre 
pour une artisane , ... t tout à coup approcMe du vltraae. 
en donnant les signce de la plus vive a&ltatton, ma.a. après 
qJelques minutes d 'xamen. elle s'est krlée &llr ;e ton du 
dé.sappolntemeot: - Ce n·e51. PH lui. quel m.alheur! • 

Cornmmt! e·e.t là tout? Maa cela ne m'apprend aucu. 
nement quel est cet 10dlv1du. On a dù cependant trouver 
quetquca papiers aur lw. une letue Inachevée ou une 
p1èce de vua écrl'e une heure avant sa mort. C'est 1 usa.a• 
Au beso10, Je me passerais de la p1ke de nrs. mais le 
\-eux des rensetancm1 ots! - Ne PQU\'&Jt-00 pas m t- d.l.re 
de queues lnitlalea aon linge était marqué? 

Vrawcnt., le rédacteur des Fait• diver1 se néglige beau· 
coup dcpu1$ quelque t<•mps. Cet~ négllaence perce dana 
mtUe petite& choses. /Unal, Il ne a'tat pe.s procuré un seul 
centenaire depuis b!entOt deux moi.s D1 bien 1 c'est trop 
long. ~ quinzaine en qulmalne. un centenaire ou une 
cen~n&Jre M:C<>mpl.s.<llnt exact•:ment sœ quatre repaa pnr 
Jour et Usa.nt 5all8 lunettes, - cela rait pla\str, cda en· 
COtlf11P. J'aimerai.> aUMI à >'OU' reverur plua !réquemmtnt 
l'bonnete anonyme c qut res'.ltue H tranca au Trésor par 
la vole de la poo•e a Ce sont là de ces traita de probl~ 
bons t. prope.i;er au glêcle oil nous aommrs. Dam un 
a utre aenre. quelque• exemplea tif VOi à 14 lire ne seraltnt 
pas non plia perdus po if les pel'IOnnes trop conllanta. On 
poutt&J.t remettre a.-u.1 tes re1.x la femmf' qut ~tra..t 

r··=··=··=·.:··=··:··=··=··=··=··=··=··=· ·=··=-=··=··=··=··=··=··=··=··:··=··=··=··:·.:··:··=·.;··=··~1 

' i ~ . 
i ~ 
! ~ 
: ••• ~_:_.:~: Vous n'aum p1u1 ~.:.'. __ !.::. cet inconv•nlentl 
·:· • Razn• adoucil .;. 

~jj ~o1rut~e~ s ~!~~~~ ~~ 
·:· l'fpiderme ·:· 

1 1 ~ A t ~ 

~~~~~~~~~~~~~~-

<ies étoiles clans les mapslna; llUl&nt d'&-\.ll -
Ce ndacteur ne comp. end qu t. demi - Ce\ o.n - n ne 
~ donc iamw dans les rues ou les m&çoN ~\ du 
haut d<'3 écllalaud•aes? li ne a'enqutert donc pu de8 pllta 
qui s eboulent. d .. IOMO$ d'allolnn•.s qul n'ont pOIDt fU 
v1<1<,. d•pua tren'e t.nU - EnOOre 11 pour racheter œtte 
IDsoucianre Il .., ll\Talt à des calculs ui;m;eux ou • li.a 
statm.quea pla11an•tt11 On ne .., !Nie Jamala de arolr ce 
que Pans C00$0mme en une J"urnée de Vl'llUX. de mou
tons. d'œuls et de barriques de vin. Voila comme on 
&mWI<' et comme on lédwt. comme on ature tt comme on 
reuentl 

rv 
Les Tr1bunau.r e<nt Dien a~" leur 1><:llt channe; Je ne 

sais ce qu'ils me rl!errvent dnn.t ce preS"nt numtro. mata 
Je doute qu'ils m·mtéres:;cnt pltL• fort qu • l'OCCU!on du 
proc<S Cemgn'lll. Ah! le JOU adU:t~re q1o1e et ait là! 1.renteses>t lettres unprtm«s a;ec des ép>tbh"'1 dans le g00: de 
eell~: Mon ano•' ""' lovlout•' ton vroa "'"' .u man/ J e n'avais rien lu d'•usst c:hal•ureux drpuls 11'$ letlrea de 
M.lrab<1\u à. SoJ)hl•, da:ée$ du donJoo do Vincennes. 

Ce qu·t1 y avait de DOUI!on da.ru ce procts. c'est que lea 
amanta &valent éloul!e C<!nllDOli le nl>rl. entre de~x 
mate! " ,.. q~e CU\1;noli etalt reste huit moc~ clan• cett~ 
posmon Ah! ahl ahl 1/l r1t J 

Mats Je me lat- aller o. m,,. remembrances. et J'oublie 
les Tr1bunau de ce jour: - c Cour d'us.MS de la Bctne. 
Pré.s:d•·n~ de M Anapach. Ct>ndamnatl011 d'une CUIClel'ie. 
- c M V .... artlaie-pein·re, avait QWtlé drpulS l.rob mots 
• un log1·ment qu Il occupall rrit Chaucha\, 21, pour allrr 
• habiter a Mont.martre. En pan.nnt. Il av1>ot dHmdu • la 
, contlf·r~ de donnc-r sa DOU\.'tlle adr~ Cf'tte coucttn:e 
" n·ayanl pas 1.,nu <X;mpte de cett<> m!CnC' .on et d .. d6-
• açlt1D<"nta de plUSleW'l! so&s rn etant .,,.,:tls DOW' ..., 
• anclm loeatalrt, M. V ... a porté pa.nte C'eat ce1te • arratre qui amrnalt aujourd hui la rrmme B ... aur lra 
• banca de la cour d'a.s.slsrs Apr/• les debu!a les plus anl-
• méa et les plaid"• le> les plu• tmou\Onl<a de port et 
• d'autre. la !emrne B •• cOOC1e?11e. a ~é concbmnée t. 
» qWnU' ans de tmvaux fOttf's 

• Le vil<••• cl<o l'acc·usée n'a trnht IUJcUne ~motion en 
• entendant cet arrft. • 

Sac t. pa1>1er! Je LrOuve la Cour un tantinet "ve". !'l)llr· 
quoi donc ce peintre tenalWI 1\ ce qu'on t;nortt .. nou
ve•Je . · ~<e? Tout est mystère dans la Yle d<'s anates 

V 
VARŒTES. Ml'l'Urr flnla1'dt118'1. Tré,.b1en J e mcta d• 

ooté ce morceau amal que rartlcle de tond. - pour ma 
provwon d1Uvtt avec mcm bola.. 

La Revue COmmN'141e a pour m<n de mrdiocres appu, 
cela vient de ce que J• n'ai jamllls txerct d autre p1olr .. 
&Ion que celle de touHheC au mmtstérc d._. cul~s. Nhn
mou\a Jt n• suJs piu Cliche. - comme cltn)on - d'apprrn
dr• de trmps en trmp, que • les orges dlspM1bl"" scnt •.ouJoura nre<. q11e lrs se g1..,. un mommt décontenancés. 
ont ttprts faveur lllr lts marchés de Champagne. à 215~ 
et 28 rrnncs les 150 kg , et que l'on n'a rtrn dit aux nz " 

Cela lu. je m.. hâte de Da"-"'' eux \'ot1<rUe~ des lf'(da· 
de• - dont Je suts rnamt m.'\ts rnar.d !r111n<-! au J>CSSlbl•. 

ll est des lectCW'll QUI JetUn\ un coup d'ail d ndlllér.nce 
•ux publlcattons dt ma.nages cl •ux dé<'•. Je ne sula 
PM de ceux-là. et j'estime qui c'<"! là st11·tou• un chomp 
fertile pour l'obsena"'ur Voyons '°' mariages : 

• M Huauet, •mp:oyé, rue de Belune et m•drmO'.sc'.le 
Boloo. à la Guade\Qlll>" • lia atpou~ront sans doute a 
l'alde du càble aou.&-marln, 

c M Corc:t!er. rnt rf"f)reneur de txuns. nit• dt Babylonr '1 , 
et madrmoiseUe Fouinard mtme rue rntmP mats.:n. Et 
m.tme n11mero probablcmmt 

c M Jouvcnot, boucher, rue du Four.Salnt-OcrmalD, et 
madamr Reboul. mart'tlande oc "ns. rue Tannne • i... 
ralm et la soit .. hl' hl! 

On ne 30 marie plus beaueouo Esr·ce que la mod• en 
perdrait? Cela m'ttonneratt sailli m'•tnliet, 

/nhMm•tiom du g octObre F!DI de nre Trente anL. 
dix-a<'pt ans.. onie moh • Eachl nont. colantl de buwrd. 
quatre-vtngt·hult ans ,. Obi obl t. la bOnD~ heure! 
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.·• . '~·"'- .-· ·-~ ·_~ ... ·. . . ~ ... ~: .. 

Voulez-vous gagner une superbe automobile ? 
ou un des 31.920 prix 

QCE YOl'S OFFRE 

cc LA GÉNÉREUSE >> 

PLUS DE 

1.~00.000 fr~ 
Participez au p-and concours puhli l'itaire organi~~ par le 
Comptoir de Lame• de Ra-oir « LA Gt:\ÉREt.:SE ». 200. rue 
Rorale, à Bru,tllt .. - Tél. : 17 .79.04. - C. C. P. 38-t.298. 

DE PRIX 
Sous le contrtile et au profit du Fover de.~ Orphelins, arec la 
rl(lrticipatinn dr Io Ligue '\ ntionale Belttr cnntre la Tubermlose 
<:iection Brabant} , ain.si que d'autres œutres d'utilité publique. 

30 A\. 'TOMOBil.ES S . A. c Auto-Loto
motlon • . va lt ur IOtale rr. 818.182 

2~ POSTES DE T S.l". c Radlo-
Bourse •• valeur !<>tait rr. 41.9" 

BONS D'ACHAT, ni. lot rr. 117..SOO 

U TANODtS cAJax•. v. t . fr 72.000 

PO VELOS c Ajax •. vaL IOt. rr 47.700 

BILLETS Lotene COion. tr 405.000 
Hucbon 8 cyl arand l uu avec main tlectrlque 

~ plAcel. 4 pones 

Ach etff. dh aujourd"hul un paquet 
de l•mu de rasoir LA ca :-n:l.U&E 
( PrL"I l~ trancs ~. et vous .rtteviez un 
bu.let.n de pa."t,c:J)Atlon rratu'.te au 
contO\.lfl, 

Chaq1ie bulletin non cla!St au con. 
cours donnera droit a un paquet dP 
\ lamea 1..\ GE'(t RtTSf, plu• un 
>On dt pan c.p;.t!on gratuite à · la 
«erle Co:On1ale 

• 508 c .• luxe. ' por..c1 4 1 l.\ L '! rtll ~E m rn vcr•e rJ• 
R~ï•lc 200. à B?'llxeres: ~- p1'..., Ver· 
b<>cckhJ\en. !\ Schaeroe•I,, <tans les pharmacies. lu parrumenes. chM les coirteurs. a irai oue dans les Grands Ma1u11•1 du Bou M•r h< I.e.> <1-.voL> 

p&r J)OISte De peuven t ... fa ire que par 10 J)AQUet& J)iUS 5 franc:& pou.r fra!S de porl 

= 
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---ftiltne Van €yclten 
ANTIQUAIRE 

vous OFFRE ..,. meuble&. bureau&. 1ueUk1 125 fr 
gu~r1dons a partir de 

Tabt•~o Crav1o1r~ 10. Rve dt lo1vM ($te-Gudyfe 1 

Qu 1re-•lllgt-hu1t ans. c·est u.n tee d~ent. Ces mllltalrea, 
comme la ctmre les consener 

D1ablel - Je remarque qu'on meurt beaucoup plua dam 
mon arron<lisaemeat que d•ns Jea au\l'es. 

VI 
PourqUOI c!o!da:gnenus-Je les ann01Vea? Un bon &YlS peut 

ae cacher par1015 ~ cette qua'ntme pace, 11 •&rite 
du~ta. - Q•el ouan! quelle houle! quei:e lutte de 
- lettres! n me semble que Je 1 .. tntead> toutea 
··~nE·r: - Regarde-moi! La-mol! c·est moi lnlle quJ mt!
n~ ton attention! - Voici l'armte des mMlcamen~ des 
11rops, de pâtes. des b1•cu1ts des boDbon1. dte pa.;till04, 
dee draR•ea. des pilules des chocolat.&, d"8 eaux. des v!· 
nR:'!fe•, des pomma.des. des dent•fncte, des aavons, des 
po11dnie, des crêmes! - Voici Io bet&lllon dM ma.son.. de 
confN:Uon les Saint-Jacques, leg Salnt-Auirustln, ks Salnt
EU11foe 1 C'est à ne savoir à qui prêl('r l!'S yeux 1 Un t.ohu· 
bohul une cacophonie! Tach., tl l>Outon1 au vt.oage cou
do,.nt les ,\fémoires de M GuiZot: lée diners a prix 
f1u a'éta!tnt à c6té du .irorto-frts•clo. Il n'y a PBll J\1$
qu'aux !"'Ule.• lettres quJ ne se faaaent b1Zftrrta. iOtll:ques, 
............... pour forcer le regard o·autree ·~lient 11mace 
a leur a!de Qu'est-ce ced? Un bo\;t de ~ln Et cela? Un 
lrrl~ateur. ~ Jolie estaml" Un homme applique son 
moochotr sur une jOue enflée OracJ.,ux d-ln. Le Christ 
portant une breb!S sur les epaul .. est l'tnse!Ot• d'Un com
merce de paleto•s Le Congrb d• Pana vmd d"< chaus
aons. L année d'Italie dtb;te dt$ panamas ~r&ni"r uent 
des cannee 

Et voua ne roulez pas que Je lise lea annonceel 

« THE HOUSE FOR NICE PEOPLE » 

Cabaret 

MAC 
Dancing 

7 et 9, Quai des Tonneliers 

GAND Tél. :: 1858 

Toujours un programme choisi 
et le fameux Champagne HENRIOT 

On prend l'apéritif un peu partout; 
Les gens biens se rencontrent à 

« THE ARTISTS'S IHH » 
12, p l ace du Comte de Fla'ldrc 
Tél. 32882 GAND 

OC,ff} 

Le 29e sermon du soir 
de Mme Caudle 

par DOUGLAS JERROLD ----
Ct iolr-ld, comm• dt coutumt, M. Caudle l'était couch' 

twec l'e$l)Olr de dormir tout dt suit•; U tn at'<l•I grand M· 
1otn. Mat$ Mmt Caudlt prrrtd un tel inlt'nlt li sa aant4 
qu'il ne peut /efmff 1 œJI, Pourquoi, diable, Mme Caudl• 
1e111ble-t~ll• Il anzttuit ' 

C&udle, tu aarals dQ Prtndtt que!QUe chœe de doux ce 
soir. car tu n'es pas bltn mon chert, Je t'l<iSUre q•Je tu n· .. 
pa.s bien. Ah ! c·es1 bJ.,n 1:1 votre façon de •<><r • rom aotna 
hommes. touJours entftb. Tu pretends !.OllJOUM ne rlm 
uoJr; mata J• sais ml•ux oue toi. Ca:.dle L cr:! d'une 
épouse, et d~e ~pause telle que fat ~t<! pour toi, .-oit de 
swte si 10D mari m bien ponant ou non. 

Tu es devenu d'Un 14'lnt do: Cire toU~ cette stmalne et 
.,.. qu'il r a de mieux, LU ne rr.anges rien. ça me rrnrt 
trtste de te \'Olf <k'"ant lt &'lgot Je ne d1> nen à d~Jeuner 
à eau.se des enfanu: mais Je ne res.sen.s pa.." mou~. Non. 
r.on. tu n·es pea ltts bltn~ et eu n'ts pas fOrt oornme un 
cheval Ne te m•UJ pa.• ça dans la téte. tu f.U,, rrr•·ir 
Illats non. Je te dis ~ue tu n• manges pas autant qu•oup•· 
ravant, et si tu mMgrs. c'rst .am gout. sans plalSlr. ça 'I<! 
volt bien Tu ne me trom!>l'll pas, va. 

1.i>JS Je sa1< la eau..,. de tout ça: c'est que lu re>t<a en· 
fermé; c'rst que LU ~pirts un mau•'Ris air. c·est le brou'l
lard de Londr... Oh 1 Je cocnalS b•f'n ta "lellle exc11>e, 
tu n·as Jam.a trOU"é l'air mauvais. Ça se peut bltn. Mals 
quand on vteWlt, •11'on agrnnd1t son commerce et. optts 
tout. nous n'a•'ODS pas lltu dt nous ulalndre. Cnudle, 
l'air de Londres ne "eus \a plus. A m<'SUre qu• la fortune 
an1'tt, la ant~ a'alfaibllt: c'est C<Tla!n. Comme tu étala 
trais et ~. dlUll Io Uml>S o\l tu n·avais :iaa le "°" ' -
maintenant tu lals pitié. 

Tu \1vr&l$ t"'nte ana de plus, et IX'll5e quel bonheur ce 
serait pour mol t quoique ~tn•ment je ne "'"rai pas 
un tiers "" ce u-mps, trrn~;· •n.• de plus. si tu \·Olllala 
prendre u.ne P'tl~ rnaUc>n du côté de Bnxron. Tu dit~•"• 
Bri.rtcm 7 D faut dire. Caudle, que c·c,t bien là ton genrr; 
t.oll$ les endroits a l>l'U pn'.s n-sl)t'CU1bles. tu ne pewc PM 
les sentir. A mon llOOt. Bttxton et Balhalm-Hlll sont aboo
lument ravt.'"'"'" Sl !l<'lt'<'t ! Là per<0nne ne rend "l•l~ 
à Pfl'SOMe, à moln.s d'étre quelqu'un. Sl\ns parler des banco 
sé~ qui donnent ''" tvll• .. un aspect Si ""'pectabl•. 

Entin. Jal~ C'Omme tu voudras. St ru ne H'UX pu d"' 
Br!xton. qu't11ke qu~ tu P<N<-S <I• Clapham ? Ob ! voUa 
du JOU. Allcru. ne me racontts pas ca. Maa non. tu n• 
"1l1US pa.• chnn~ en Robtruon Suls.W parce que tu es 
dans Je dt'U1J ? - LI• rt•rrtJ du ar<>s nt nJot••t tamati 
l~• rttirl1 da d•ta1l 4 Clapham • Ah 1 ta \1e.CP man!!Tt' de 
te moquer du monde. mals Je n'en cro'.s pM un mot Et 
puis. al'!'h tout , 1l!:lnd chacun prdnait i~n rani;, n'•sl-<e 
""" le •-rai 1:11! de I• •1~ 7 Vot drals-ll; vol: les drogu\st.-s 
frayer a•·f<' IN ~!clcn ? - L ~~I na·urel ,.,. oppote. 
Quoi ? Tu ap~llri ra l'an•:ocra1,. des !>Cuti de clzan· 
cklk• I Je ne aala paa oe qu~ tu V"'1X dl~ u·ec ton aristo
cratie; Je IUJ)poee que o'f'lt encore u.n de ce8 8l'IJ)ds mot. 
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qui ne \'alent Ill\$ la peine qu'on ae d6ral\ae pour en savoir 

1 

la maison. wmme tous le• gens :"e6pc<:tables, LA p<•utant, 
Je 8"DS. tu POUrtal.'l t'asseoir à l'ombre de tu arbres. et tu sais ! 1e 
Q~'œt-ce que tu peN('a de Hornaey ou d• Muswell-Hlll? Jamais Je ne me plaindrais de te voir tunier, ddlors. M•·n 

Quoi? TT<>p tlezt? Mon Dieu, quel homme ? Eh bien! alorg, seul désir est de te \'Olr heureux, Caudle, et tu ne veux p:zs. 
B.lttenea ? TrOTJ bos ? Ecoute, avoue que tu et1 vratmen! TU ne dJs rten. Faut-il que J• ch,.rche une m<ll~u dt
agaçant.. Hampstead, alora? Trop froid ? ~ béUSes; ça matn? c·e.t une .IOuruee à maltu! pc:<lue. car li faut que 
te l'l'vellleralt le aansr. et c'eJt ce qu~l te raut Maza tu M J' ra.s:.e perct:r les oreilles de la petztt• Quoi? Tu ne ve~ 
mfrlte paa qu·on a·occull<' de ta ant' ni d• ton bien- Jl<ll qu'On hd ptrce le. oreille• ? Et POUl'QUOI J>M. Je \'OU· 
être. Tiem, du côM de f'lllham. c·est tréS gentil. Oh 1 non drals bien sarntr? C <li une coutume 1'1111.'<11/e. barllarc • 
nr me cils pas de mal de Fulharn Ça doit ~Lre tris bten Oh 1 M Caudie 1 Pl•Js z.ot tu quitteras ce monde, pour 
arc très aatn. au.'C tous los bonheur.. d• la •le enl.ltre, out* ailler vivre dans ane grotte. nueux cela n.udra Tu n'es pas 
menl un év~ue nlttllt PM 1 <lo•mtllJ'rr? - Allens ne !ais !a:t pour aller \Ivre &\'ec dea llt'l1S de ce mcnde !\lftl oreU
pas l• polen, J• ne t'écoules paa. n Ille ~mblo que ce qui les ont é't(' pe~ - Qool? U.s t"'1tna le wnt1 Oc!, Je sais 
contente wi t\·~ue dt'\'ralt te 1urtzre; - mals a\'ec la c~ qut lu \'eu.~ dire. mais qu1mporte. Je dis 'J't• m!'.3 
POlltkr.ie de ton club, tu dr>1rns cbominAble. A t'ellUndr• oreilles ont été perc,;,,s - et celles de m•mL'l l'Œ"t ~ et 
)'.lOilc des M'~nos; - m!zn J'esphe qu'il °" t'IU'nver.\ celles de grand·maman annt eUe: et Je ne oacht pu qu11 
mn. )X>'.lr l'amour de nos chers enfants. y tJt eu plu• de sa~ dans notre ramWe que dam L' 

Une Jol!e peUte maison e1 un Jarn1n Je le sens - t:ennc. Caudle. De pl'-5 pau-quol ce•te P'l"re Ile' e cha' e 
J'éUlls liée pou, noir Wl J3rdln Il 'I a 1.\ que?que ch06<0 n aurait..,lle pas des bouc!· d'orctI:es CO.'llme .,. aœ-.irt • 
QU! 'OUS rend Sl llll>OC'<>lt. Mon C<rUr 11<mble l'OU\Tlr tl •• ~ en pcrtent, tu Il<' t'y CS JaJMl5 oppooe? Q ·o ? Tu 
fermer comme les rœtt Et comme on fM'lllt de bon cassJ• ! <J d<r~u plU> rage n.r œ ,,otnt • OW mcor• <rite af· 
E• uns. on a beay les adlt'ter aut.!J !l')is "" pœslble, fr~ poli:1que l>fals cette pauvre pet te aura les Ott!ll~ 
Il n'y a pu ci. radi3 comme ceux qu'on tait ooui;ser. Ils ptrcée< Je crol.'l C,Je tu ne m'en cmixrhrra:. pu. 
œnt dix lois melUeun Quel? Et vingt 1oi• pt.., ch"7'1 • Je suppose que tu aa l'lnlenUon de la marier un Jour ou 
AUorza, te va! à ttparU, Tout ce qUI me plalL tu m'en l'autre, tout comme ses '°"urs? Je te dcmand U'l JlC'J qui 
Jettes la dépen..~ à la ll1n1re. ~!JC'U.<;e"& un~ flU• sarl.'l bou<:les d'arc 'œ? SI tu con: 1~ 

Non. M C3udle. mals non. Je n'en 1tra!s PA\ 1..- 1u sa.ts le mondo un peu m••ux. tu saurais e qU• IX' Jt ra1re 
boo~ d'un mo!s. Je le dia que Htals ntc POur \'Ivre à la l'ne JOUe boucle d·orruies e11 è'-~mant Mals Jr ~ bzn 
u.mp:igne ~!Bis tu m·as tenoe enlermi'e 1~1 - sans aucun IX'Urquol tu l'e peux pas sent r les oourl~ dott n 'los 
souci de ma l!lllté. d·aJueun - tu m'as 11 bien t•nue •n· Jollga" n'en P<>rtr PM - eUe .-oudrall ben. na .,•1.,. 
ft.'1llée dana c<t atrn:ux Londres, quo Jt ne Mis plus seul,.. ment, si elle pou1·aJ\ •n &\'Olr. 0,11 c'est M ""' Jnl'&' • .rs qui .. 
ment wmment est ra11 le ita•.on. Oh 1 lu r<n moquts bzrn 
de ta femme et de ta lam11le. de IC"a ftu~ r<ater ici, tumi'a LE 
CGmmr d<'s l•mbon& Jo Il"\ vola bien c•la empkhe l•• 1 ROI DU CAOUTCHOIJ C 
er!ant.< de srran<Ll; Us re>teront n•lns. •t Cf ~ra la taut.e •OTOl •ou•• '9Hu• •OuT 1• --· 
de leur J>('l't' Sl t.u &\'&ts un cœur patt-mel. tu aurats honte ~ ~ou• .,

0 
.... t

11 
........ 

Il voir leur< laces pt.loti..,... Pauvre P!'tlt Dirk, Il ne mange 
plus Il dPjeuntr. Quol1 Il a manof sfrl/ortf.-.t ce m'2ttn IMPERMÉABLES 
Un père qui compt< le pain que mangent vs rntanu: - et GA BARD 1 NE 
pt1L<, Ce n·e!t rz•n. tu :o verrai. en mangor des tartines, si 1 , 5 
comme los autres •nll\ni... U avait de l'•xerclc• et du i"Bnd L ODENS 

alrAh 1 et dire que nous 1trtons al Il notre alst J Mal< c'es• VETEMENTS DE CU IR 
toujoUM la mfme chOH". tu n~ li' dlnngttal!t pu d<" ça L.c •EuL s,.cciALts~~u,.E ,,.,,,

1
ccA eL.a. 

po'Jr mol commr: tu ttrab fn\la et l"'Olt' tous lrs matitls o u • t. 1 T t o • " • H T 1 1 
en Am\'llnt au• llftalr.,., et quel plal.ir pour mol do mettre 
un œillot ou une 1.!Jlll>" à '" bo•itnnn1ètt 1 comm• qui ru. 
rait la dklorat on de la campacn• 
~IS toi. C3udle. tu ne ttD!'mbles i ~nonne • Oh • Je 

sais bien POUfQUOI Lu ne veux pu quit.:or Londrr.s Out 
cect ça. Tu pen1e1 que tu ne J)OWTala Pl'JS alltr à ton 
ail .ux club. c·est bi., ç&. TU Mni.t ob!J~ de ~er à 

PRIX LES PLUS BAS 
e o suce 1RsA~Es EN BE~C.IOt>E 

A BRUXELLES 
103 eout...1.-v AO ""4AX 

141 """' HAUT( 
161 CH Of ""•"Ill ~O 
51 Jtot 01 flA.!',,Olll'l 

1 0 % ......... <•>mt• ··~ ,.. •• ..... ....... 1 0 % 
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Etabl. AJAX 

MONTE 
f:'1' 

DESCEND 
Am~ltorez 
votre hom e 

PAR 
l'Eacalier
S u r pria e 

AJA X 
Placement irratult 

pert<>ut 
an Belpque. 

38, nie du Lombard 1 
BRUXELLES 

AllOl'l.$, voyons, Caudle, ttet.ons t.ranqu1llts. Ne parlons 
plut des OnlWes de 1""bé. Nous M ca1,.t·ron.t quand tu 
..,, ... plus tn.lt&ble. Dl~ Wt quft Je n'a.t P"6 envie de te 
m"ltl'll lie mau- humeur. !:t. cils donc. mon ami. et Je 
COii.AC•. Quoi? Ce •era ri !0!11 J>Ot;r lt• Dl/!Ur.J: Mlli$ Il 
n '<llt J>ILS uWe que ce soit !Oin. A u!lf' Detite distance; de 
ta~ que 51 tu es retenu terc! &U macaain. tu J;>Ul"6<'$ t.ou
)our 6trr rrntn. arotr llOUpé, et ltre ooucb6 t. onu heures. 
- Eh 1 clla. mon chél'! ? 

- Je ne ais ))ILS ce que j'ai rl-pondu. ajoute Ceudle, mals 
c• qU<i i. lia:& c'e#t que motns de qulnle Joun aprù. Je m• 
t.:'Ouv&l,a 1nlta!.:~ da.os une ca.g~ ven,. - qu~1:~ maJ.eon ! -
Cl\l<' ma !emme - doucement lronlq•Je - &Yalt abeolument 
YOU.h appeler c Nld des Tour.~wc 1 . 

MONTOISERIES 
Croquis vicinal. 

A toute '1~. le tramway dévale la rue pujs, de ~ 
!rel.n4 lmpèrieux, atoppe au can..!our. Impéneuaoment 
auas!, le .,attawi reqUlert de a cloche preste le -.nai 
du départ. 

Maa voici ~ par la traveree. un cand.ldat VOfaft'Ur 
BCCOUrt .., un apnnt tpe:-du auq~l a·~-es.sent N!b'• 
ment toua ,,. ~mo. A bout de .,..a:e, le ttt.ardatalre 
teJomt :e tn.mway qui Un•e IOUjoura et. pooant le p!"'1 aur 
!a marche ... a·app:t'~ à rdal.-. !e :.Ce~ de • bot~llle. 

c:ameurs J ••• 

Honnêteté. 
Le Sér&nt de la foi,.,e. QUI p~e aux destin~ de l~ 

monle locale, ..i allé à la ttr>ét.lllon. 
Durant oel!e-cl. une d.r&ch<! s'abat sur le pe:ra comme 

si le bon Dieu voula.11 faire la c b'wée • UeMtveJ du monde. 
Le. lemme du 11en.nt depêche ven le c locah le 'fieux 

Louis, porteur d'un secourable pépin. Mals. tandla que l• 
gérant revient par la 1rrand'route, Lollia ae hAte per i .. 
trave....,a &l bien qu'anivé au local, plus de patron. 

Penaud. Lolll& l'en revient au c chlteau • oll U tl'Ou•• 
i. gerant dans - pent<>unes. 

- Mais. Loula. ..,,,. voilà tou: tttmp6 ! Pourquoi D• 
"'1llS èt"6-voua paa ll'r'fi du paraplUle ? 

- Oh l ç·aura1t èt-6 bien peu dbonnêtreté de ma pert, 
Moos:eu. 

Bravoure d 'enfa nt. 
Maman et IOll per OomJ. 2' f5 """ recondW..nt cran<!'· 

mère à la aare. On P~•~it que la aepara:1on aera pénlb'e 
et on a promla à Julot que a·u ne p:euralt point. on repaa. 
serait au buar pour 1 la.Ire l'acqWSltlon d'un petit traln. 

Orand'mm t11t partie .t JWot n'a pe., broneM. 
Maman, tout• ftère, Wlclte oon pe!lt bonhomme : 
- C'eet tda bien. Julot, tu n·a.. pas pleure. 
- Non. maman, mala Je l'ai pensé. 

Pe ines. 
Deux v1eWes se COnf!tnt leurs peines: duretâ de la vie. 

maladle. 80\lCla d'araent. ' 
Au moment oO j'arrive à :eur hauteur, la p:ua ,, .. 

CODClut: 

- Oua.t.s, m'tl&. li faut co des liards pou l?lOUl1 1 

Le Camoussé. 
On peut ftre :a:d. mals. .ut. pesse les bornes. Son Ylaale 

a dQ ~ c mousque~ • à pet.ta p:Ombs. n boite et b11:e. 
QU&nd. on dit laid. maia laid comme ?e péché mort#! 1 

Entant trouTt. QUI aura.tt dQ rester perdu. Il fut mil e, 
aerT1ce tout Jeune dana une c ceUlse • et, à preaen:, 11 .io<t 
c Tartet> ebes un mat~nneur. 

Paute de pouvoir t'attacher lea 1rena, Il est l'ami d,. 
bétes et se complait en leur oomP81!1lle. 
la enfanta en ont peur et, à son p:i.ssare, lea ropfeun 

c splteot oomme dee luaioel • en le huant : c Hou l hou 1 latd 
camo~I• 

Et poun.&nt., comm.. Il tes aime, Jea gosses 1 n voudrait 
tes approchor, let cajoler, leur peyer des c ptquan!f'& • · 
jouer avec eux oomme un Innocent qu'il es1 lea am-r. 
:es !&Ire rire • U leur lall peur! 

Ma!a un Jour. Il a une ldi'e. i:: a :all!é de$ c bouJ. 
nommee M bas•. dk:oup6 d,. dk:on r. mon:.e un b<''!ene 
gulgDoll un pau•re pet!! bé•1em• d• nen du !OU:. 
Le Jeud.l ao!r, ~ ~an~ c 'fiennect pour mn •. 1.A 

CamouOS<! leur joue a .. blalort<:• .. nalvea qu'il lnvente. 
0en1ere te d~. U .. démène •I tait le aot pour qu'es 
rtent.. 

n les volt ans ft« YU at lturs ct1s Joyeux remi>JJseent 
de joM aon cœur de r~U\"4 lL 
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''Pourquoi Pas?" . , au crnerna 

L'HABIT VIRT 
ta bl1l!Nlte atlrl do Rober\ .i. Pl ... ot oamam !l'a 

rl<1n psdu do • tralcMur; Ille a l:t10m.pb&lem.ent ~ 
la souttre do 1o ,Um'I ot la 'rOlc1 ... troun.nt l l'kn.11 toute 
ea force oomlquo, IOD 4tlneelante fantalllo et eoc llltâtt 
to\IJoun actuel, pa,... que protao~mct bumaln. 
V~tnq ana ont pue;, 1U1onn• par un trait de feu ot, 

eommt an 1112. la public d'aujourd'hui a•amuae follement 
d•vant cette blato1r9 d'ACM!bnle et d'acad,mlclena oO 1 .. 
mœw. ot les ~ IOOt fultl&'6s a<rec \Ille lrclll1e qw ne 
parait pu c:zuello l force d'ttn brOcUe d'•pr1t. 

M. ~ Rl<:heW a ~ni la tranapOl!Uon de cette pl6ce 

,.., 11 Wctr. qu'elle. D'Ollt jamala l'alr d')' k>udler. On 
peut .. a,urw - oe quo peut denclr 1m lA:queJ c 
P!Zlchet, Wl Julio Bcrr7 .. Panlallne e\ Moc lAmœDler .. 
uno Brtamo na1 .. ot dkld6o. 

Noua rMnœa un IMU'&lf*pho tou\ npr6a t. Mme Elme 
P<lpeaoo, qui Mt 111 l>Ull de donnlr 11 • phmomène P~ 
ii-io • · lmmun!Me cont,.. Io routine ot le """""- cetto 
""cellente &rtUto J><l'la app&r&!t t. tbaque tl1m plus plm
pu>te_ plul spltltuelle. plua odorabl<mom exu~te quo 
!ama!a O&nl le rOle de 1o duch- de Mat™'mtt. elle eot. 
tout almp?•ment c m&Jnl!lquo •, et noua -.oudrlons pouvoir 
!znprlmer l'Ml<:ent avec lequel è6 = eon. de eea l~ 
d>armanta. 

SARATI LE TERRIBLE 

Nou.a cuemons dana • L "H!Jtot~ du CtMm& • de llOL 
Maunce Ba -cheche et Robert Bnwllach. le puaage rul· 
vant 

t. l'kran avec uno adreeae au-<lessua de tout 'lo11e. D'uaen
Uelltment t.bl!f.trale. ell• est devtnue cln~mal<>llraphlque 
aaN beurta. aana cauuru, aana cheYlllN. c·e&t un meneU· 
I•"-" tour de ~-pt.Ne N'oublions pu. en ~ret. que 
lea ))OMlbWll's specl.ACU!alrel de l'kran aaot d'Un manie
ment utrtmemmt dana•reux. Trop tacllommt. eoua prt
texte de fat~ la Pflrt !><!lie aux tmaau. on fabrtque des 
hon-d'œuvre wu lnll'rtt. sans liCD8 vitaux avec !'a<:Uon ; 
blm loin de l'tlaratr •• ts la boursouflent et la bo&auent dt 
ml')natrue~ excro~~~ces 

L 'ubtquJt~ de la camera peut. ell• au._ .. ; jouer d• b:tn 
mauu.la toun au mett#ar en .c:en• POur faltt • cinéma • . 
U Yeut M lanett d&n1 lee effet$ de contraste. U tout IAI~ 
dea bonda l travera re•pace et le specta~r . ...ou!Oê. i>tnl· 
blement le IUlt en karqulllant tee yeux devant un apecta
clo qui a l'air d'un obJet brisé dont on a trh mal recollé 
les morceaux 

c Quant l c Crime et OhA!lment >. œuv~ de goût et 
d'une grande adresse. ce n'est qu'une arande Illustration. 
d"un -.prit a.."OZ peu dootott11ù.lon. b•uteJl<'ment joué 
par l'admlrable Harry Baur .» 

Dlanna-le à la lou•nrt dt M. Rog• ' Rich•t*. U a trtom· 
ph# d• c .. danJera; U a au comprimtr ou donner dt l'air a 
l'ctu•'Te de de r.era et C&Ull\tt ..,Ion lea maencee du 
cinf'ma, tout en luJ ('Cl L~n·ant trk t1d~!tment. son carac .. 
t~rt. 

L'interprétation devait toutetota dominer le dkor et l'art 
du monteur, pul.tqu'll a·aaW&lt aprù tout d'une œuvre tMl
tral• A11Yo1 rit-on appel a une eQ•Upe dont les talente rlpon. I 
d&l•nt admirabl<'m•nt aux t)'Jle$ d.ainl'S par lea autcura. 
OU trou-.r Wl duc p:ua unpoaant. plua -.icellem•nt 
c •1"•lle branche • que M Arldtt ~faur 7 Victor Bouch-. 
pouvait déployer, dana eon rO!e d'bomme du monde, toulea 
lea rw.ourcM de .on Jeu délié, discret. fait d<l touche& lt!a• 

A l'époque où parut co 11\n, Harry Baur était admira.
b!e pour tout le monde. y compr.& ies 1ena de goût et 

MAR 1 V A u·x 
'04. b'lu!evard Adc!phe Mox. BRlJXELLES 

La société GAUMONT-FRANCO-FILM AUBERT 

PRESENTE 

Jeanne AUBERT 
Jean-Louis BARRAULT 

UN FILM GAI 
avec 

ARLETTY 

Michel SIMON 
ENFANTS NON ADMIS 

PATHÉ - PALACE 
85, BOULEVARD ANSPACH. BRUXELLES 
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AU CTh"'E:\IA 

ELDORADO 

ceux qui aont certains de 1'6tn. J:>epula. en dépit d'UM 
serte de nal!JatloDJ magt.straleo. Hany Baur ut devODll, 
pour toute une catqone de crtuq._ lo fantoche bollr
aoune llW" lequel on ne peut lancer avec trop d'adtamement 
lea tomai. poun1eo da PireS quoUboto. Pourquoi - hOD
neur - qui n'ttAlt PM un exùs - 1utv1 de tant d'lndiiTmét 
Noua ttpondrom par un mot QU1 expllque lblen des cllOsea: 
anobisme 1 Mala noua nou.s anfterona là. St nous awna 80\l· 
llltl6 le tait. c'ttt que, prêc~meni.. Hany Baur e<t une 
toia de plua, le centn! et le pivot d'un ttlm. 

TOut 11nlértt de l'action tts!de en un Mul fait : la 
J)MS!oo de S&ntt du brutol San.li, pour M n16ce, une 
entant de .. i..., ans. L'histoire importe - peu, en 
somme, elle eat banale meme; la tulette eot épr!se d'un 
ouvrier logé par IOll oncle. un ouvrier qui n'e&t PM oomme 
lu autrea. c· .. t. en e!fet, ce qu'on appelle un • fila de 
!amJllo • qui a tait d .. sottises et qui cherche t. lea expier. 
X.. drame est dana le cœur de 5aratl q\11 YO!t lui échapper 
tout ce qu11 &lm• ~ CIUl !!nit par en mourtr. 

Eb bien, ce nlle est une œuvre d"ort, 81 !t texto n'est 
PM touJoura .. c•llent. ce n'est PM t. l'lntell>l"tte qu'il 
faut le reprocher. Harry Baur 1"00\l"ml le1 dM!clencet 
de aon m&gnlf1<luo talent. On peut ~ PM aimer le 
penoDDJie, U fa.ut reconnaitre qu'il l'incarne a.ec une 
maltrlae remarquable. 

La tmetto qui lul donne la ttl)llque, Mil• Jacqueline Lau
rent, ut elle aussi, exceptionnellement doute Elle Joue avec 
une fin-. une aûreté. une lntelJJatnoe qu'on dk<>uvre 1.nc 
dÜICe t. mesure que le drame se dé.-.xm Oil !& rerazde 
•TeC un pl&lalr crot.ssant et l'oo se dit : • Vo!lt. une pedto 
fille IW' la.Qu.olle Holtywood ne n. paa ta.rdot t. metlJ"e le 
grappin •· Et on OOllPlre par an.noe. Nous arons ta.ni 
beaoln de Jeunts ttolleo dana notre vlellle, 0 comb!en '1ellle, 
Europe 1 Nous parlons cinéma. 

Noua retrou•ODJ aux rotés de oeo deux Ye<tetta d'autreo 
excellente ortt.s~ : Oeoraes Rlp.ud, DILl!o qua • La Grande 
Illuaton • a mi. r6:enunent en at vive Juml~re, Charlea 
Oranval, Jean Ttssler, Nadine Pica.rd. Pierre de Oulniand. 

Notooa a•eo plala1r que, bien qua l'action aa - aux 
aborda d'AJ.att, on n'a~ D1 deo aoukha, nt d• la tradlUon
nelle aoéDe de cab&n!t arabe Un bon point pour le metteur 
en~e 

VINCT-CINQ ANS DE CINEMA 
A dl- repn-, dea cinéma& bruxcllot.s noU$ oot mon. 

tri, au ~ de la a&llon dttnlere, del rom1 d&tant dea 
premlera Joun du c.l~ma. Il noua aouvlent, entre autres, 
d'une ~un du baiser à l'&:ran qui IOUleva, pen· 
d&nt plualeura aolra, la plua folle plt.6. 

R4pnaant cette ~ en lui ôonnant plU$ d'ampl..ur, i. 
' Oercl• du O\Mma • •'est efforcé. Jeudi aotr, de mettre en 
n!l!el l'ilrolutson du llPl>U~me &Tt. de - ~ta au point 
culmJnAnt du f11m muet.. 

X.. abolJt tut b4urellL Il ne noua • PM poea.'ble de noai-
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Pour rétablir l'équilibre 
mondial, faut-il réellement 

UNE GUERRE? 
Et sait-on si les choses iront mieux 

APRÈS? 
ERIC-MARIA REMARQUE, 

à qui l'on doit l'inoubliable 

«A l'Ouest rien de nouveau >>, 

a voulu donner une suite à son œ uvre. 

LA SCALA 
PRESENTE 

A l'occasion de l'Armistice, 

~ 

APRES 
le plus formidable plaidoyer en faveur de 

LA PAIX 
QUE TOUT LE MONDE DOIT A VOIR VU 
Une supe1·productlon UNIVERSAL, plus 

formidab le encore que l'inoubllable 

u A L' OUEST RIEN DE NOUVEAU ,, 

à la SCALA 
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JEAN GABIN 
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c 
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dans son meilleur film : 

Gueule d' Amour 
avec 

MIREILLE SALIN 
et 

RENt LEFËVRE 

~ ~~:i:;:~~~ XVwlu I=== 
ENFANTS NON ADMIS 
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mer pu leur nom toua 14 l'rallnfl\la de rum.a quJ turent 
pr61en\.61, les p~ dl&U'\bués d&na la salle ne ~ 
-pondant d'aucune manltre au ~t&ele, mais qu'lmporte. 

Voici de trê6 fameux acteurs de la Com6dle·França!se 
&UX pn- avec un acénarlo q\11 !~t oonc.volr à Ch&rlee
Qulnt une ooup&ble pe.gslon pour la lemme d'un noble 
comte. Un mm qu'il faudrait tourner d&na les coraerv,.. 
toi.re. au moins une Iola par truneatttl D ttnrenne, avec 
le ~ent de l'kran. tou.s les cliche., tout.es les r&
doadanoes. toute la tutJllt.6. toute la tausaew quJ se cachent 
t.ux repli.> des tradltlons thbitralea. O Lambtzt 1 vou.s !Otes 
et Clbar!e&-Qu!n~ cro~ue ~ ~ vld~ du ~. l'écran 
n.e voua ~ plua que la mlmlqu• et a:ors ... o bonile 
mhel oomme dlnlt Fernandel. 

Male le cu..ma ~Plie ~ ~ de canon IA >old 
c plein air, empor1&nt toUt de me.ne eon Uvre de ~ 
cre& le loal d~ Usn• de chenùn de fer que lea acteurs 
a'~t à panda i<a!AI. O'•t mieux IOUt de meme. 
au mo1na œ respire. 

Un rom norr~en ad!~ de noua tirer hors du ceT'Cle 
fatal. Dee PllY&aies de netae. des troupeaWt de rennes. de 
vral8 hommes et de vnlea temmeel La poésle e,,i anlvée 
au cinéma par le chemin de la vér!W. 

• Le Dr. Cacllart 1 l'y am~ne llOUS une autre tonne; DOUa 
vo:cl p&n1enua à la ST&D<le ~ue du mUet. 

1 La mon du Sl)hynx 1, q\11 ouvrit le •pe<:t.acle, ,,. noua 
a pourt&nt pu fait rtnler le parlant. Jean ~u tn.dUlt 
en anrla.la et r«:1t• pu une petite femme la bouche pleln• 
de chet.1nr·rum. un anubls ~t.ouf!'- sous • ttte ôe certoa •l 
un • beau llCllO • quJ apparait et dllp&ralt o.u ltln de 
pierres croulante., quelle leçon pour les fa!Hura de dlalo
ruea phUosoplUqueal 

Le public a s1rn6 avec entrain, U a hur~. U a ~ 
Le spectacle ft&it dans la salle. 

VIE FACIU 
c·eci une qu-.on d~auon · noua n'..i.lmll!Ona 

po1nt !acUe, pour notre part. l'existence de Mary Smith. 
pas plus que oelle dt J B &llL milllardalre aan6 ~t le 
ttlélcrlpteur fait i--r tour à tour du tnompbe l l'abatte
ment et du aUence dtcon!tt l la plua tonluuanwo U&ltattoa.. 

Cette Mary Smith tet aupposée être la petite atnlt du 
mllUardaltt: du coup, elle devient le point de mlre d'un• 
horde de !oum1s..eura qui es~ren1 bien lui !t.lro commettre 
mWe coùteuaea foltea. Seulement, ua se trompent, elle n'e1t 
point la petite amie de J. B. Ball, mal& l'!dêal !~mlnln dt 
J. Ball Junior qut brouUlê avec son papa, aaan• modN· 
tement sa vie dans un restaurant automoUque. Ce eont ll 
det chOlel qui a1Tlvent, dlt-on, de l'autre ~ de 1' Atlan· 
tique. 

Mals ne noua lançona pu dans le rfc!t oompUq~ de 
cette &\'enture; d!Jon1 seulement que toutes lea Jl4r\P'\IM 
tiennent l ce tait qu'Un Jour, pr1s de male race. J. 8 Ball 
..ruer lança. du haut de aon quatre-vlniWlxl~mo 'taf•, 
sur la chauaoée tumultueu.><: de Park Street, un beau man
teau de ko<ln.t.lty qu'il venait d'alT&Cher l sa lem.me. ~ 
quoi ? Mon O;eu ! Mtme un mllllardAlro peut deçcolr Ml'
veux en rteeYMlt les !acturea dea tournta.un de 90lll 
êpouse ma.la ce n·.i pu cela qui nous ln~. lA tllm 
est bruyant, let ocènea con'l'Uls!vea. ellee tODt clr01- et 
c'eat Ici que noua toucbola du do!n la qut.11~ prtmonllale 
de oe ...udevlll• auper-amù1e&1a.. 

D y a cle l'tJIPr1t dans les lllllJ.Uons bien qu'oo in... 

1 
VIDITTlil D&NJ 
UMJIULRLM 
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WI J;IO\I trop de ~l!e l notre goQt; 0 1 a de l'<l!;>t'\t 
d&Ds lei n;>;.qc..s tt. surtout. n 1 en a bè.tucoup dans Ir Jeu 
dlll art!Jtes. qul aont d·acellent.a a..-i:s:es. Qu'on en J~e : 
Jeaa Arthur, IEcl•anl Arnold. Ra;- Mllland. Lu!J Albernl 

Jean Anhur ut b- la J)lua !Ctée, la J)l\11 m&llciewe. la 
J)IUI dtllciell.lfment COCNOe d.. vedetta du Jour Quelle 
pl~ dana - beaux yeux, quelle t!nes.e dans son sourire 1 

Edwanl Arnold, que c Le Vandale • a cl&alM! da.na nos 
mtmolrU l)<IJ'IJll 1• meilleurs artistes de Hollywood, apporte 
au roi• de J. B Ball, IOD lntarlb.sable \'en·e. "''" coltr• 
bon entant 11 Io charme de aes repentirs bourru.s. 

Tout cela forme un enaemble vU. p!em d'hwnour. POrlC· 

tut de coupa de Polnlr. comme u se doit dans un film am~ 
ricain qlll ICI respecte ma!J oCl. tlU heureusement, la ecue 
clu&!qce du bal f\ du d&nclna nous nt ~- Mitchell 
Le!Jeon en eolt WnL 

M.ltchtll ~ <ot le metteur en !Cène e:. s: TOUJ \"OUiu 
saroir le nom du très hab!le photosn.ph• auquel nous d~ 
..,,,. d• al beaux tnterleun et de 51 délk:eux el!et.a de 
ndea:u: en den:el!cs. l&Ches qu'il s·appe:!e T. Tttzlal. Ce 
n· .. t pu noua qui l'avona Invente. 

RECTIFIONS 

Mme Rita Francia qui Joue un rôle lmpor1ànt d&na ~ 
tllm c Paa.M!urs d Hommea 1, nous lait remarquer que le1 
·arn1a du fermier ne 10nt pas partsiena dans le scenar!o, 
allUJ que noua l'avoD1 dit. mais seulement parisiens c dans 
le civil •· L'BC«nt de l'Ile-de-France est upltque dana 
un dlal<>llJ• khanrt dan6 un cabattt. OoUatb dit • Anéno: 
c T'u pu buoln de noua la fllltt, on $&lt bien que c't11 
en ouvrant les po..un.. d06 aut05 pendant trot.. ans l 
Par11 quo t'u pris ton aOCt'nt d• Pan.<:en 1 • 

Noas a•ouo:a ne pu noir pris fllJ'd• 1 cet~ mJu au 
potnt mal• DOUi t&:l(>ns •n mê:n• temps remsrquer que 
c'est ~ent pa:œ qu• 00115 troUl'OnS q1>e c cea BelJ .. 
ont etA U'OP hfrolque. pour qu'on ne rrode pea leur 001>
dulle en toute •trlte • que noua a.-ons tl'Ollvt lnlOltt• l'M>
cent c par!Jol • d!UlS la bouche de nos gens d.. marches 
~ l'Bat 

PATIENCE ET LONGUEUR DE TEMPS 

W Ullo.m Powel dtbutalt sur la scène. Et, ll faut le d>re, 
avec usez peu de 1uccta l i tournait avec un vteu tmpre
aario de la Nouvtlle-Orleant et Jouait ce aolr-a. daN un• 
petite boUrtade du Haulo-MW<>Url. L'aCCUtll du publtc rut 
w que Po .. •11 1't<:r!a lunewement : 

- SI je rejoue Jamais Ici. Je veux être pendu! 
L 'lmpi:esar.o rocUlla !ltilll&Uquement: 
- S! 'oua rejoutz Ici. vous le serez! 
c·e1t W!lltam Powell qui raoonte aujoUTd1luJ cette anfo. 

dote pour ffil · '1' aux .--unes la pat:~ 

LE POLE A HOLLYWOOD 
ON VlSIT!:UR - V• ~ &Tez dl) souJ!rtr ~ d,. !OUT· 

ment.a au coura de ~ nun an:t:que? 
L1i:TOILE. - N• m·•n pariez po.s! Des lourrw-ea an 

callto~ en '"' c·ein renter! 

CONTf PAR CHARLES BOYER 
- Pourquoi a'•C()nne et ac~nartstt, ne vou!ei·"YOUI pu 

qu•• la lln Jt 1..,,e epou.er mon héros et mon Mrotne ? 
- Parce que, d it le producer, le public n 'aime pea qu'un 

lllm ltn1- mal 1 
N. 

OPTIQUE DE PRECISION 

LUNETTERIE FRANCO-BELGE 
6o. R.JE OU MIDI 
21, Rt.'E MARCHE au CHARBON 
80, Rl.11: Dl!! LA MO!>TAONE 

102. Rl.11: DE !'LANDRE 

1 
J Bruxelles 

PATINOIRE ST-SAUVEUR 
RDIDE:Z-VOUS DES PMI.ILLES 

TEA-ROOM POINT DE Vt]E - Entru gratwU 
rous LES JEUDIS. MATINEE 

{I ~O JQ©tiJŒ 
LDlJ ~DOQI'" 

li:NFANTINJ; 

P'AR 

V ICTOR 
801 N 

r... r..al.ore d·édcca - ... ~-- DOU6 contmuons à 
pataugu. Le Mlnlstere de la 5anté Publlque o'occupe, pe.
ni.lt-U, de la question, ma:s le. réalbatlona, pour magn;!i
qua qu'CID nous le. promet, sont .-z lmtet • 'enlr Par 
conu-e. un arrété royal qlll lillt grand bruit dlLlll J,. milieux 
lnt<!r~ suwnme le degrevement !!Ica! en laveur des 
croupemtnt4 d·~ucatton ph~1ique et de sport. On sait que 
oenatnea lédér&Uons, a•·oc:cupane <le apona popultJres. 
ainai que les club& oontrOléa pa.r elles, WnHlclalent de ces 

t~ 
~"!';j1lll~! 111 
·-. jl[bl' 11 

·-""*•"~•Jl• I 1 

~MCI! 
MEUBLES COMSIHll 

Plusieurs types de bibliothèques aux lignes sobres, 
composées d'un ou de plusieurs éléments Adap
tation facile à tous intérieurs. Chaque élément peut 
s'acquérir séparément. 

Projets et catalogues, sans engagement Salle 
d'expos,t•on 58. Ravenste1n (Bu1ld,ng Sn._ Bru
xelles Téléphone: 1229.81. 

·-··•llR 



a•a:i~es lélliiim. O. emt. qw• lei dlngeants altlrment 
quo l'on ré~• ~ !leu d'avant",;r, d't.uuun p:U. que 
l'am\:e en ~t.lœ t. 6t6 eoumla à la &lln&ture royale 1&11.1 
mtmo que le Oooaell Supérieur de l'Educat.:on Phya:que, 
en lequel t.ant d'eepolr1 &valent 61A mla, alt ét6 conirult6 
• u aujetl 

Leur ~Wu.slan et leur amertume aont d't.ul&nt plua 
srn.ndœ qu'au momenl où toUt le problème de 1'"1ucauon 
~)-a:que na~ aemb!e êt.nt ~ JUr la ~.a. "" 
Pranœ :a Oommlaalcn des Financ<s de la Chambre ex~ 
un prui..t de ~et 1'éleit.nt à '3 mlll!oos et dooU de3-
tlnb à pennett.r. la réallsa:Jon d'un v"'""' plan d'eN'!mble 
dont bénêflçleraient la Je~ et le apon, A œ. '3.!188.000 
frnn!'3 u faut ajoUter encore 14 million.. a.u Utre de !ll'1lnda 
tnwaux et 2.100.000 trt.ncs prëvua pour l'amélloraUon de 
la a!tlll't.on des pro!""""1n d'"1ucauen ~-i;.;que. 

Cet chU!res, é~nt, nou.s laissent meun. ot.r 
tautœ J)IO?Ort.lona 11~. Us dl-pe.a&ent de :01n ce que 
l'on a l'ln~tlon dé t&>re chez noua. 

Nous a1 on.s, à cllll'érente. reprl><'a. •lgnalé daM ces co
lonn a les bonn<e dl$J><>SltloM et la vol~nté de bien tiure 
de M Wauters. tnlnlatre responz.ab~. Nous aoaunes t.IJec>. 
lumcnt con\~us qu'il est deA nOtm et qu'il lait pour
quoi Il faut que, d'wYence. la cultute php:que de la 
jell:ldlM pouéc!• eon 1:&\ut •t OO:t proi.ect:e par une lo1. 

rHYPERTENS 
r~certeit de toute• 
occuparions domestiques_ 
lfwlaltn•nl 11/1 •• 1111 
•1tr/Ji I bicycletfe/ 

_ . .... ...,. . __ 
,..., ........ -~ 
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....,... l lMf'a,..,ilqv• . .. CllftM(I' .. ,., • ......,..,. ~-- ............ ,,....br• c .................. . ..... 
2000~ 

~ on commence l a'lnqu:t:u dcs retards apj)(ltlb l 
l'exécutlon d'Un procrat1UJ1e dont l'es>cot!d a tté approu,6. 

' 1 ? 
Sam Heapy, &lolre et 11ert<! du turf be11e ira.ode vedettAI 

da l'hlpl)llm4 naUooa:, •n remportent w 3000- vic!.olN • .... :.-u t.\telnt l'apoeee d'une c&rrière abtolwn<m un;q..., 1 
Tren:e-hult &lllkU de llll!Uer - eu Il 1 a loin dèJl de 

to:0 premlrt PllJlt.Dt. de IM, à Lhe:PJQl ~ ont penn:a 
à Sam Heap7 d'a~wo.ndre. pllla de b&t:re et. <Ni10lte, de 
dé~ l.vllement le fameux record du l~endain: Fred 
Archer, qul ava.lt pa:sM 2.147 !ois en vainqueur le poten.1 
d 'amvM. 

A &U<:IIM époqi..e un joekey n'avLlt l.nacrlt l 1an pa.lma· 
ns autan: de """'"" Ce:a IUL •r&I JUIQU'&u sa:nNI 
28 t.Yl'll 1934 Ce joar-:t, a s:œt~J. Hea1>1 en lalu.nt 
tnompher c Engrace •. cht•a~ appartenant aa baron Fr(--. 
dèrlc BNllllla.Dn de wa:zin. a'M1Ju1ea1t le ruord du mondo 
et dép&a&alt l'idole du turf brlt&nnJque. S.un Heapy, tora
qu'll cueW!t le laW'ler, ..ruwnça à - anu.s. au cours d'un 
ba.nqw.t mernorable c qu'U ne depo&.l.it pu a.. c.ravacile au 
vea<. ""' 1 c J'espère b""1. DOU.\ dit-il l l'tpoq~e. do!puaer 
;e up des 3000 r.ctolrea .. ai La chance me aourit un peu 1 

C est cbc>.ie fal:e depUll :e 6 novemb,.., Oe Jour·:à, Il Ze:
ack, Heapy pl.!ota.nt de 1D.11n de maitre c Gayru.s 1, rtm· 
portait le Prix de la Lelli>e ~ l.ru;crivau t.u tab:eau sa 3000-
monte 11aanante. Maa Il n'y a pas que de La cha.noe clana 
50n u.a: Il y a •urlout une remarquab:e malt~ prof~ 
SlOnDel:e~ 

Bra•• Sam 1 Jockey bonnt:.e, probe; en:rai-.ir compe.. 
tent. hou.-..ux • t con..:l<i>e:eux; lliUr• &!JD6e d• oos h.;>i)O
dromea; excel:ent Bel&• d'edoptlon, ou!. l:i&m, nous te oon
flrmon, tel ce que la pre.su a déjà proclalnè : t.a sp:cncllde 
rêuss.t.e t. rê.loul t.oua let Belces qul suivent, de prè.< ou <'e 
loin. les Cho.es du aport. 

? ? ? 
Et voi.:à Joeepb &.herena l'ldo:e da BC:lno:.s 1 SJ.medl 

derm. r, aur la p:.s:.e de La Deu:.ch!andh&lle, li a montré 
sa roue arrlm, dt.n1 !& Ana.:e du Grand Pru de Berlin. t. 
Ridl:.er, • Va.n v :iet et • Merkens. qw ne l>U'Ul.""Dt paa 
à lnqul6ter le champion dea cham.p!ona. Un~ fols de p!:1.1, 
Scilerena a démontré qu'il méritait bien le titre mondial, 
qu'U "&lt toujours de tall~ l repousoer •l<:torleusement l~• 
ü.'laUta que - nnux. jeunos ou Vie .u. :1vrera!ent • a.;iu 
tnlIM. lA c Poeùe 1, d.l.na ce trône aymbollque, est b.en 
ea:~. co'1l'Onne sur :a ~te et :icep:ze •~ polni. 

Noire Jefke national I'!'Ç'Jt donc de. m&lno d~ Dr L:lt>
bert, commlo.>aire d'Etat et pre=er boursm~!re de la vc:e. 
le prix d'honnelll' et une 1erbe de !leun1. un document 
photo1raphlque nota montre cette sc~ne, r~)ou~te pour 
DOU$ ' t.prés avoi.r va!=l tes deux c crvu • t.J.:emt.nda 
et >oil Ndoutab:e nY&l bo:land.lls, no:re oléi;ant emba.ua
deur aportlf. dev.uit 11ne fou!e jO;e\lKDltDt s<.S:te-..:.ame. 
reçoit calme, s:iurtt.nt et dlirne, :es ftllcita'lons oflic!eJ:ca. 

Apru tout, <llra-(..(ln, celle-là n'e.t qu'une victoire de p:us 
à un palmarès q\U en compt.e une M'rle lnlpreSSlonnante. 
D'accord. Mals Il y a les clrej/nstance. et le milieu. n n'y 
a pas b<'l\ucoup de aportl d&na lesquela lee Belies ont fon:1 
leun t.dvenaires t.llem.t.nda a baisaer paY!lkin. L'athll::wx.o 
d ·out ... ·!Uun a march4 depUla dJx ana t. PM de 1eant.. L> s 
J eux Ol1tnplques n'ool.-111 PM Hl> une dtmorutraUcm .. 
oentAI et édal&Dte de !& J>t.rfatt.e mise Ml potnt de:. mèUlo
dee de preparation et d·entralnement adoptées par n06 vol
&ln.s? 

n n'y a plua 11Uére que clans le sport profc.ulonnel qu'un 
Ouat.ave Roth ou un J06epb Schuma D<lW apporte aaU.
facUon d't.mOUt-propre. Sur le plan do hmateurlsme J• 
un Mosten pres - les n61les sont sure~ 

Evidemment, Il n'y a pas 111 de quoi se frapper La tête 
contre un mur; une détlllwo sponl\·e ne doit. en aucun l'tlA, 
être conal~ comme unt hwnlllatlon nationale - ce IO
talt trop bete l Mals enttn, Ionique des mlllltra de ll)e<"ta· 
teurs ..:dament un fin sprinter comme Scherens, Jeane 
dieu moderne de la vit.,..... et que ce aont nl.6 couleurs 
quJ IOllt aln.sl • lbonneur. on auna bc:>u dire qu'il ne 
s·acii là que d·une putormance atllléUQ~e. cela nous Zalt 
tout de même quelque cb06e. Et n""- en 'onna"""'n QW 
y vont dt leur peUte lt.nne. Pourquoi pu, =., t~~. 
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12 Cyl. en V 
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SURPROFILEE 
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D~MONSTRA TION 

SUR 

DEMANDE 

ETABLlSSEMENTS P. PLASMAN. soc. AN. 

BRUXELLES IX ELLES 

• Voua avoi, m·~rlt.-on. oubli~ de nous COn$eiller sur la 
tenue de patln•ll• • 

Je rooonnaa Yu:ontien ma négliience. P&r ces bt&ux . 
Joura d'automne enooleUI~. l'es;mt bat volontlel" la cam
pagne et ta !or~t : le corps sutt J'.,,.prit 

Le IM'J'lllltll de la nature .., revêle bien plu. attrayant que 
ta piste arUllclrlle Il est rare que ;a !orét attetEne e: 
•"rd• aussi lonatem!lll ta 1;>'.eodeur dont elle nous ot:re le 

spectacle en cette lttlODde ''"""'°• de OO\'embre. Les col~rls 
des feuilles morka dêua...wt en rn:llesae toute ~•!Ion. 
c·es: comme L::le nora:&.::.in PJS~hume.. avtic mo~ d~ frat· 
che\11', mals plus de glo!re: des tr6.ors partout, du orl
flamme1, wie plu.c dv paWett~ Un tap:s de bNcarcL 

CHARLEROI GAND 

Il ne \OU:, coan.tlt. ça.s t!t pourtant 
n IA.tt l<>U}OUI'$ ou VOU. alln. 
li pourrait dile pare11:rment: 
Sl vous ~tes pau•·re ou atst, 
Cela sans qu·u •ous d~' l'<a;e. 
Rien qu·a voir vos m~ins au P8L1:.&Re. 

C'œt le conlrôleur-1><>•neonr•u1 des blllets 
Qw. dans la gare. gaide le tourniquet 
De l'entcèe. 
L'un d'eux, gare du N .. rd rrmarqualt re<:rmment: 
Q~'une carte jaune me so:t elégamment 
Presentée. 
Je parie et Je gagne l rtnl mntre vln&t 
Que les gants ~léjanta que porte cette ma"' 
~nes. furent acheté& 
En lace, au Bon .Varcll<' 

Face l ta gare dil Sord. se uou•e le crand maaUin du 
BOS MARCHE a'ec son rayC1"1 pnterte ou \'OUI trou•er~ 
ta plus belle vartétè de gan:s <!e qu:illt#. d'ulare. de luxe. 
pour toutes les clrron$tancrs. 

Au BON MARCHE. rue Neuve et boule• ard il<ltanJQ«e, 
Bruxelles. 

' ? ' 
Et sur tout cela. grand e<:Jatrage avec Jrux de lumière, 

trous cl'ombre qui donnent plu1 d'éclut aux cl•lrieres; 
rayoN qui prennent d'en11llde lla ali«<"I ~->lh1qut:.S. !aJs. 
eeaux qui se tamlsem tu travers des t.aillts. clalr:>-0bscura 
qu'un talus découpe sur l'korce mousseuse d·un chêne 
~~nt On s'etonne que la IOClt:e QUI noua eomi· ch1-
Ql•e Mal à emprunter se:. \'Olt ures pour aUer en ~Jennage 
aux maMifs de rh<>dodendrona en D~•Jr&. n•atf.che pas, 1 
oette ~poque : • VIS1ttt ta for~t de Sotenes et eon Incom
parable expo~uuon dt tab?eau~ d'automn~. a 

Au retou.r aeu!ement. on apt::ço!t l"aJhche- qul nous COD· 
vie à la pe.tlno:re 

Le beau oolell est r6ponsable de ce que les a!flch.,_, an
nonçant la r~verture de1 paunotres mont Jai.s.e !ro!d. 
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Vous ~ que ce.s af!lchea IODt conçuca pour donner 
prtcllémem cette lmpreaJon. En cela. \'OU& \'OUS trompez 
~dement Sur l'a!!Jcbe, le blanc Delieu.r ne f;c.ire que 
cœnme Piment qui ajoute • l'aurait du moU\'emèDl. La 
slace :n•t p:us une chose •~tt. mau WI mJroi.r oil .., 
rentte l'ombre d\lne silhoue~te qUI 1'tl&0ce a\'ec grtc. a 
la conq1'ête de la •~tase en rond Encore qu·~ulllbrfes " 
rationnelles. les per!ol'lNUlC4!5 du patuieu.r rtclameot de 
CUDl!&ntl e1ror-.... Oeux-<:1 aont i<nerateura de chaleur. 

Et tout ceci prouve amp:ement ce que Je voulala démon
trer, à U\'O~ qu•u a fait trop chaud pour être tenté par 
l& 1lace. 

Mal.S voici vemr les beaux Jours. les Jeurs 1Jacf1. Alors. 
pour nou.s réchauffer. noua lrona l la SlacJère. 

J•espùe que tout le monde a comprl&, 

? ? 7 

Hello! James! Do You l<Dow an~ about t.ne Royal 
Jl>nlnlakl~ Dra,,."00 Guard. 

- C'est un ttelment royal, donc une 6:Jte; de dra1ons. 
donc de cavalien a.ngl&l.>, ro?pood James. 

A~cune pe.zentê ai ec la chemise et ~e Caleçon? 
- A\lC'.me. dit James. m&11 nous IOmmel t.ou.loun beu

H\I< de renseizner un die.nt. ?>ou. devlle ê~t comma 
ce~ du Pnnœ de G<.!les, c Icb D:enat • !Je tera •. 

Et vo1a • voLre sen tee de truie. nou• elles cri&t.IOns en 
6charpee laine de Colcheater, du fouit.rd caahmeere des 
Th<lee, des pazdessi.a en belle laine d'FoOOll;t. des IOU&-vl~ 
menti atwl mai. tricoté• dan.t les Flandres belle&. 

Du monde enuer nous pe.rv1ennent ~ offres chaque 
ro11 qu'un produ<teur auetnt à l'excellence. U aalt qu'à 
Bnixelk• James est le me!lleur dlatrlbuteur. 

Alrusl parla James, le chemis:cr, chapeUu de l'arlsto. 
craue, en sa petite chapel1e de l'~léi:lllCe. 3Ga, avenue de la 
TolaOn d'Or 1aorle rue Cre.pt:11 

' ? ' 
Rieo de commun etll.re la tenue du pal.lneu.r aur elaœ 

..... ..u1clelle et le vetement de •port d'hiver. 
Po01rq1;01 1 Ne me :e demand~• pas et n'a.ttenclez pas de 

mol que Je p.'1!àln:.se rwu11ca:1oo car, .. fa:aa.nt. Je pudra.:s 
9n &'$ poar cette chron!que. 

Le •ttement du pe.tuieur est Wll!ormblcnt noir. l com
aiccer par œlUi de 11..r S~ue! Hoan. dont on &&lt qu~l 
fut plus ~ que M. U.•al mal.S m<>1na fort que M. Eden. 
Sir S&muel Hoare était non Hulem•nt mlnls:re <ll l'e.ot 
f'OO.M"enu> et polalcten. mals ~ncore exce!'.ent danseur 
de !&nia el brtllAnt patineur. Pour t.outes ces ralaona noua 
&Iton. d~rtre le oostwne de pauneur dam lequel nous le 
v1mca évoluer gracieusement sur un lce-rlne londonien. Mals 
auparavant, écoutez la dernière anecdote entendue sur le 
eompte de sir Samuel Hoare, danHur. 

' ' ' P<>ur la toute belle chem:se, 
Kestemont, 2'7, rut du Pnnee-Royal. 

' ' ' 
c·"a1t a\'&nt .. dêfeneauauan provisoire Sa Sam"el 

H°""-e avai: passe !e week-end cl.ana un hôtel arl.stocna:iq;,e 
oil. la eamed! ao.r, aval: eu l!eu un rala de dame avec 
ooncowa. Rentrant t Londres le !und!. i. mlnlatre aperçut 
Mr Baldw!Jl q\11 n'avait pas qultu Londres : 

• Qu'aft2>'fous tait ~ rotra week-en4 ? &'enquit 

Ba:d,..m qui, lu~ avait p&W les deux Joun t. cberctwor 
une soluti<>n aux dUf1cUlt<!s du momenL 

- J'at rniM un prwuer pnx de ~. ~I sir 
Samuel 

- Je n'ai rien fait d'aUl&I utUe. avoua le Premier Ml· 
nütre 

C'eat lord Bald9'1D qui raconte cette lmtolre, dont ton 
humlllte tire vanité. 

' ? ? 
On trouva tous lf'I &nirJes RODINA à 

RODINA·NAMUR :Il rue - Carmea. 

1 ' ? 

Le t&nfO .. 11c une certa.ne aouptesse de l'échine; lt pati
nage réclame a.ant tout des aprnudes d'êqullibrlate; on 
ne s·~tonne pas db lora q•J'un polltlc!en ........, deux ou 
tro;s soutes par ""malne l &cquënr ta nrtuaslté dans lu 
et l'autre de ces sport& 

La tenue de poUncur de Son El<œllence se compose d'Un 
puJJ-over à manchct, col montant. Le col s'ouvre - O para
doxe - au moy•n d'une fermeture c êclalr • qui d<ICend 
tout :e lonc de la couture do l'épaU:e J.15qo'à l •mman
cbure. Cet'.e ouvmure est tr~ Jud1c•eusement loca.l.lt~; 
fermé;,, elle est tout à fait ln•l.Slble. Le système éclair, beau. 
coup plus pratique que •es boutons, a encore 1·avanta11e 
de maintenir le col droit, quoique assez fiexlble 

Une particularité à noter soigneusement, est que ce pull
over-chanda1! ])OeStde de l&raea emmancbures où a'attacha 
une manche qui est larse. non seulement dan.t 11. Partie 
SIU>érleure, mals reste ample Jusqu'au coude. 

? ? ? 

Ne cllr.e,. pU J'lral voir "" de ce.s Joun; J'y ~ 
t. 1·occaa:on, Je >errai. n !&<a aboolument fai.re Vite Il 
'IOUI •'Oille: prolltn d'U.ua rielJe et U-èa except;onnelle occ.
OJQll en J)llrdesaua. Cec1 dit. \'Old !'Ill.Dance, 

Pardes11a raclan en cbAlvlote &nal&Jse l cbe= mou
cheté. Orlilne anatabe ll&l'MlU& tant pour le W.Su que pour 
la façon Il n y ,, que les Analala pour ooupu par!a1i. 
ment le ra~Jan 

lA BON MARCHf: solde u... quarant.alne de ces par
dessus au pl1Jr. de 595 !rance. Quarante ptéces seulement. 

Voyez le dtpart.ement: oontect.lon du BON MARCHE, 
rue Neuve et bOUlev&rd Botanique, Bruxelles. 

' ' ' On a tenu compte que, dans le l>l'Wl*&e. les bru t.ravau. 
lent J)l'('equ'autant que lea Jambeo D conv.:ent donc ~ la!a
Mr awc bru toute l'alaance d&lr.t>la, de quoi U faudra 
1e rappeler au"IJ quand on revit le sous-vêtement qui .. ,.. 
'flra l 1'&1T1tre plan du cb&DdaU • 

Le lalnaie en quest.lon est. par allleurs. b:en ajusté l 
la ::a!lle qu'il de&llne nettement. &\'&nt d'mnorcer r.iar111 
des banchf'S 

Dans cert&!Jll mod~les les deux coutures de oOté a'&JT6-
tent t. la ceinture; alora. l'élarct Je détache nettement 
et, avec I• oourant d·air du ~p!M:.,me.a:. pt'end UD peut 
air de \'OJant partkullh"emenl çacleu.r dans la vatae. 

? ? 7 

n devenait chaque Jour plus nerveux et plus lrrltabla. 
Il devient lml)OUlble, dl&•lt couramment oon épouse. On 
dt venir un i>'Y<hlàtrc qui obkrva notre bomme à son 
Insu. Il remarqua qu·en une aeule minute le malade avait 
par quat.re roi. repow..'4 la bande de col da u chemlle 
aous le rt.ux-col mal &Just~. 

Le pgycblAttt ne donna nulle 01donns.nce D ae contenta 
de donner au paUent l'adr~ de la auccursale RODISA 
la plus proche oil la cbemlae aur muure sObt:ent au m~m• 
pnx que la~= 

, ' !' 

S! nou. cop.ons pain: par point la teni;e de patU1&11e du 
M"1Jstre darueur-QaUneu.r de Sa )Ujestê bntalllUque, n01'I 
dtlal.>oerons la culotte de i:<>I! et la culotte de W pour la 
culott~ de cavalene • la française A celle-<:1. U n·1 aura 
que dewc trêl petite• tran&tormatJons • errectueT, • savoir: 
réduire l'ampleur du llqe et allo1l4er de queJ~ues cenu.. 
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mètres la panle !WU qui doit desœndre JUJqU'à la n&J&. 
unce de la ehrnlle 

O.ina cett;; cu!otl• :.. bJ;Jbnt latiral .,;: p~ue nul. 
C'oat bltn ainsi. car, en pet"'4ge, Il n'aurait aucun• utl· 

Ute prat!Qu.e d • l lnVCl'le de ce quJ se pa&ie en ~ultatlon, 
~ boulhnt nuirait à l'estMtlq~ des mouvemm:a du P•· 
t mcur. 

La lllJTI• à roch•rrher dans la tenue du patineur tst, S9an1 
t.oul., ••rod ,namlque :-Jon qu'il racle se aooc1er de 1aaner 
une lr~ctlon do vit=• d.uis nos ébat.s sans but aut-Our de I• 
piste Pour le e<>mnrnn des mortel$, un peu plua ou un 
peu moin. de r&lstance à 1'"1' n'a pq d'tmporunce. n 
a·a111 toa\ aunp:tment dt se rappl"OCllrr le plus possible 
de la aUhoueu.e c.uslque du pat:neur telle que !'<>ni 
cl'tff lf1 ccmposltt-un de dessins publlc:t&lrt3. Eux ne 
cbtrchalent qu'à dnnner 11mpresalon de vit=,. enivrante. 
captivante el wntante Ils ont re=i à noua !a!re adopter 
dea Tt~men!a co.lan~ eous pel.nl! d'en~dre nos Joll<s 
C<>lll~rnoa nous clautt ctana la ca~~,..~ du emPO!h. 

? 7 ? 

Pour :e 1mokln1, le 10ulla •eml à bout d'empe!lne rap. 
por1~. coutu1es apparentes, pour l'habit. l'empeigne eot 
d'Une seule pl<ee Achetu·les chez BOY, 9 rue <les Fr.pleia 
<<:O~ Colll<'Um). 

? ' ? 

Un aJusl~m•nt tr~ pré<:ls se Justlfie !A)uterols dans la 
parue d< la culolte QJI l'l'(Ouvre le genou et le mo.let. 

Pour le ~enou. en m~ule une ,l)Oehe pour la rotule. Plus 
b .... I• mollet est Ires p~ent entoW'é, sans e<-ptndant 
t :re serr~ à tel p:>lnt que les muac:es soient emprtaoMta 
au lieu d'flre aoutrnua 

La chr•1lle rlle. sera libre. One chaussette de crasse 
laine Uche constituera sa seule protection au-desslls de la 
bottine. Artt lta chau.wt•.s, <>n peut faire un bourre•et 
prote<:tcur. 

L'tn.9emble de la trnue de slr Samuel Hoare ttalt noire 
à la seule aeeptlon d'Une pall'e de rrœ ranta en lalne 
U1cotée blanebe. 

MlllJré to~t le fe31>"Ct que DOU> devons à Son Excellence 
nous noua ptrrntttons de remarquer qu'alnsi vêtu, Il avait 
une allure m~ph!&WpbtUque. 

O..t~ lmpruslon no\4 l'avons expénment.tt chaque fols 
que noua avona VU t vo:uer les 11.'1 du patin p:U'l'lllement 
vetus. 

Cea dl&b:ea khap)lh au reu éternel quJ v1eMent atlron· 
ter a ~.ace donm•m en spectacle un con:r..st• ~• 
a · -ayant, mali •IWI un peu monot-One. Par all!eurs. c<:te 
te:we est rentra:rment aoop:i.e par !es proie& nn~:a 
lna:.ruc:eura r-t e«I IU1ltralt à noua !al.l'e r«hercbtr une 
Tii.riante.. 

' ' ' Pour l"lll>er le roln du reu, pour les frileux. leo malad ... 
~ oc.maleacrnta ou t.out Lmp:=eot pour <eux quJ re
chettbe111 la <haleur et ~ oonton des tissus lamtuX mol· 
letonn~ le BOS MARCHE cflre t.Ou'e Wle M!rle de P1l•
maa dans cc emre de tlMu à partir de 39 rranca 

AU BON MARCHE (d~tement che~r1e, 1mmtdta.
t emen1 en fore et A. droite de rentrée principale Bo111ntquel, 
Bruxelles 

7 ? ? 

r><. va.rt.Lntea pos.lbles, J'en vol& tout d'abord dana le 
remplact-ment du rhandal! par une petJ.te twuque de cava. .. 
lerte qui pot1rralt ttre 11ri<-b:eu Pas de bra.'\debourp ~•!· 
demment ao114 peine de resse:nb'.er à un ecuy<r d• cirque; 
m•:a une aeule r&Iliœ de bouwns qU! peu•ent ~tre de 
m . , de cuir ou de bo~ reoou•·er..s d'etol:le 11n..'<. 

P ;ua M;'ante moore el p!ua chic serait une turuque Oil 

•~ b!anche ao11 en daim (aJprbne luxcJ soit m na~•ll• 
ou rabardlne 

Une tro!S.ltme ao:uUon aera1t ta v<'S:e russe en &:>if' t>n' 
!ar:\e, eomme l'ont pop-~ !e pt!"SOnnel drs res••uranra 
a:a,... C<l~ confort, ce serait l 1Ma.:. La pat;no!re • 
ll~ralt cel&lnemrnt un a.;pect de C.l!a 

J 'adme:. qu'U flluclrS.:t ~ dœe de COW"a&e peu com· 

FAÇON ET FOURNITURES 
-ov• 175 FA Sie~~~ ~;; '• ... un "- • ,;. ;<,.~"'~ ·e~J 

dtsws ~1eau ou 111' Je1 ,. 

OUPE VIENNOISE DEUX ES'>AYACES >INI IMPECCABLE. 

O.ns ce otix t°"tes f.-, foorr\1h.1fe1 IOf'\f compri5ft 

MAISON Df COHFIANCI 

s u rra J:E r~ ir o 
> SUCCUl.SALU 

.d6 t.Nr.4M.c j IU n l'f 48 02 $~ 

~! :.~ .s!~v.~~.~ Ef.,. ;J':,~~,··~,,1.~. s\~s;,~ 
1''1 "W 4·An6Rr..c""'t fpotfe d A.rde-t'-t<hO Te 1; 36 65. 
1)6 ctw;.,.... d EH~ T•I )4 JJ 30 

mune à l'Uld!vtdu qu1. le prem! r, a·av~tureralt ainsi •tlU 
Cl&na la salle. 

' ' ' On trouve tous les a.rttcles RODINA a 
RQDINA·ANVCIU:! ID~ Meir 

' 7 ' 
Au.Ml Olen les su1ges!lons cl-dessus ne a'adre&él!Wlle.s 

p;;a prec.stment aux putlc:ille111, m:ua aux cornmerçan•a 
apecl&llaeo dans ;e vêtement de aport. C'est à cewr<i que 
do1•ent :evenir d.es m.n1stJvea semblables p0-ar ~e lan.ce-. 
ment deoo:Jeles on fera appel a de~ mannequina. Il s-11 .. 
raa qu'wl mode!e ao1: 01en aceueilll psr le pub!lc !>)ur que 

'l'uut1at1ve du coill!llerç1n'. soit l&1"1enient rko:nperuee. 
~1..a!beuré'\l..St'meot, li se."Lb:e q.Je to:.11 .es etlor'• ~ prod:.:.c
teurs se portent du côte lemuun LA. lia peuvrnt cr~r ·es 
~ ies p:w. e.xtravac.i.n~.s avec .a prœque certitude que 
leur création sera apl)ttcitt. 

L 1lomm~ esi t.ernblement oon&erv1ucur e~ ~mlde. On 
note pourtant une evolutlon a.u:: aens1b'.e chrz les moins 
de trent.e ans. Cbaque annt."t!'. ~et dt'.l'<tr."~na et. co:orts des t l.SSa.s 
marquent une avance dans lt:" vo»ant. 

? ? ? 
Le parde8'>us de première cl•s.,..., de coupe Idéale. tissu 

de quahté perfa1te s'achète chez Jean P<>I, ~e. rue de Na· 
mur. le maltre·ta1Ueur en vugut. ou vou5 trou\·qez un 
assortunent t!'é$ complet de paletola faits d'avance à des 
pr'J> Ires raisonnables 

? ' 7 
P'aute de compe:ence nous la~rons aux a;>kl& ... :es le 

ao.n de Tou.s coc.seŒer dans le cho:.x des paUns, mw r:o-.:.s 
croyons. oouvo._. dJ.rt ".:.n mot aiJr Jt3 th.u.w:.itft cLe patL· 
nqe. an\c:e s:pec:a! sur :otq>Jiel on a b m \"ou!u no:.16 docu
mrn!.fr 

To:11 d'at>ord, je so:.hollte q~ mon d~ntéreaemen: en 
la matlere pers.:ade :ea hu'tan!4 qi'Une cha-ure 1péc1ale 

con.utue un ~"• lnd:.>)>àQU.b:e à la ~W1Le du paU· 
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tieur L..a bo .J.nea qal ont tw porWea pour l.t. marc!M ont 
IOujo·Jr. pordu plua ou mol.na :.ur 6Quil1bre. N"~t ce:a, 
U y aul"IL!t encore 1 .. dlmeua:on& et l.t. lomM! QU1 IOllt ln· 
compaUb:ea &Yeo OO:... d.ea pauna. Bottlnea ot patllla do!· 
'ffnt lOMlW" \Ill t.out homoaàoe parfalttmeot 6qutllbré. 

Par all:eun. la bottin. pour paunt Mra renforcée au bu 
de l'empo~ tand!.t que la uae doit ei.re oouple et haute. 

SoilP\t11Mment aJua~. la uae doit t. la Iola ooutentr le 
p:ed et permettre !e& mouvement& da oert.alnea t.rtlculatlons 
que :. patin..,• met en mouvement. La llY11Ula&tlque du 
pied d&na le pauna11e tat ~aucoup plua vanée et tout 
a utre que dans la marche. 

On ne saurait trop ln&llt<>r 11ir la n~lté de chaU&Sures 
&péclalea: c'Nt une quœtlon d't.....,ntlelle aécur!té. Mieux 
vaut payer polir ce:,. que d"acqultter la note du médecl.D 
qUI a opél'i! la réductLon d'une fracture du tibia. 

' ' ' On trouve toua lts arttctf!S RODINA 1 
ROOINA-OHAIU.ERQI Olatt du SUCI 

' ' ' Le patlna11e es: un excellent exerctc.,, aurtout qua.nd u est 
pna en p:rll'l air. C est un uerclce vlo'.enl qu!, malgré l'ai,. 
mœphere ba.~ de ta poJte, provoquera des ~hons in· 
teruca. Il ne faut paa a'•n-f~ lon11t•mpa dans cette atmo-
sphere a;>m q~c l'elfurt a pro,.Jq l'auamentatlon Jo 
la t"1Ilpé,,.ture du corps. Il ne faut 1 r.on p'.us exagé.-..r 
l'd!'on J;i.squ"â ce que la lat41ue al!att..;sse oo:re rès.a!&nee 
â une r+&c;lon ce."1Alne. 

L'a!mosphm de la paUno:re Jointe t. :a senaatlon de 
I"• Irais ~· déplace le CO?Jll d.2.na la course rapide aon~ 
do. x é!tmen:a qul .., conJ 11ucr.: pour ll"Olllpor notre prJ
d 

Oi ne ae tt:ld paa comp;e qu'on a rhaud e< l'on ne 
• -çolt psa qu'il r.:t froid. Ces: un pou comme !a b'.es
aur~ q•'on re fait pc~n: qu'on lllli• d&ns l'eau trb 
tro.de: tant qu'on ~ daru cet.te eaJ on ne ~ sent pas 

7 7 7 

Oatre ~ modération dmt U laut !&Ire pre-Jve dans cet 
exerc;œ, U convient de IOllP\er pa:ttculiérement :e choox ci... 
&oU$-vê:emen!.6 que l'on p.1r:~ra pour .., llvrer à ce sport. 
na do'll'Ollt •:.re abeort>an:.. ma:s ni trop lourds nl trop 
•pa~ 

L'~ .. rait que les vesllairea des patlnolrea aotent pour. 
TU> do baln&-<Wuchœ comme ceux dt-a cluba de •POrt •t 
que Io )bu~ur p(l: rhaniier comP:étement de vêtemen•A 
a pra a·etre adonM â cet oxerctc. violent. 

81 lœ p&t!MW.a continuent t. oonnaltre te auccèa dont 
elles b~n6Jlclenl dtpuia btrnt6t quatre annff&, - tout aem
b!o Indiquer une auamrntotlon conate.nte de la cllent~Je -
nul doute que Ir.• étnbfts....,menta en quest!on perfection
nent i.ur. l.Dat.&ll&t!ons d 'hyalene. 

DON JUAN 148. 

' ' ' 
On trouve toua 1,.. arttrlee RODINA t. 

ROOINA·MOU9CRON 1&2 rue de la Sta•Jon 

Petite correspondance 

Noua N!pondrona, comme d'habitude. t. IOute demande 
eonoenwit la tollett• mucullDe. 
joindre un timbre d• fr. 0.70 pour la répon11. 

Les 4 carrés 
Trt1 llmple, <Uclar, lt Dr Laml>ort/11 • 

Remarqi;ong d'abord QUO 196 • ïr.:"° 220Q • 471 tC 

19321 = l:;;-

Or, on peut démontrer qut le C&IT~ de ta aom- de ll'Ola 
carres est égal à la somme de quat"' C&n'èa. En effet, al 
N ... a2 --r b.t + c:, on a • 

N2-<C>.,.l>2TC2)2•a•+IH+c<+2 a> b2+2 a2 c0+2 b2 C2 
que l'on peut écl1re: 

N•=a•+bt+c<+"1 b•+a• b2+1L2 ct-+4' ct-;-O• cO +112 c1 

A ces r.eut tenn••du second membre de l"tia!tce, a1 noua m 
•Joutons 6 en SOU$trayant et &Joutant; <2'12bc+:lab2c+ 
:Cbc•1. nous obtenon.. quinze tnma que noua pclU\"OO& 

crouper oom~ l!Wt • 

N> a• - 202bc + 01C7 + bt - 202aC+ a>ct Tet -

2c2ab+a'I>'• a•b' .. aJcO+ 02c2 .. 2•b'c+24Jbc+2a~ 

e: l'on YOlt que chacun des QU&Lre sroupa M>UllSnila tsi UA 
carré parfait et que l'on pom krlre : 

N2= /4' - l>cJ' + <1>2-0CJ2+/Co- 01>)2 +(Ob+ be; OC)2 

Le carré N• est donc b1tn la oomme de quai.re cartte, 
Adaptons maintenant cette rormule ~entrale awc donnHll 
r.uménques <tu problème, en !a!Jant ••14 b•47 et C•l39 
et on obtient · 

096 +2209 t 19321J'•472,0ID 076 
(-6337)' + (263>'+ (18663)' + 19137)1 

qu! sont les quatre carrés demandés. 

' ? ? 
D'M:COJ'd. 
Une remarque. cependant, que !ont divers chercheurs et 

qu expose aulSI M. C. Leclercq. 
Le cané de la 10mme de troi.s cantia parC&1ta peut tou· 

Joun se mettre aoua la !orme de la aomme de quatre œrrM. 
En effet, on a ~vement : 

ra>~1>2 + c•1••a•• b•+ et+ 2a.l!>2 + 2a>c•+ 21>'c1 

• r4'-.b2l• +ct .. 2a.2c•· 21>-'c• 
• (C>+b>)J+c<+2C2 IC>+b'>) 

Mala 21GJ+b2) • {0l+l>Jl+ (O-b)t tt, p&:- conMQuct 
( aJ + 1>2 +o>J••(aJ"t-b21'+c<+oJ (a+l>1• +o> (a-l>J•, 0011>-
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Les Bains fréquents 
et la Santé 

De nombreux d· · eul'll at~ts aw: ser
vices 0!!1c1e]J de 1'hy11~nt publique. dans 
toutea IN parLles du monde, consldtrent les 
bain> lr('Quenta comme un des plu. snn 
moy•n• de 1t co-rver en bonne santé 
Or. la santè nt la premltre condlt10n dt 
la bo •U" c·eat pourquoi l'opinion de5 $J)t· 

c1all> es •n i-ctte dtrnlttt ma:.ère ... accorde 
avec celle des PrlD«S dt la Scienœ pour 
recommander lts bauu rttciuenta. 
Ecoutons l'l:n de5 pllla tz:runenta parmi en 
expcrta · c Bat;ner le oorp&. proclame-!·11. 
1Tpréoalte l'lm des plua llmples et dts 
mellltun tn!iemtnta de beaute connw.. 
Beaucoup d'eau et de savon - trotter 
\1COOttusement le corpe tout enuer -
voilà l• -r~ de cet ftat radieux cle ta 
P"&U q~·•n•l•nt toutea lm femmes. • 

Une 
peau 

e;r~q;se 
caresser 

n aera1t puor11 de vouloir ajouter quelque 
chooe • la voix de pareilles autor11ea. 
Notre opinion. d'alll•ura, n'a Jiunal$ dll
!ér~ d• celle dea doctelll'll et des experts 
Noua au .. ~ depula touJoura. daJU les colon 
ne1 de ce Journal. recommandons les bain.• 
Jownaltera pour l'hy&"Une e~ la beauté du 
corps Il ut Incontestable que les modes 
actuelles lml>O"'nt à la femme moderne 
une peau parfaite. non aeulement en œ 
qui oonc.me le vlaaa•. mali le corps tout 
enurr. Et c'est a1n&I que de nombret:.ses 
f emmeo, QUI &\"&lent trou•~ dans Palmollve 
- le 1&\11rt l l'huUe d'oUtt - un saron 
lnéplable pour les IOlnl du vlaare. l'em· 
ple<ent a....i aujourdblll pour le bain. 

me de quatre carrU. ldenUtè da.na laquelle on ~t ...,mpl._ 
Ctll' '" b, c par toutea lm valeurs enttêres que l'on voudra. 

TouWola. au point de vue puremen~ artthmttlqu,t. a Ht 
auppoe6 > b. pui.qu·on doit former la dl!férence a·b. que 
l'on remplacerait par H. al b > a En outre, comme l'1den. 
Utè cl-dt'l&UI eat aymttrlque par rapport aux troUI lettre. 
a, b, c .on peut leur flllre subir une permutation tournantt, 
en y chan&<'Mt a en c, c en a et b en c et c en b, car le 
ch&n&ement de b en 11 et de a en b ne donne Pl& de nou· 
v•ll• IOlaU.-. eoœnme U a etè rem&r<jUé plus haut. n en 
résulte que pour un mème &;>stème de \-.leurs. on obUtndra 
uola cléoompoalUona dJ&Uncte>. en une !Omme de qust.re 
carree. Lee nombrN propoots par M. Lamborolle donne
ront lm 1*ult&ta IUlvanta : 

On poona taire cl&o.a l"JdermW pttcèdente, succ...,ve
ment: 

I• Cl- 139 b•H c- 47 
2< a • l39 b• 47 c - H 
3· a• n b• 14 •• 139 

41 +1>2~c2•21.728 

21,726> •472.019,078 

et toua ealcull Calta, on obtiendra les trois soluUona sui· 
Y&lltel: 

19.5172 + 2 20!!2 .. 7 1912 + 5.875'•21.7262-472 019.076 

2 UJOI+ 1961+260>+ l.288>•217262 
2,40$0+ 19.321•+ 1.4792 + 4.58'72•21.7262 

C t probl~ "°"'Cl wlu ~ cU rtpcm,01. mail ctOt1 'q11I 
nOIU -1 remtn ~taltnt to•lt1 /ort inttrtuanlts .Yotom 
cd!u dt: 

o. Bdruand, o:UJ!ll• ; J . Mmnelten.s, JeLte; Ed"Ullrd De 
By 6alnt-0Uln; Jul .. Paqt:et. Jambes , l'r«lenque t.ensrr, 
Arlon; o. Lo&pae, Uec~ Emtlt U&crolX, Anla;'; Math· 
Amore, L!~e; Man:el Ddaby, Hannw., 

Cf JT.\~- éni.:fcrm" sont d"un arasn si dcJic1t. 
qu·11s anircnt invinciblement la arcssc, Vous 

qui désirez: posséder l'i.neitimablc t.risor d'une 
folie peau, suiçcz Je traJrcmcnt Palmoli• c 

~ impie, si économ!quc : matin et soir: 
mac;scz voue vn:11e, votre cou. • 01 

épaules avec 11 mouue abondante 
de Palmofivc. Ensuite, rincez l 

l'eau chaude, puit froide. Grl.ce 
à rhuile d'olive qui entre dan• 

sa fabrication, P1lmohve 
••~age les porcs, 1doudt 
•cpidcrme, l'auouplit, le 

urine. A1on, tout naturcl
.cme-nt. le tcinr s'~panouit 
u 1'illur:ùnc de jeuncuc. 

Quant à lïtmw.i.nt~ queulon de Mme L. .t.I_, la ptau 
noua manque aujourpbul pour lui <lvnner S& ttponse. Ce 
sera pour la sema.il.le r ochaine. ----

Le• C&lculs les plus difllcllea se font avec une !acilll4 
LnOule avec la macbme a ca:cll:f'r 

H o\ 'lA.X, , ELECTRO-AUTOMATIQUE 
Addltlona, Soustraceon•. Olvlslo:"' M.iltlpllcatlona. elO. 

Notice .: llSt.rte 1ur dt-n nde 
RO,EO·RRl' .\.H.U' 
Té1':>11ooe 17 40 18 

11-10. Montagtll' aJX He: l> Po<as<rea. 

---·---
Réfléchissons 

C'tll M Charles Lteltrcq, d< BruztUCI, qui notu 11 lfllrltt/ 

On con....dere l'enoemble des nombre.. prtmlen rans• 
dans l'ordre croissant et on y ratt la eumm• de deW< nom
brea JW"Crnit!lS consecuut.s su~rwurs à 2. Mont.n:r que : 

1. Cette !<lmme n·es1 J&JllaJs un nombre premler: 
2 Toia les d1,.1seurs prt>mlers de œt~ tomme aont ln!6o 

neura au pl~ s petit des deux nombres l)J'emter& OODaidérèa. 

' AY EC t. E WHISKY 
~i\. t.E VERIT AB t. E 

~~·~ Schweppes 
"-'- s· r~Pose 
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La force vitale rétablie 
par les hormones 

La découverte des bormon"3 d~ rl..ndta endocrines et le.s 
travaux de nombreux savant.> ont donné le moyen de com
battre tres eft1cacement et d'une laçon eclentlttque, le 
vle1lllssement précoce, la neuraatMlne et le &urmenace 
tant cbez l'Homme que cht"Z la hmme. 

Us remarquables résultats obtenu• au point de vue du 
rtt bllsliement de la forœ vitale .sont ronslgnb dans un 
ou>rage môdlcal. concernant les c Pl':RLES TITUS•. à 
bue d'hormones sexueUes-hypaph;mlre.-. 

Demandez.en l'envol graum et dl$Cret au Laborato:re 
d 'HormonoUierap:e, so. rue de.s CommN·çani.., à Bruxelles. •n si)ttUJant : ouvrage n. Ti 536. 

Les • PERLES TITUS • .sont m \'tnte dans !OU~ phar
Giat •. Formule s:péc'J.&!t pour Homme tt pour Ftmmt 

Comment soigner les varices 
V V•rlc - doivent être m lnttnue la c1rculaUon clans 

la J• nbc a besolll d'etre ...:ttvt'e, Il ra ut lacllit<:r la con. 
traction des muscles. C'ut le rôle et l'utlllté du bas à vari
ce.. dont on ne peut abso1ument pas "" passer si l'on veut 
6vltcr des accidents gra1·es. 

Tous le& médecin. co"-"'IUent de mettre un bon b&s 
rtirulkremcnt. 

Le baa à varices c ACAD&'W'C • r.·urut le maximum de 
quaUt6t requlles pour 1a111oer rtldlcalrment lœ 1·artœs. toUt 
.n embellissant la Jambe. n est souple. 1'i•r. !&•·able, repa. 
rallie •t t.rts 3'>llde. D supprime Catlgues. lourdeurs. s<>nt:e
menta des jambo.!. Il e.t lmislble, m~= aous i.. bas 
iiv {IQ.I. 

Pour oblen.lr sratu1wneot toua r.nsclcnetmnta oomplt
ment&lres •t une brocbure Wuatrtt traitant des \'art.eu, 
krlv .. t.: st&bllssements J, COONE, 60, rue du Com
merçant.s, à Bruxelles. 

De l'absurde u Zaventem 11 

l"ne f'IOQutnte et tner~quc lettre ou,~te 
da m.ucu.r dt s~vftlthcm au ) llnlslre de J Jntcritur . 

Mon cher Pourquoi Peu 7, 
Voici le texte d'une lettre ou\'erte adre.sée, le 4 de ce 

molS, au Cutur Mmlatre de l'lnWr>eur par M. H Htnneau, 
l'énel'lflQUe bouramest"' de Saventhem - et non Zu.o
tem; 

• Mo<weur le Mln!31.re, quand une loi •oole les llbertea 
chères a tous Ica Bt·Jces et consacre d~libérement !";nlqulté, 
le droit de l'op-'llon pul>Uque est de s'!nS'111t'r pour en 
empêcher l'app:katloo. 

• la d<'l'll:trtS Iola V~\1"'3 son~ pu1nJ ces Iola a<~ 
léra~ QUI )uaUClent la te\ol:e de tous le.. bons cl.to)cm. 

• En ce q Ill me conctrne, Je ne œssaa: de prowster de 
toutes mes lorcca OOù!le la vloltncc laite à ma comm1:r1t, 
et Je voudrais mc,ntrer !ta con.séquences déS...treUS<'4 <le 
l'o.ppllc.'.lUon des rktntes Iola Ungul.Wques. Notte popula· 
uon, q.u a dt' nopport,o cunatants et des ~chan1iea contl· 
i:uels avec 1 awlum•rauon bntxtllol•e. " touJou."3 ét~ bllin· 
gue; eu. parlé le Crllllçnla autant et plus que le OlUl'IAllld. 
Il faut aussi tenlr cun1pte qu'elle oomporte un noyau un
POrtant de Wallons a.tnSI que drs colorues étrangh,.., no
tamment des AnîÙIJS •t des FrançaJ.>, qui. wu.s. de~nt que 
l<urs enfanta ~nt rrecvolr l'lllstruocon en langue Iran· 
çalse. 

• A pe.n. ces 1pécla!la1H. qw oocu;>ent genéralemtnt d<>S 
pool~ de commandcmt ni dans nos erandes us~ne.s, sont-là 
!n.stallés diez no:is. Qtl ls a al>eI(olvent que leurs m!anta 
n·y p0urront l't«"'Oll' 1 WlruC".lon dluls la io..-,.,.e de ltlll' 
chotx Cs sont obllr«• de QU!ttcr la commune où les appel
lent It,un; occupat:ons. pour aller !1Xcr leur c:tom:ctJe do.na 
une conunune de l'llr:ilom~ralk>n b:uxello:S. 

• D'autre pa,rt de nomb."t..x ménages qui voudrainit 
•erur s't!t11t>Ur chez nous m 1ant -pOCbé.> p0ur le mhn• 
mout, de 1<>rte que to\16 les effort& deployés par l'adnuru. 
traUon oommwiale pour ~clopper la eommune sont annJ.. 
hJlés par une 101 atuplde. 

• Y a-t-il, •n eltet, rtl'n de plus ahunssam que la conAta.
tation su1vu.nttt : d1U13 unt.> grOMc CQJ'lUl\une lndUAtrtet.W de 
7,500 habltanta, aux portes de la cap•tale, oil quw tout 
le monde parle le lrançlll.> et ou les 9 IOU>w de la CO!t'eepon
dance Journa.11~<'. tant pri.œ que commerciale, sont l'é<U· 
gés en !rant•J.&. non sou.li ment l'lldmm1>1rauon oommu
nale ne peut pa., établlr dta claloes lranç&l.5ell, t«~ 
pu une notable partie de la populat on. mais elle ne peut 
tnane pa., &dre5Str 1 ses lldnunl5trls un av-'5 Ql*lculq~e 
réd:gé ...n ~ trançu~ Bim plus, pour aa'i.staire à la 
loi, eUe devra l •uppl'lmu toUl"3 IPS 1n.scr:pt~ns b.Ungues. 
ce Qlle Je n 'onlonnttal Jamais i>'l' plus que Je ne .:onsen
tlrai Jll.ll1&la à mut!ler oon nom llllllé:?a:re m lt:J s~t>sLtuant 
c:dw que seuls quelqu .. cu!.ltres pédanta et lgnares •eultnt 
lui !mpoler 

• Veuillez ...-~. etc ... • 



UNE INNOY A-r-TION 
L'HOTEL DE MAITRE EN COMMUN 

l nt" conn·ption Je l'•rchitt••·tt• W \ FH:\H IRE'\, 
premi~r Grand Pri' dt• Runw 

\ utrur ùe l'impo•ant groupe d"imnu-11ltl1•," appartPmPn1'
Ju !SQLAHE \ERGOTE, 10 et 10/Jiv, a HHL \ ELLES 

Situation uléale. - Air, ·.umil•rt•. Cnmmo .. 
d11é raffinée. - Lux .. dt· /Jtm i;out. ""uri 
du confort pou Hé à l' PxtrPme. - 'nnce 

i.~olé, 2 Asct:n\('Ut~. -

Gara~~ facultatif 8\CC logn•1t·1 t d auffeur. 
1 f '\O\JBRE DES APPARTE\IE\l' '~ 11\llTE AS 
Pr1~ puu~ ch•que appartement, trrr~111 r 498.00') 
c·ontr~lt d ~otrepr1 .. e • . .. . 
\·ente dirt'tle '-an~ auC'un int~rm;tliairr.. p11 · Je -.urpri~t:~ 
Puur rt>11•eisnemen1.>, s"odreuer: 
.\ \ E '<l E JLPITER. 5. BRlXELU:S. - T~I.: 13.03.37 
Autre. appartements dans lt même quartltr a partir dt 168,000 fr. 

Plaidoyer pour le français ~ our toua 
l:itlatl !. .. 

Man chtr Poi.rqi,o; Ptu 1, 

La cr~es'Jon u11111t..tlque. qUI fut cons.ldttée à l'ortc!De 
comme une uate rtaolade. a été exploltee de maltr .... 
façon par lea dluac;eura de la patne bels•. et U nt 
crand UmPI que IOUS lea Intellectuels • belces • se ressa1· 
&llMnt et rfa&'~nt d'une façon \"lgoureuse. 

Pui-U choee plllS lamentable que d'a•olr choW 1930, 
l"ann~ du ~ntenatre de l lndépenaance &!ce. pour déchi
ror la \'&lllante arml• belre en regunenta flamands et rm· 
ments "allons. tt. oh Ironie t en bettenes et compalflùtt 
allemandes J 

Quelle !ut la &cule \'OIJt quJ se fit entendre alors? Je parte 
que 99 p.c. de1 Belct1 actuels ne s'en souviennent mtme 
plua. Ce rut prklscment la seule voue qUI aurait dû ttre 
écoutle, car c'tlalt la volx de ceux qui avalent aoutren 
pendant quatre ann~ca et quatre mols dans la boue et le 
trotd. et qui avalent arrosé de leur sanr ftnéreux. toua 
lea champs de batulle, 

Les B<-la•• aont·lla donc tea seuls à trnorer leur urlilne ? 
A linottr que le no;au <let> orovlnces du Sud m f~ 
par '" anc~na Gaulois. Qu! déJà arrachèrent des cria 
d"adm1n&Uon à leura en\'ahls5turs? Sont·!l.s les aeuls • 
trn<>ttr que le noyau des pro•l.nces du nord. ce 1<>nt 1 .. 
tttnte mille llllll!lles aaxonnea que Char~macne LIJlena 
de force on Be:Clque du nord. en rue de dtflicber lea 
marall ? Depull Ion. les pro•'lnœs septentnonales tt lea 
provtnces mttldionaloa ont vecu les memes •·ic1Uttudea de 
façon ;, former prauquemtnt une race. oout en parlant 
au Nor<l des Idiomes d'orlrine 11ermanique et au s.td de1 
ldlomt1 d'ort111ne romane? Am.si. la 8'11f!que n'a pus de 
lanirue qu'on pourrait dénommer •national ... mats depuis 
des lléclu. l"lltt• 1n111 llamande que wallonne parle rran· 
çall e~ 1 produit du écrlvalns et des savants qut ont 
l!crit Jeun cruvr.·• en françalS. Le Flamand. quoi qu'on 
en d.IM, •PP••nd f&<'llem•nt le français. Et si les Flamand• 
et lea Wallona apprenaient tous mdlstlnc1ement la seule 
lancue qlQue à apprendie en BelJJque, tous 1 • ., Bel~tt 
lndl.nlnctettient le aenUro1ent chez. eux p&rtout où tl.s 
lralent en Bel11Que - alora qu"un Fla.mand de c B&<'hte 
do Kuppe • ne peut comprendre un Flamaed de la Cam· 
plne tt vtc .... ~usa. tout comme un Wallon de Toumal ne 
peut c..mp1tndre un w &ilon de Liège et que le peuple. 
prauque orant tout. ttipJote alors naturellement la !an· 
CU• lrançalse pour 1e !aire tntendre_ 

Savent·lls, lu Belan. que nos V0:$111$-[rer., tu.-mbollr· 
leola. provtnce b<!ae dlta<:hée de la Bellflque par le Ttal~ 
4- 1139, d®t 1'9 habitant• parlent un patois ~mand, ont 

adopté comme langue of!lclrlle unl<1Ue le rrançlll•? Que 
noe rreres luxembourgeois nous strnnt d'exemple. 

R. O .• Anrer1. ----
LA CARLINGUE • C'tst la T8\Ulle a JOJO~ ..• 

9, rue Ptplnlère, P'" Nam~ 

---·---
Le salut dans ... l 'esperanto 

C"n-t e\1.demmtnt une- toluhon rad.Je.ale 
de toutes le> quutllu hnsut•lfQu~ 

.Mon cher Pourquoi Pa11, 

La suggestion de \"Otre honorabl~ correapondant F. c., 
capitaine honoraire du Oenie, n·latl•·•ment aux appeI!a-
11u1u des localttés en Bel111que et Qllleurs. me parait peu 
pratique tnumero du 22 octobre!. 

litlore·t·ll donc que la pluraltt~ de eu appellAUoru est 
due à la plura!Jté des gentes Un(Ullt.qun. •t que, dans Ir. 
ma)<>rne des cas. l'orthographe s'est bemee à entertn.r 
1'114:l~? Si le Wallon dJt •Malines 1 et non • z.tech ,ren •. 
c'tst parce que sa langue l'y obhc•. et J• crois qu-..n Pan· 
llm "' rendra plu> lnte:Jllflbl• à un Polocats en arucu
lant correctemem le mot dt c Vars<nlt• qu•en balouillant 
relui de • warsza,..,.1. ~ mf.me Parl!len, plarrz.le main
tenant devant une carte a_emandr. et l&lt.,,.lul swvre le 
cours de l!1 • Donau •, arr1"! à • Wten •. i. prononcera 
lnfallllbl•ment • V1én •. Ou 6Ubs'ltun à la rarte alle
mande une cane de la Be!lflque, telle que le cap1tame 
l'appelle de se.- c vœux le• plus ard•nts •. •t dl!1llflln à 
notre ParlS1en le p.olr.t ou if.t': tto1J\t • Brua:a:e a: U Ura. 
lnl91tllbtement • Bruge 1. De là à c Vl•nne 1 et à c Bru· 
ges •· Il y a ce peu de distance qu• 1'01th<>grnphr a rranchL 
Ce ne &Ont que deux •~rmph's. mal• Us aont assez do). 
monstraurs 

En admettant a pr~scm que son Id~ u r~nl:.c pour 
QLI• la reforme débcrde les rartes i:~raphtqut< e· ai•:& 

1en!o1Ur l'entente lntemauonalr. Il raudra qur l'on eusel· 

Pas d ' intérieu" élégants sans luminaires 

d~s Ateliers DEFOSSEZ 
~'~ IOU1- • A,r,.. ~ _. ( "' eu.11 He'~ • 
lt'\IU ln tuCC1,11 .,. t t N\. T~'I Lt.lu 
•ne b • .., COfY"I.;"' ~~ 4h~,. Qlll' u."a\P ollOOl~b d Kla r•tt 
n"IOtX ft ~mft CV a"'IC.fe,._ • 1.ant t dn foirwt it-iC INW' 

Uf"llS d•·tvs~ ~ 'um ~. fud.ic evw,.,."~ ttud ile 
Ua 1oli udH• M1a eHttt .; t•11t 
uhet"' P•rt•ur •• utt• .uu•t"c• 



f012 POURQUOI PAS ? 

~ .................................. , 
: Boulevard du Jubilé E 
: PACE AO t;QUA.RE DES LIBE:RATEOR.8 :: 

j Superbea Appartementt en construction :: 
127,000 et 132,000 FRANCS • 
R.,,.d~-ent.A: : 

4 1... O. MEUNIER, Arch . a• Nouvelle, 64., tél. '8.Je 71 :: 
4 A.lpb. V AN IMPE tt Fila. eni;repreneun. • '! 112'1, boulevard de Bmet de Narer. tAI. :le 9259 :: 
J ................................. ~ 

- awt 11...aes des écoles - en sus de la nouvelle onh~ 
arapbe de quelques centaines de noms que nous eumes 
déjà, DOi.ii, tant de peine à retenir dans leur forme c adap. 
W. • - leur prononclatloa exacte : Je dia leur prononcia
Uo11 exact4 et autoehton•, ou &IJlon Il n·1 aura rien de 
cbanl" En toute lmpa.nlal1te, 1·enselanement de l'espé
n.nto. •! simple. da.no le mfme temps. ne corroborn1ut.-ll 
pu lnflnlme11' dann~ la oompttheJWOn de peuple à 
peuple? 

Par l'a bsurde 
O<>cupo<>J, jusqu'i b pudle, let commûslons de toponymie. 

Mon cner POUrQ1l<>I Pa.r1 
D ""' ""'.<Ont. de aourc. auwn.ee, que. !~lruéa d.'Jà de 

leur lnact:oo. .,.,. mei;s\eura de la oomm•sslon de \Qp(lllflnle 
tl&mand• ont proJeû d'etel:ldre à la Holla.nde le Wnéllce 
û Jeure lnvest1gatioo.s. 

Sur l~ur propa.;ltion procht.lne - et J'ai tout lieu de 
croir. qu·elJe aera adoptée - certatnP.s villes néerlanda!us 
YeJTal11U leur ortll~plle raUonaU- , C'e>t WW QU'Am
aterdam dwl<!ndralt Amate:<1a.m, pu.:squ·eue 1e trou\ e &ur 
l'Amltel. Le~ ae i;ran&tomi.zalt en LeJ.de. Roooo!ndaal 
donncralt Rœenda.itJ 1peul.-tt rt• mëne Rœdldal - mals 
ceci •t MlC01"e ai 5U6pe:11SJ, 

Ainsi, par une ~ Rr1• de readaptatlona. la téo
llf&phJ• holland&lse M troUvtrtJt raJeunle, conune la &<!<> 
ll'llophle fla.mande. Tout bomm40 de science ne p0urn que 
• 'en ~Jouir. 

Mala les Walloll3, danl e< tt.e alfaL"'? cllra-t.-00. Vont-Ils 
dormir, lelon i.our babltudt? Se rend!'e rldJcu:u awt yeux 
d u ~ en to!~t qu·oa continue d'6crtrt Boltofon.. 
pu u-P,:.. quand BoW<ln est tout !ndlqué? ~ qui ltur 
dlt'& .w1o u qu'U faut 6Pèl•r: Obar:eroy ou Clharl•rol? 
8emo7 ou &mo:.;? Cela ·~ b:en que!que decre:! 

Protlt&nt de l'oocas!on. ne pournlent-.U.. aUS6l tain: 
f rt.n.Cll<:r - à leur 1184ie, a·enl.<'nd - quelQUl'S craphles 
bruxollolSt-s? Pourquoi - pour eux .euls, Il va de aol -
Scbaerbfflt (pardon: Soha•U'beek) ne devlcndralt-U pu 
Obarbecq, Mok>nbe<it, Molml>ec<l. etc? 

Ce a'ut nullement une lou foquerte que Je propoee. I: 1 
a ci. prio6dcta. Vo>• ~ (60US O!la!nl dont une 
bMll'IUM 1'0CIAZlla&Uao a rau Ranobèche. J• I• ~: 
oatt.e fola. on & •""" dane la !&Dta:Sle. C'•i RaNbecQ 
qu'il !allait.. RaJaDn do plUJ pour recuf!er. 

Voua 1- 'fOlle&. Il o. lll&llQUe pa.s de p&ln aur la pl&l'ld>e. 
Vou.e, qu.I &vea roreru. des ars.n&. p0urquol ne Pl'OI» 

..n.-ua pu la areat.loo. à ooW de la tlam&llde. d'\lne 
coam>lM!On wallonllet Oo Mralt. avo~le, du beau tn.va11, 
et, pour i.e. lml>6cllee (doct noua ne ~ ni vous ni 
mol) - oce&&l.oD da J1cola. 

n ,... da aol, 11 la - .. t&le&lt, que Je in. reoomma.nd• 
pour la~ O. dol P. phllol091U ch6met3. 

Pâtisserie et probabilités 
Problème -~.,,, .......... 

""" 1ou ......... t1 et ln
\!:on cber Pourqvcl Piu 1, 

Voulez-vous avoir l'oblla""'Ce de posu œ probl~ 
&etuel: 

Le bUdjfet de l'Etat ttant comparé à un lmn1enae 
c liteau • 

Le pat!M:er et ses ald .. •tant l.,; parlomenta!rea. 
Lu paria cttœmmen: a~n'.~l etant ttKn~ aux 

oom.bteux ëlus ; traJta:nen~. aubventlOll&, retraJ:M, mi. 
a!ona et comnusslon.s. ~e. ~ et .....,. 
ranc..,, etc ... 

l" En supposant que CC IAlf'AU budgétaire de 1938 ait: 
1 kilom•t.tt de dlamo!tre; quelle sera, en surface. la part 
de chacun? ... 

2' Queta suont le.s dlamtlre.s de.s pteaux de. annM9 
ul~rleurt.a. lorsque :ea mo)<n& de.s contrtbuabl• .. ront 
prosr-1\ernffit èl>W~ et le.s palr.moln<$ ~ !epar
cne fiant ~? •• _ 

3• Arrhea au stade d• la c m!ltre ~alltalrt •. qut1le 
sera la arandeur des parti l'e\en&Ot à chacun du tn\6-
r-.. lol"IQue le nombre loOUJours crol.>sant d• ceux<!, 
1e trouver& en pro!$ence de et• gâteaux blldiiétaire• awt 
dlam~tre.s de plus en plus 1'i<!Ulto?... F. C. 

Les ouvriers agricoles réclament 
Rttonn.a.1Non1 qu'iM ont rai.son. 

Mon cher PourquO< Pu 1, 
D y a dts lleDS QUI d ... ·nt que VOUS êtes du c6té d l:.S 

patronJ. mata Je ,·ois bien qu'lla ont tort et que vol.li ttea 
avec Ct'U" qui rouspètent parc• qu'ils ont raISOn de roll!pèt.er. 

Je suis un Jarduller aan1 travail. un Jardlnler aana Jar
din. quoi 1 A la mal.son. une femme et deux cosan. Or, 
savu-,·ous que nou.s. 'ID&lbeurtux trauiUeur. de la tnre, 
nous 11 &\Oils paa droit aux S<COun.<hàmage? 

C'$ extravapru. mals c'est &1111! : le. OU\"Jiert acrt
cole.s ne amt pas organiob, Il n·1 a pu d'a.'5Urancea 10tla
les pour tux 1 

Ne ..,rait-Il pas grand temps qu'on songe à nous? Que 
raut-11 que tasse un bomme de ma sorte ? L'office de pla. 
cement m'lanore, la cai<-'e dea allocations !amlltalu ne 
s'ent.r'oone pas pour moi et ce qui est plus &rll•• encore, 
sl la plupart des pstrons me trouvent trop vl•ux à cln
qu&Dte ana pour :raval~r chts ewt, la eau.. d"I peruior.a 
de vleUlesae me coD.Sldtre comm• btaucoup trop Jeune 

Faut.U que J'utlllu ma pioche <t ma pelle à creuser une 
!out pour m'y ooucber avoc ma ramille? 

Un jardin1~r tUst1J>trl. 

Encore à propos des 75 p.c., etc. 
E.t les p~ruions dt.s vtuve~ ? Et les tumub ! 

Et le atatut ~ 
Mon cber l'ourr/1'<>1 Pu '. 

Qaand dOlle la Sltaauon des Anciens combatt.a.ola et lnn.
Udea M:ra·t.-elle réglée une fui& pour toutes 1 Blent6t nos !Ils 
auront à renouveler notre s~ste de 14 et notre situation 
ne sera paa encore reglee. 

Quand un Invalide décède, c'est le désarroi dans IA la. 
mllle. c'eat à qui connaitra Wl membre 1nnuent 1>&rml les 
nombreux croupe:; qui se dl6putenl l'honneur de nous reprt!· 
sentu. p0ur lnternm.r en haut Ueu et dlscuter lea droits 
à peoslnn dè la •eu••· lll parait qu·eo 34 une \OUve 1ur 
t.roi. a'e&t vu allouer une penskm >. L'on •xi&• d.,; docu
ment.• que l'on n·a Pll5 demandk ton. de l'at.trlbuUon de la 
pension d'ID\"allde, alora qu'A ce moment l'lntertn.b pou
vait !.cil< ment se le• procurw. 

PoUJ'QUOI ne pas allouer nuwmauquement, sa•~• lnter
rupU6n. la moitié du montant de la pension que nnvaltde 
toucbatt 1 Quitte à examiner ensu.tto les droit. à penalon 
compte te 

Quant aux cumuls ~es, d 'accord pour leur supp.
alcn. Oao.s DQS orpnJsme. même, i;rop d• cam&rad<a eu.mu· 



!tnt leUrs pms:ons d'anclennet6 et d1nval!dlt6 a•ec un 
appolnk,,,.,nL 

Que l'on nous dote au plu.a tbt d'un sta:ut dfllnlut et 
dUn O!llce dont le pcnonnel ne serait pas recruté parmi 
les dlrtJe&nta cita Groupes et oeralt à la dl$postllon de toua 
les c an~na 1 a quelque i;roupement qu'Ua appart.ennent 
et mtme a'lls n'appartlcnn-m à aucun, ce qui eat l•ur 
droit. 

En rfotral, Jea avantarca accordé$ aux • anclena • lnt6-
ressent leo camaradea lonctJonnalres ou ceux qui aont 
encore aulflmmment n.Udes pour travailler à plein rend ... 
ment - ceux qui \'O)'aCCDI enoore pour leurs alla1re1 ou 
kun plalalns - aulant lu apectacles, les sporu. etc., et 
c'est tr~ blen ainsi. Mali leo autres• ceux pour qui l'lnva· 
lldlté est l la fols un domnl&&'e pb_vs!Que, un manque l 
cqner et un manque de joulssu>ce de la 'fie? ceux pour 
qui la ~- est la seule ou pre>que seule re.s.ource P 

!\e crorez.vous pas qu'on les oubUe un ~u 1 

n eu vrai qu'ils ne ~vent, pour ra!.oon.s PhY11queo ou 
pttunla!ns, IUIVJ'e toutes leo manlft'Statlons de l'e &CU\1t~ 
anciens comb111tanta •. Ils i-..tent chez euL Hel.., pour 
Yl\ ro cachts. Pl\ aonl·lll phta heureux ? ... 

L'Carabm1er Poteau. 

---·---

Pour les durs d'oreilles 
De. toutfnnc:h, des ID.IHres qu'on pourrait 1oul&ftr 

Mon cb<r Pourquoi Pcu1 

n exlite depull trcu ~ à Bruxelles. une c AJeoclatlon 
A..'nlc&:e dca Duns d Orell.e de Be:gique •. c·e.s1 la aeu.e 

.œune qal au entttpr'.& de aou!ager, mora:ement et ma\~ 
r.eJ;ement, ln sourds dant le tort s~ en vert~. aussi ~Dl· 
b:e et a:wl dl.ltlci:.:i q~ celui des av.-;g!es. Or, ~tu œuTre 
ne rmcontre iU~re de comptthens:on. Le$ poi:vo:.n pub:Jca 
!1CDMenl. Le publlc a·en déslntére.se. D y a pis : on a pitlt 
d.-s ueurles, on .oe mGQue dœ sourds - c n·e~t evidemment 
PllS questlan lcl dee IOurdi-muets. mà.Js de.\ durs d'oreûle -
on 1.,. eV!té. 

Certalna patrona rc!usent d'engager de& aourds. non p;i.a 

pal'C<' qu Ils doutent de !eur rendement utile, mata parce 
qu'lll cratgncnt que leur préeence ne Jette le t.rouble parmi 
le peraonnel. Ce:.& prouve encore Wle fols qu'U faut taire, 
sur ce point, 1'6dueat10ll du public qUi ne se doute peut.
t ;re p ... d"' rona.'\(jJ<nces de son attitude. 

L'œuvre cherche à f11lre comprendre que le dur d'orell'.e 
se aenUralt molna m..:heureux si on !Ui t.emolen&lt que:que 
b cn,ell!anee, que!que conald~ratlon. méme un peu d'àlfec· 
uon. Les aourds demandent a pouvoir se rendre uti:es en 
aocompll.'IS&llt un travail qui <eur perme:u de 5Ubven1r a 
le1.J.rz besol:la ei d assurer leur :a\·enir. 

P.lurquol n'cx:sie-1-u point. comme pour :es aveu11les, des 
maUo:is où l:a poumllent ntcnur :e:. !ravaux dont Ils aont 
capa~~1 P.ua q:.e oeux·là, ta ""'1l ap:~ à une to:.i!e de l)e.. 

~ : tcrtture, dacty;or.aphte. dessin. re:Jure, mrnu1* 
rie. pein•=. truaux d'art, couture. brodene, tricotage, etc 

O.. l'ave'1 de l'othce d1d<'ntiflca:ion de la vUle de Bruxel· 
!es. Il n·exisi.e aocune œu•·,e qaJ p:.t;s;e les secounr. na en 
wnt ttdu!t.s A • l'A.Watance pub:ique. 

Il taudl'lllt nuMl aider !ea durs d'oreille à se procurer dea 
appareils qui pui-nt nll<'m1er leur tn.t!rmlté. de meme Que 
le$ pro~n cont.re lra aglMement.s de charlatans qul tabrt. 
quent dei; appareils d'etlirac!U' nulle. 

n taUdrolt encore veiller à l'ouie de4 enlant.s. crter une 
Inspection. etc 

11 faudrait Il laudraltt avan: '.o<lt que le pub:tc eom-
prlt l'IJUl!lé de 1 AMoclatlon. comme U comprend l'utU1lé de 
:a Cmlx R.:Ju~. qui! ae dJ.e que l•$ tourds et duns d'orell'.e 
.,nt I~ et qu'en aom:ne. ce~u ln!:.'"m:~ menace chac·1n 
d en• re noua. 

\'oulcz.•ou. dire ce!<a, mon che: P.llUQttol Pu? Peut~~."e 
ae:c.z \'O~ en:rndu . par ctux Qui en:enden:.. 

Colonel llOTIOr'Ctre H. Van den Btrght, 
prtn~t <k r°"'.,,-'· 515, n11 Va" S0111t, 
/c/lauü de N1ncn:e1. BnueUu. 

LE DENTIER SALE 
I 

ET TACHE ••• ,,..
~ 

.U....k -· ... lm.po.r•6t m&ra• l• plw andtDD• • 
i. pl"° --. Lo modo d '-plol •• 
.... .i...,.10 1 daDO ouœ.amm .... d'
a.cs. pour NICIOOnir le daod•• ..... 
_. m.eea.n d• Sc.end~ Il.no&. P1oa
aea r. .s.cJor • w-.-10 bo.ip• 
10u1e .. mùt.. OO pcod&at "*9 •iMne. 
Aa mo.mau de replacer &. d...W•, nD• 

-..le bl• (do prit•- _. le 
-). 

A•tt S.c:radc:a1 ta.beoha.ID_, '8ol_.. 
oil) pluo do a.,__ pi... do ..... 
dt lai.ucr cboU I• deoaia a. pn.atl• 
cruo omopee lo.tf&ra.1 

Stnadarl ut •n vntt• cla..a to.,. 
lu pharnuu:iuu a11 prix do fr• zo, 
l.o bidon ot fr< '7·$0 Io ,,._d bo'dort 
(cont«na.nc• doubl•)· 

4 

atMYU •t•'•d•nt • noe '"''· &A khange d• c:• coupo,,, •out ne .. 
""n .. n, tra11 un kh.•Mlllon 41• 
Steradtnt.. Adr•IM& c.1 co1,1:pon (coti• 
fUr' C&tt• pot\filt OY ml• .OUI •n••· 
IOPP•, hf'm41 1\ tlmbf'M • 0,70) • 
UtlnH DM\,..., Dtpt HJllM• M 
Pharmacie, e,.uullH-HIH"· 

"°"' ·········· 
lltu• ••.••..••..••••• • ••• ••• n• •• ~ ..... 

Sous-lieutenants d 'autrefois 

4013 

Pou.r l'édltic'1llon des •oU>·U•ulrn•nlt d'•u)OW'd'bul. 

Mon cher Pour~ Pa,, ? , 

J'ai lu les plaintes des sous-l!èUteru>nts, A propos de 
leuns appointements. Pour le4 ronsoltr, •oulez.\'ou.s Ure 
l'expoaê de ce que nous eUons en IS90 lr#tlmtnt de:. Can
bln~nsl 1 

AplJOlntem•n:.S (par mo:.sl : 175 fl'lUlca, 
Oë~nsts to~ tpar mots)· appGmment. 35 Ir. avec 

déJeunu: ordonnance. 5 fr: ca!ssc de Vtu\<S 15 fr.; ari;en
ter1e d~ meu, 5 rr.: 30 diners. 45 fr. 
~ Jeud~ dlnf' avec uw!tation des Cu1lt, obllp~too m~ 

raie de prendre du \'ID, 5 lr.; cuuroMes, poW' l•• dece<t.:t, 



4014 

CATALOGUI 
N O 109 

" 11: ...... 
IUJt OCMAN\. 
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O& CtfAftLlll'O 

72, 
ltUI'. OfllANO 

CINTltAL 

banqueu d-..mvée ou retour du Con110. promotions. muta
tlOaa ti<>ut cela flJllSSa!t par des dln•ral. JO fr.; bois.sons, 
apéro aprcs la manœuvrc, a>ant ou aprts Je diner, 10 fr. 
Tou.! : 130 francs. 

Reste : ~ !r&n<:4 pour a babiller ! on n·avait pu d"in
demnlté de tenu., : tenue cl\ Ue. entrcl.l•n de pnu blancs. 
P.ua, ll0Urbo1re au man~e pour certauu; l'enU'a.lnement 
• clle1al; abonnement !oil• • la Monnt.le. etc. etc. 

AJoultz à cela qu·un !OU...beutenam ... n'est pa. en boLS 
et que •L de mon temps, on •• conttnt.alt d'aller do.nser 
• la Braso;erie Flamande, au l,)l'l11:it, • la Cour d'Angle
terre (pils a LondresJ. c"éta1t • nlt\X1mum 

l'llaLS. voilà, on ne sortait qu'un Jour ou deux, au lieµ 
d'aller au cinéma ou au danclnv; les derniers Joura du mols 
on re>talt chez sol <fallait blenJ et on étudiait l'annuaire 
ou l'on .., preparalt à l'E<:ole de Outrrc. 

SI cela amuse les sous-lieutenants de maintenant. pubU.,. 
c.:t expœo. 

Un de la U•. /. tt C., de !'ECOie J111rtaire. 

Q d,. 1 ue etrangers .... 
qu1 ne sont pas tous dN.lrabln • 

lion cher • PQ'.ll'qUOI Pu? •• 

Les personnes qul !r<"QUl!lltent quelque peu les bureaux 
de population de nos communea s'étonnent de volr c ren
trer • chaque Jour des ~Ires ou des ménasts beli:es aux
quela les pa;s voLSlru ont re!UM le renouvellement d'une 
carte de tra,,·au. 
~s bra\'es gens regagnent la patrie aprés quelques 

années de séJour en pays etranrer: lis nous reviennent 
d•·'"mpares, souvent d~sar11enté1 et viennent llT06'1lr les 
ranu de no. chômeurs non asst.trs. li y a certainement 
autre chœe à faire pour eux que d• recretter leur rapa.. 
trl•mtnt. 

Il Y • suri<>ut • revlser lts r~lementa \'Olontalrement 
trop c larsea • qUl permettent à M Ltburuu de Bruxelles 
d'accorder Ici des perm:.s de aéJour, des oertÛu:&t$ de col-

AUTOMOBILISTES • INDUSTRIELS 
u Rondelle Eventail-BLOCSUR 

est la wule ria 1sat1on techn.quemtnt 
efftC.aee qui assure '• blOC:.lt des 6crou.L 

ADOl'TIZ-LA 
pC>Ur VOi 'V'OiturH - pour "°' n\Kh't\11. 

CROS 11-ur, 73. ,_ Dodo•ée. ltu .. llto. T. +4 01.76 
~6t ctnh•I : 74, Awnut d'Audo11htm, Btuxollos 

ni~._.: 34"1452 

ponace et des auton.tlons multtpln à 1111 -tu c1 ~t.rant•ra 
de i<>utes nation& p:u. ou moJ.na amies et dont le nombre 
va en fl'OUlU&llt. Il autr1t dt lr~uentor le. marchês, lu 
folrea, la bou,_ conun<rclales pour COIUitattr 1 m11u~-
tante ~on del eifocU!o etnt.ncera. &. o. 

Ceux qui travaillent cc à l'œil u 

Et qui la \rou•tnl aalllllitre 

Mon cher P<>Wquot PtU 1, 

D est de coutume, dana noire pays. de crier hAro rur 
les aaenta de l'Etat. Il part.Il que ce.. heure.JX mortels 
Jouissent de traltementa extraordlnaltelnmt é:e•·es. SI ce.a 
est vrai pour les mma!eura haut perclléa <Lt.m la hlùar
crue admtnUl1'11ve, U tll est tout autrement POUT le penon. 
nel de ba$t, le meziu frtun 

c·est pourquoi Je crois utU• lie \'OUS slinalor comment 
sont U'al!~s les malheureux commts-acnb des Contrlbu· 
tioM et de l'Enresiatrement. Après des années d att<ntc, 
un arrtt~ m1n1Stér1e1 fluquel, pour des besoin• é'ectoraux, 
le mlnLStrt des Plnan.,., a donné toute la publlfüé possi

ble>. date du 28 ao~t 1937, leur accorde une rémuneratlon 
<on n'œe paa dire un traitement> de... 200 à r,oo !r•ncii 
par mols. Or voila piu de trol4 mols qu'ils attend1•nt lrur 
rémunération una voir rien venir. 

Et ces Jeunes rena tlfh de dlJC-sept à 1·tnet.<1nq ans et 
mtme plua1 font la beqne matérielle la plus m11rate des 
bureaux. u-avallltnt hul• heures par Jour, !Ont obll11h de 
supporter des !rala de déplacemeni.s as:.ez éleva, et • on • 
ne se décide paa à les l>'lï•r. On est plus empressé lonqu11 
s'acft de 1-oter l'amruaue de& traltR"s. n'est-!J pu 1nl' 

o·auU'e part. on usure que U:tat tml)OOe un salaire 
minimum vital de S2 francs par Jour. Or, 200 francs par 
mo;s. cela !ait 7 f1'nca en11ron par jour 1 Le cltO)M> 
Aohllle ministre du Travail. devrait b:on en~r un ln· 
specteur d~ Tra1·au auprés de son coll~• d•• Finances, 
a!m de le mettre en contravention pour lnobson'DUO.'l de 
la lol? 

Certains dlront ~ut-tire : c Ne vous pla:cnez pas >0111 
avei l'tspolr d'entrer dans 1 admlnlstrallon 1. Errturl 64lt· 
on qu'à chaque rxamen u y a de cinq à &IX crnta can
dldata comml1-a11r~és pour un nombre beaucoup plua res. 
trelnt d'emplola de oommla aux écritures? !à ce sujet, 1·ox
mlnlstrlcule pourrait-li nous dire pourquoi Il y a 1<>uJours 
deux Iola pl111 d'emplol1 flamands vacants, qu• d 'emplob 
wallons ?J. 

N'Y auratt.-11 pu un homme d~stn1'resst. en dehora dra 
pan!a politiques. qui o..tralt éleoer la 1·01X pour q~ de peu. 
w... JeuMs c•na qui donnent à un rou•emement Pl !Nu 
bru et ltura ctrveaux. reçoivent un Juste aal&Lre attendu 
depu!s si lonatempa? X. y_ Z ". fldtle lutei.r. 

Questions à M. Camus 
sur un point de aon projet 4e rtformt adinlnbtntiYe. 

Mon cher Pourquoi Pa1 ? • 

Vous savez qu'il exLste des établ:.ss.:ments de fabrication 
d'artlllene ou les rmplols administratifs sont confits à 
un personn•l clYll dfoommé agents admlnutrallts p11nc1-
paux, arents admlnlstrauts. employés auxiliaires et •·m
ployés salar16a <otrklellement clas.sés comme ou1·r1ers, em
plOyéa dans lea bureaux 1, 

Le ~r!Onnel permanent. comprenant les deux premlcrcs 
catéj:on ... ayant eu conna1J1&nce des re!ormes que pro1•tte 
M_ le commualre royal Camus" c'est tlforeé d'tlat111r le 
cadre et de ~ !aire claatr dans les Ire et 2e cate11orlc:3 
des •renta de !'Eta: t\'Olr projet Camu.si Rien que de 
trés nonnal Ju1qu1cl • et pet!Onn•l a des mérlte1 

Vl•nt alors la Sme cat"Cone d'agtnts : :n employls 
~UXIUauu Prll pour un tempa lndet•mun~ mals llmHé 
aux travaux Utn.ordlnatrta pour lesquels 1la oni été 
recrutés Cea emptayfs ont é1' embauchés aprN un aa
men que ltur a !ait wblr le Directeur d'etablluemtnt où 
lis oont occupes tt Ils voudraient passer sans e.umen, 



"Je pensais que vousétiezen<:oreoccupée 
à nettoyer vos tringles d'escalier". 
- Plus mai menant, ma chère; j'ai 'uivi rntre con<eil 
J'ai bUjlp_ri1111: me. vieilles tringlcb et p1»é ces h_,e. 
tapa CLJPl'f:.R. 
Quel anota~e I PH besoin de les oetlover, ils SODI a l"abri del 
pied! et nt ptU\-tul jamais l:trt ra~é!I. L·e!'lcnher e-... t plus facile 
à tolrtttmr: le, th-e·tapil> s'a1u .. teot tvut ~1mi1h~mtnl :.ur la 
borJu.rc. la pou ... c..arre s'accumule moinJ tt ~·tnlht si-.~ment. 
Mt~ llOI~ llff' d1 .. ~Dt que le laplS rarait be-1utoup plu ... joli. parc e 
que: le Jr~•lfl o'ot plus coupe. comme 11 rr1a1i. par le-s trw~~f'S. 
- C'nt rnf':r,rtlltux. ma chère. wed .. fe:~pi-rC' ,,u·en drmand.lot 
d es fixe·tap 1t, •uus av~z. b tn m.•tttti' JOJ' 11:o'r des fi:ct ·r•f'i• 
" CLIPPU("; autteaieot. avec de pau• ,.., 1mll•lluw., que de 

débotrei •011> risquru .. ' 

• 
Posez dH flxe-topls 

c.:rtPëR y.,_~ .... QJPtW 
........... '-4 ........ et embellissez vos toplt 

~·:: f~-:! ~:-.:~~~= ~· .· Gt .. ~ • • ~: 

d"olflre, daM la catégone supérieure d'agent a.dmlnistratU. 
Peut-<>n l>Ol"r à M. Qu1-<1e-Drolt la que.Iton su1vo.nte : 

c Est·U vrat que le projet Camus prtvolt le passage 6&111 
examen d~ employés aux1Ualres daua le cadn perm&· 
11ent deo •irenl4 admmistniWs ? 1 

81 cda l!talt vnii. ne peut-<>n ae de=nder si e·w tQul· 
table f 

Alora que !ta aaents aclmlnlstrai<r• sont recrutû par 
.-~le de concours pour lequel la be.se d·études mo;·ennt.a 
&J~neurea t$t néctsS&ire. les auxUbliu, tu."<. n'ont subi 
qu'lln examen qu'un élè<e de l'kol• prnnaire doit reu&>.r. 
Et lia pa&M'ralent d'olfice dana la eatëzorie superieure sal'l.'I 
avolr atrronté le concours pré\'ll nonnalt·ment ! Les autres 
Belaea tlntelkctuels en chi>magcl 6''ront donc exclus d'un 
e mplol l>OSAlble, pU!.sQue le cadre ll(rult comblé lmmédla· 
temrnt par les auxiliaires dont le nombre est sensible· 
ment le mfme que le chll1re d elarg!SS<·ment pre\'U. 

Que dovlent l'égalité de tous les Belges et la pru.>rltf à 
a«ordcr dans Io emplois pubUes aux ac<"•~ romt.t.
tanta et uslmllés ? 

Dautre part, que d.-iendront alors les employes •Ill· 
rtfs utlli.b en crand nombre dans les ttabliMements pr~ 
Cltfa f Car !la existent., Ct'll emplO) h .alar1fs recrutës par 
.ulte du tta.\ ail tiupp!émentaire r1-sult.Ant de c-auses &0e1ale!t. t 
notamm•nt la rapide motoru;atlon de !'Armée 1 

Ces ouvrlrrs. employés dans Io·• bun .. ux, l'<lnt pour la 1 
plupart. dt-s mtellectuels llngenlrurs. romptables. ex-em· 
ployèl ~ banque, dlpJ6m~ d'&ol•a Industrielles SuPé- J 
rteurM. etc.>, ayant fait d'aucuns des étudu uruvers1t1u
ru. d'autres.. deo études moymn<a supê:ieures ou Intérieures 1 
PubQu U ne leur est pas pennla de brliCer un emploi d agent 
a4mlnlltna\lt. que d'autre part. U ne .,.r.ut plU$ admla 
d ·employfa auxUlalres - a toruorL d'emploi es salaries -
lrOnt.-lla crouir la masse des chOmturs lntellectue:S? 

Du cens. tell tes employés auxlllnlres. qui peut~tre sont 
cap&blea. 171411 M l"r>nl po1 pou•f. par la réussite d'un 
concours qui doit être ou.-ert l toU>. M'COnt casés par un 
•Y•~m• d.• ...,! tavorlttsme et l"l!:tat rlaque peut-être d• 
perc!H. dans les lntellertuela en chOID•ae brllnés. dea 
cadrea admtnlltrauts d'élite. L. o. 

Pe\lt'~Ot fu'C ~ oe uJr,ta ta11u r ~•l 

P incer et saler les éblouisseurs 
Tel est le vu•u dt ,,.t o\utomobiliste 

qul lndJqut la manlue dunt Il r;iudralt s'y prtndro. 

Mon cher Pr>urquo1 Pas '. 
Trés Just" ,·otre articulet • P»' ll:$5e de la R<>u:e 1 

<Pa&• 3;151 sur :es cbaU.llar<IA 11u1 ~outs*nt tt &\ellii:eti' 
1t:a autres usa.gtrs 

Tout.tfo~•. polit~ ett U!l tupbem.lill'\r. Des llllpo~t 
Son, dt-..s rrtmmels. 

J·es11me que les rollLSlona et autr•• accid<nt.s que eu 
&t.·ns peu\ient prO\"OQ.ucr aont volontaires et prémtd.Jtfs. 

A mon a\o'IS cet ét.."'lt d'! cho.,- tst. lndL.~tement tmpu .. 
table, un peu aux construrtew• d suto;; et beaucoup • la 
police dt la route. 

1• Toute'! les 1;oaurea dc\.'ra1ent avoir ~:i commandt 4• 
Jeun phare~ sur le \·ulant <aurtout le~ 'HtUX modè!r&•. 

21 Qu'on mette beaucoup plus d 'a&tnt. mo.acyd:.st ... aur 
les routes en deh~,.. d..s a.iilom<'rat•.:tna 

Que ces pol.c.ers suivent. our une crand ro<:te de p.H'
renu, one voa.ure prM au huard. Quit:, 1a suo,en:. • unie 
cen'a~n.e- de merru . 

Qu'ils arr!tent alors au moytn d un leu roU&e par oxem· 
plt'. C<'UlC qut Croi.Sent. sans tt.lndl't", le v.!hlcule qu'ils •ul· 
vent . Qu'on accorde (-gal<mtnt à titre de sttmulanL p•rl•I· 
t.t m"nt méntl d·a>lleun. urw péUtt' prJme a chaqul'!' con .. 
tnwrntton ~~f'.-e ..• et dnn.A lbc mni~ Cf> Oéau des IP'a.nd'· 
route.., aera encore un vlcu~ mauviiib souvenir. 

Ca ennel1ll.\ pubhls aùtont 1ku 
I l y a lA d·u1:ie " e<Cellente bttollne a taire 
Qu·~n pensent \·os lectti.il's au:.._wobt!lstes? 
Vc;ir~ tO'i '°"r-' fidl'V ltet'~' (/ d~ r. • ...-ru R J. D. 

ALHAMBRA AU SOLEIL DU 
MEXIQUE 

Opb-ttlt A grand 1ptctacle: lSC arfülu .._ 
l ,QOO costumu et li dtco11 nouv<!cua "" 



4016 POURQUOI PAS? 

Il y a quelque chose qui ne va plus, 
dlrilll-un, au.x chem.i.ns de ft: r. 

Mon cher Po~rquoi Peu ? • 
J 'al remarque, dans tes derruen tempo •us votre rubrt

que • On noua knt •. combien sont nombreux les usaaen 
des chemua de ttr qut ne sont pu satlSt&lta. It tttne • 
nou,,·eau une aori. d'anarchie latente qUl non seulement 
dolt noua lalre beaucwp de tort. auprès de t e:.ranaer. mau 
qui rend i.e uaacera quoudlens, i.e;s noua I• 'o)·aaeun de 
commerce. r'-llement malade&. Voici oo quo l• vou<1ra!s 
TOUS commun1Quer : 

l• Je prends • Oand. le 26 oct<>bre, lt \l'aln pour 81.lnt
Nicolas; li a plu t<>ute la Journée; li fait un froid terrible
ment humide. Je vals trouver le cher du ln.ln et lui 
demande poliment dt taire allumer le cllautra11e. Il me 
?<!pond qu'll ne tait PM froid. qu'il y a plua dt 18'. Amvé 
l Salnt-N1col11$. le va:s constater la temptrature au ther
momètre et cons:.ite qu'll marque H 0 ; Je tala •lntltr cela 
par le chef de cart, qui m'accompagne auprb du chef de 
tnJn. lequel nous t<>urnc le do.s. 

2• Le pet.li train l mawi;t qw va de Bruxtllea-Nord • 
V1lvorde. aub!t dcpub que!Que terni>$. un nou•·eou r~lement 
et combien absurde, al.ilSI que \'0"5 allrz le \'Oil' : Au depart 
de chaque gare, on ferme TOUTES lea por1t11 l cle et 
on ne les rouvre Qu1, de,)linauon: at, <'omme cela m·est 
arrivé. le préposé n'est pas à son poste, li raut attendre 
a\'ant dp pouvolt drscendre du tratn_ Mals que pt·11.$eZ-vous 
qu'il arr.\'t·ralt 11 un accident, un doralllem<nt. un Incen
die <>ur\'l'na.ent 1 Ce 5"tatt peut-être encore de la faute 
des \'oyri1.a:eurs 

3 Et la non-«1ncordance dl'S arn"é<a de traina &\'te le 
d~P1ll't du corrcspondanœs ? On d.!'alt 'ralm< nt qu'on s·~i 
ln~tnle t. nous mi n111er ~ quant aille COm.'$J>Ondanœs 
tntre tninl et rhe:l!Un! de !er Vicma.ux '? Là, c'est !e vral 
r achis et en vo1d un aeu: exrmple, entre be-aucoup • 

Le maùn. on arrive t. Oit'St à 8 h. 08; la corrapondance 
du \'lcinal - qui, dans Io temp, était à 8 h, 20 - a étt 
lmse à 8 h. o~ ch que loi.. le tram e: t pnrl 1 

Et &in.si de IUlte. R. K., 34. 

SI VOUS VOULEZ UN 

ANTIGEL 
de TOUTE p e QUALITE, 
Q U I B OIT rN MEME TEMPS UN 

Antirouille parfait 
E X l G E Z 

POLAR 
COULEUR OR. FABRIQLE PAR LA 

Société Carbochimique 
de Tertre 
SE VEND UNIQUEMENT 
EN BIDONS PLOMBES (( 

NOUS TliNONS A LA DISPOSITION DES {( 
LJrCTEURS, LA LISTE DE NOS DEPOSITAIRES 

A dre e r oorre.>pondant ' 

48, RUE DE NAMUR, 48, BRUXELLES 
T6lèph. : 1132 OO et 1132 01 

Ding, din, don ... 
Où "' d ocumenter sur tee tle><hec et eariUons f 

Mon cher POUTqUD< Pt4 1, 

n •t cu11eux de cons:ater que, dana un p&)'J comme 
le nôtre. qui P<*<I• tant de ai. beaux car1lloas ot se \'&ntc 
mtme d·avolr la meilleure eoole de carlllcnneur. d'Europe, 
U ao1t lmpoulble de dkouvnr une docummtctlon complèt• 
concern&nt l• clochea. n taudr&1t un• bonne blb\lolJr&
phi. pour obtenir une <locwoent&Uon IOUJ!ue aur tout .. 
qui touche aux clochea et aurtout aux carmons (façon do 
sonner. psycho!OIJ!e du oonneur et du car1Uonneur, les musi
ciens qui ae aont lrt3p1rés des cloehts POur écrire de &I 
belles chosu; tel Vincent d'Indy, etc., lu ~Intres: tel 
Millet dar11 aon c Angelus •. lu poétra t.ti. Vtc1<>r Hura, 
Lamarttne. et les ~tes en prooe> comme Chateaubr1andl. 

J 'y tkhe ... mals quelle !Ache J Et qu1 l'allt11tra ? 
Le C•TU'!a L"gto1$. 

Un contre-bock 
A propos de blètts êtranr t tts. 

Mon cher Pourquoi Po.t 1, 
Intér....,,nt et plein d 'esprit., votre c bock avec• te pré

sident du Consortium des Brasseurs. Seulement, Il y a 
quelques dètalb paa&ibles de dl!<:twlon. celui, par exemple, 
oil U est dit que la p1lsen et la atrasboUl'IJ ne eont pas 
su~r~es à telle btère de ches noua ! Certes. notr.. peut 
pays labnque des nectars •=quia. mats ne \'&Udralt-U pu 
mieux la~r apprécier la lln- de nos produlta par les 
conaommat~urs ~·mêmes. Nou.& n·m eommts pu encore. 
tout de mème. au c Buves belge 1 • 

D'autre part ""Hl bien exact de dire que c nous, Belg~ 
noua lalUOns ptn~trer ches nous la stra•bourg. la lorraine, 
tandis que la France se verroullle devant nos bl~res • ? 
Citons ces rhltrres : la France. c térocfml'nt protection
niste• P<l'\"Olt environ 105 franca sur un hecto dt bière 
beli• w • llbèrall<me belge• arrive lul â !aire payer 
150 francs por hectolitre de blere Import~ en Bel!11<1Ue. 
Conchulol" in• s1mplt soustraction. et compares 1 

cette mise au point otatt nécesaatre, car le consommateur 
pourrait se croire 'oie. quand on lut compte Ir 2 75 et 
tr 3 50 pour un Hrrt de stra.sboul'IJ ou dt pilsen 

Merd au lecte~r d'a\'olr bien \'OUiu enregistrer ce qui 
précèdt et malnttnant. pour h1ter la m~nlnrltt, allons au 
coin. dtrwter un dt!llcleux verre de bière 11tacée. du pays 
ou d'ailleurs. aulvant la grosseur de nos bourses et la ~ 
slbllltt de nos pala!A. 

En vous remerciant. etc. F. S. 

Des livres pour nos soldats 
Pour ce-ux du 9e 

Nous a.ons reçu de M. Ntsvn. de Bruxelles. tout un bai. 
lot de numtroo du • Soir mustrt • et de • Pourquoi 
P&a? ». 

Reçu élJalement de ~1mt C Ceuppens, d'AD\'ers, deux 
livres de lecture namands 

Merci 1 

On nous écrit encore 
- Pu;.ique I• rec.:lllement fait .., ll•JO tf taUSl4! pU 

!es a.renta du Mlnatrtcule. n~ tcOU\'U-\vl.b p11o4 QU'U suait 
de tout.e: Ju~Uct dt re!a.1.re Wl nouvl'8U rrc.tI\.S('ment au 
Ier Janvier 1938. IOll par declslon du llOU\"'1U iouvem ... 
ment ou Jlàr arrt~ royal? On connaitra alt!Sl la volonu 
d"' hab!tanta ~ lea droit$ des commun.a sur l'<mplot dH 
um111ea. pul!Que la loi de 1932 soultve tant de revolte. Le 
rtsultat prouvera que la lot de 1932 doit être rev!sée pour 
ramener la pll!x dans notre pays. - E. L. 
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- Je Us. .,..... Jato • • ..ouwma&D.d. •• mola uede? mois 
de la l&oelle ? • J'ourro le ~ •)'l1>0loclqu.o - si 
lntért$3Dt - de Vercoulle : • LOuwmaaru!. ~~ den lt&m : 

IO"w 1''f'D. blj vorm van tooien: dt.is - de loolmand (le molS 
du t&nl\llie) ais ltomende na de slacbtm&and lmda de 
l'abatllll•. novembre>. • - M L. 

- Peut-on voua faire remarquer ... (M$Ja ow. fait. clone) 
Q'Je ulate coach• ne veut pu dire : char do l'Eta.t. mals 
bien . <WTœle de pla - comme c st&t4 room • •eut dire, à 
bord d'Un 1.n--m.1..: cabine de luxe? - V. 

- Où prenn-voua Q\lt lee Fl&nw>da ont prononœ 
• &:hootcn • m c Schautt-n •? Nous a'ma touJotn Pl'>
noncé • &hooten • comme dans c pous >. c IOllS •. et.c. 
Mals la prononctauc.n c<>rrt('le ~tant O comme clan.a c eau>. 
c b<"au >. etc •• U me 5':mble l<>elQue qu•on ait d~ld~ de 
&UP!>rlmer l'o superflu Et où prenez-voua donc Que noua 
prononcerons • Schoti..n • comme dans c bottes •? S&chez 
qut la lP1Ul'1e maJori~ d~ Flnmnnàs o.pprouvt la nou•·elle 
orth"'11'1\phC - H V 

- l'crvmt de !ootbc>ll, Je me 5Ul.s rendu !"autre d;.mancbe 
a un llrund match. Je prescnte 15 fr&llC8 pour une tribune 
LW3e et ron me répood c n n·y a plus que dee ttservtts 
à 20 !ru.na • . J'ai dane ajout~ 5 francs. CePtnclant, ce 
tarif n·ut Indiqué nulle p&rt ... o ·autre part, n 'Olt-11 pe.s 
enn11y11ut d'é1 re accot.té par pl;a;eurs lndlvldua. <iu1 vous 
eoulll•nt dana l"oreille · c Il n·y a plua de plf.C('9; mol )"en 
al mo> tnnant .. JO frana au Ueu de 5 1 • - C. B. 

' ' ' P A T d"allleurs ce QU'Ii 1 a de mieux à Bruzelles. 
• • • =fr. R. ClrQue, 28 !Pl Broucl<ère> T 17.29.90 

? ? ? 
Tlmbrologit: 

On trca &lmab?e corr...pond.ant noua fait pan de ren
A<'f.in•!lllcni. qui .seront fort UU:<$ à DOi petlla amateurs 
do tllnbM. 

J DOUi dit que M. Rillaert, le trts dfvou# pr6aldent 
dd la Soc•~ Roy~ de Tlmbro:O;r.e. a creé toute une 
o:i;&Dls.\tloa pour :.:S ~ .. Qill po.mint s·~r à luJ 
en eouto conllance. 

No:ro correol)(>lld&nt ae met IUJ-même à la dlapo&ltlOn 
de nos appn'IJ\~ phUa~!latea. n. peuvent ualattt ir&Cleu-
1<ment et llOU.S sa prot<'c\!on peraonnelle, à des akncœ QUI 

ae doniwnt les 2• et t• lundis de chaque mob de 8 h 
l 9 h 30 • l'ffl,:et Centr&:. Plac. de la Bow-ae, à Bnuelles 

Vol!& quJ n perm< ,,,.. l ceux qw déurent p~r 
daDI la oclen<» ph.:..'.<:!Que de a·1nstrutre aux meùleurea 
lùtm:a. oo~ correspond&ru n'~t rten molnl que Je 
Pre.ldcnt de la R.orü Phlla~Hque Bruxtllolle. 

Noua remtrclons Mm• E N .. de Forest pour ._ quatre 
enveloppes tout.es d8'ord&nt-. de timbres 

AJoutona que noua avona dlAltrlbuê, au coura de ta 
~m•ln~. 1!<".ltt em·e!oppea &ènêreu.sement rarnles. 

' ' 7 
- P•nonne eprouvfe d~e •endre deux 'ol fiat neuf 

1ans l.aebes. pqes non ~up...,, lmpnm~ en 193l et 193' 

par la Llbralne d'Amateun Gibert Jeune l Parla. à 
2.~ exempùures: l· Candide ov re>ptt'11ùme, par Vol• 
l&lre, IW' '-elln. des papetenea !';a,·arre. lllw.ut de 18 ho,. 
texte en couleurs et ~ cu!Ml&-lampe en nOlr par Bna
eellchl; 20 Lu Contu de Bucwc<-DéCamtrOn. Traduit d • 

l'lt&lltn .., trançaU moyenna11eux par A. Lemaçon. en 
dewr. ''Olumes sur velln de Navarre. nwnérou!. IG hora-texte 
en couleun et 70 deM.ina ec noir de Bru.sseilcht Faire 
offre au bureau du Journal qui transmettra, - P. V. A. 

- NOua reoommandona \'1\ement a 1·at1enUon de nœ lec> 
teurs un c:hd de famille duremtnt att.elnt par la ena n 
Ylent. apm d'autz'es deoolrea qw datent de plus cl• quatre 
ana. de perdre le petit emploi qUJ lw permet.tait d'aaourer 
tout Juate aa sub61.stance et celle de.. Siens. ~ant fait aea 
bumantt.t• scJentiftques. li e.t à même d"atrronter toua tra

va.ux de bureau et de compt.ablllté ainsi que l'attestent de 
strltUS«$ rt!érences. De pié<entauon correcte. l~é de 44 ans, 
ayant dll'lgé persoDMI., rompu aux aJ'fiure>, U est a même 
de seconder efllcacement un c-hef d'mdustt1e aurcbarsé. -
J . D. 

- Mme G M. est voo,·e depuis li.x semaine& à la 1111te du 
suicide de 1<>n ma.ri désesperé de oe ra•Olr atteint d 'un lncu· 
rable cancer. Elle res:e ocule et presque sam &Ulstance 
avec quatz'e en!ant.s de 2 à 12 an.s. et la pel'specuve d'un 
cinquième avant peu. Nous lu! avons promia un berceau, 
une layette, des drapa. des vétements et avom envoy~ un 
peu de ,1vr01. Ce c peu • eat. hélas, lnsuf11aant et devrait, 
au motna. étre renouvele 80'1\ent. Qui Teut noua aider? 

- L1nval.;de de guerre P V. A.. QW se ftt coW'Uer en 
ta1-A:a, clpr"" et ciganlloe pour la v.<nte directe d'Un• 
excellente marque. en vue de &"11.$Urer un moyen de &ul>
SIStance, .-.:nouvelle son ~ppel du 22 octobre dernier aux 
lecteurs Meles de POUTQllOt Pa11 Pour \'OS cadeaux à voe 
am ta rumeura. ne pourrle:r,.vous socger à lui? Noua VOlll 
mettr0na volonUers en rapport 

- .You1 avons rtÇ1t eetl• Jt'moln•: E 4 , Wa.mOI. pour la 
Sa!nlrNICOla.& d un peut ptotéj~. 10 Ir.; K.. rue Haute. $ fr.; 
M. P. F. ~ fr&DC$; J . G . Ostende. P . P. P . P. 40 lr.; 
B E V. trola paires de chauuuru; A. P .. Anderlecht. POii!' 

l'anc1onne ln.ftrmlere '\Slteuse_ 20 Ir.; J . M. a Salt, doe >, 
10 ft.; c !tmme pentue de vices •. !!OO rr.; M., un pardeosus, 
un r!let de laine, t.rols cheml8c-' de nuit; J. B., complet 
veston, 2 blouses, etc.; avec une pensée affectueuse pour 
M B .. 20 fr.; A. N. F. Lté,eoise 3 4 Flamande. 10 lr.; 
o o, Manr.t'C. s fr.: L. Q , 5 fr,; une ùdète lectrice. $ rr. 
M=! 

M esdames 
Mc!'lsleurs. 

Pour vos POSTICHES 
adrease&ovoua a la 

MAISON GILLET 
99. Boulnard Emlle JllCQlD&tn. BRt1XIU.E8 
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De Pourquo Pail, 22 octobre : 
Comme quelqu'un compllmtntalt un Jour Napol~n d e 

l 'lmmeu ... eoucoura do peuplo Qui l'acclamalt data Parts. 11 
r6pondu. : c li y aura1t tnoore beaucoup plua <lit monde a'U 
a 'a1l11&lt dt me votr pcn<lr• 1 

Puss1ble. Mals alor11, ce Nrf >Olk>n n'~talt qu'Un pla(lalre: 
un Slêelc et d•ml plu.s tOt. Cl'Oln\\ell avait fait exactem ent 
la mc!me 1 etlcXlon. 

' ? ? 
Du SOIT, ?0 OCl.obre : 
li.fatcb trM ouven dont l"luut peut <lfi>t"ndre d'un Quelcon

QUe tncld~nt de Jeu Notre J>HU. 4olC"t noua eouue à l'oreWe 
11<-um. 

Epat&nt, ce tu>&lL 

LES LILAS 
' ? ? 

L'ENDROIT OU L'ON S'AMUSE 
3. rue de la Reinette, 3. Bruxellos 

7 ? 7 

O.. IA .va:1on ~l11e. 30 O<'tobrt: 
Da.ne 1., rtctm• a.ch.wl If'• communtcsttons de9 dt-ci dll"l'

n!trr• %.ODN de 60 1. 75 kUom•uu et 1Jh.:a de ;& kUvtLe:.re. • 
quJ. dunnt pJw dt 'Lrola II:Jnutcs.. IObt l&lffa ;>ar mLOu.u
po..a la ou lff mtnute. aulvantca. dao. lt recune nouveau.. 
l1t1 communlcat10n1 qut • khanaent l une d11tau~ Cie plus 
<1• 40 ktlomftn• et. qui durrnt plu. dt 3 mlnut.Ps ICDt tuttr. 
p&r zn1nute pour la 4e mtnutc tl. POur cha.cunt- des auinntH 

Dans le réilme actuel po'..r plus de $0 l<Jlom•t1os. c·est 
chou vert, dans le ~lme nou•cau, pour pl"' de 40, c·es: 
-vert chou. 

7 ? , 

POUR NE PAS ENGRAISSiiC 
li fou t que le fo ie fonct1.3nne 

normalement e t assure la com· 
bustion des tissus gra isseux. u" 
groin de Vols ou repas du soir 
él imine les matiè res grasses et 
régula rise les fonctions di9esti· 
ves. Le flacon de : 25 crains, fr. 5.50: 
6 0 1ri,ln1, fr 9 Toutes oharmacles. 

? ? ' 
OU Sportlm4n, 8 oovembrc : 

Il y eut un '"~ntmen.t unique dana le• annalta du turf, 
-.,mddl, à ZelUck ~ ce rut le 3.(J(.()e ll•tinant du Jockey Sam 
lieapy to tell• •ur Oatrua 

Ce "'cabulaire •l)Orttf est bl<'ll cUrlcwc. Mals li y a m1eu." 
enC<>re 

Que .3am Hupr trouu set lea tflJctt.atto111 de \Ota lu 
1pon..n.en t>el&H. 11 tonne u.ue dt"t plu.s btUtt 1.J'1IU d.• l'hlp.
P llm• m<>Gdlol 

tint ,.,. 'l'IY&nle, ""'°' 1 

Et pu:s: 

__ Ja t1.ct.o1re d• Sam Ht:&PJ 1-ur Oarru.t • t0\1Jc'• une ova.
uon •pontante. 

Le Jocl<~Y a txlttu iOn Pl1>P:• chc\1'1 1 

' ' ' Du macabremmt brlbarbatlt lmala I• mieux ,..~>. 
7 novembre !article aur l'heure ctae1 • 

Le bMolD. de plA.!tlr, Q\û o·uinalt pu a u mime iJtre 
Qu"auJourd'hut. • •u.c~nw tt a t&lt n.a.l\n a•a..ot la s uwn 
l e1 uo:.. bun . Et lol'IQu'oo a·amu... on •eu.t c f&lf'ti durv 
i. Pl&lltr • · ce Q'.JI a pouz ccnMquence que l"OD .. W:•• p h a .-. 

Ceu.& PU!sMnce de d~ucUon lm~ 

' ' ' De la Gezelle. 4 novembre : 

M&nU IOlr. entre 16 et 19 beurta. dta tnconnu1 ont sWn .. 
t.r6 d~ la de~ure de M: C. t. Wa i.rtoo. n a !oulll~ ltt DltU
blea. etc. 

Mats, à côté, on 41 : 

Par eac.'llade et a. l'atde de tauUH ctff. un ma1t11i.ur a 
pfoftr~ dans l'h.abltatton de M S. av.nu• dt la Couron.ne. 
Itt. y oni vo" douze cutllera en araeut, etc. 

Judicieuse compensation. 

7 ? 7 

Offrez un abonnement a LA LEC.'TURE UNIVERSELLE. 
SR. rue de ?a Montagne Brux•lla JMl.000 vulumea en 
lecture Abonnementa 50 franco pat "" ou 10 franc.a 
""' mois - Faut<'Ult. numerotés Pour tout lea theatrea el 
re•ervés pour les cinémas a.·ec une aen11ble ~ucuon de 
oruc - T~léphone Il 13 22 Jusque 1 heures du aolr 

Le oou\'ea1J cataloi;uo de la Ltcture Unlvt,...lle vteo t de 
paraitre Un volume relié <900 peaea> Prix : 15 franca. 

' 7 7 
Du Pa~, rtel. I no>em~ !La manlfeataUon de Qour. 

tnH: 
Le>" Joli.es Courtral11l!'nnn ,.. '°~' lf"ndrant d"atueUJ"I Ions· 

temps t-ncon d\l •uccû qu•tllta rt.mPOn•rf'llt au cour. Cie 
la :è·~ fam!l:&Je Qu1. toUJoura Cltrne rt toUJoura Jore•.ue . .. 
tm.)loll&ta tort t.nc: dan. l& nuit 

Cu-. s,j •oUs n·eo a.avez rlf'n. J• \"OWI 111>Drendr&.1 QUf' ioui. 
les Cou~nnn aont JOllu tt ratte.. 

St ctotunwUea pu d"all!eun tttt bet.n l ru-:r Pour Porter 
ce t:n. tin Que les Uiseranct. 4e Courtrai tl..l.WDt oour dea -l\t.nc• • F.n aomme I•• Clurtral.Sltnnes llOlll plelnea de 
Rex-appeal C. Q F D 

? ' 7 
ou Jwrnal dt Charleroi. 2·3 no>rnibre 
La vttuae c:hn ltt antm1u1 
Chn lH potMOna If' thon Ht dt loln le plua r&p1Clt • 45 tllo.. 

mêtre~h~ure. te brochtt lt S~lt a\.rC :lt la l.N~ l.Ytt" Un 

Le OO<:hon-poLS.<\Oll • une n&ll•"<>lf'o tle chaque C<lto! de la 
tètè. 

? ? ? 

De la Proiince ~ Namur, 2·3 novembre : 
Beaura1na - Un arar., ac-cldent de mot t'est produit. • 

Seauralna d•n• ta nutt 
Les lendeml\lns de conaé. lea accl~l<I dr mot &001 fr6. 

quen t<s dans les lmprtm~rws. 

? ? ? 

De la O...ttte de Lttge, 8 novembre : 
A l'heure preaenw. ~tte <ruvre tntret!tct 711 bommM otl 

lQ enfanta Pl.U\'Tel r&COl\!tni uoe noun1ture 1ubatantSel1e. 
Que faut-U pen.""r de ces hommes nourrle<:s qul se !0111 

entreunir? 

7 ' ? 
De la même. m~m.. dat~ : 
Remplaet:.vle donc 'o•tn \·li. PU" un c:!tt DO\l\e.&UZ Nctp.. 

teun de rf'l'l&îe r11.CJle w:r&ce au n.onobOuton •\I trin~ ea\bo. 
UQûe 

Vous entendrez mtn·e.il~e-uscmenl l~ contcrtntee de la 
Rad»Cathodlque belae. 
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Du C()111T'la d• fEICllvl. a llO\'t·mbre : 

BelœU - Ce .. medl, eera cjl•br6 tn l ... a .. col~ une bet~ 
ra•• pnani Il kUOlt et n'arant pu moua de ctoquante 

, centln1ttr.. d• Jonau~ur. 

De Jean-Jac([ld• Rowuau t1 •n ami.,, par Uo Cl.,... 
lie, Pl'fle 88 : 

lAealnta. - La ttt.e du Chrllc.--Rot a donnf: Heu demeurant 
• Belœll. a recu 1ur la itt.e un comble dt b01a c.omW: d"Wl 
k.h.a.fauda.11 

n .. - dana le Toumallla. des cbofa 61.onn.anta. 

' ' ' 
De la Il- O. 14 LIVtU Jlatftlmc l>d~. octollre 19:1'1: 

HaY!l&Uofl de plaJ.M.noe_ - Model ya.chtlDs . 
A la dtmt•r• Muce du M Y. C. B .. M . 8cart:er1aux a P~ 

1ent• UA mod•l• dt petit OOtre de crolllfrt de 0 2$ cm. de 
1ootutur t\ enUtremtnt mf:talltque 

un. upoeJ.ttoo "- mod6lee Mra oraanl.Me tD novembre. 

Un mOd~le de cOtz1culete. 

1 ' ' 

n t atlllt en couter la vie à J , JacquM En ea;1ayant d e 
fabriquer dt l'encre de armpatbt1. l 'alamblc 6clata 

Ca lui r.pprtnàr&, à l'alambic .•• 

Pace 81 : 
La to\IC. rracieu.se a.mie dt Jean·J&CQu. a Ma d.tplOm• 

d1nctn1eur~ c ·eat la temme d 'at:a1r1. dt.recU'lce d'Ullnt', P,.... 
p&ratl'1c. dt laboratqJ.re. 1tra.nte dt m.a.nutacture •.• 

Pact 90 : 
c· .. t vtr1tabletneot miracle (W)m.n14:D.t cette lnduatne mante 

C*r une t•mme - la mlmt • l&AI compft.ea.ee put dW'tl .. 

Pap 91 • 

•• 1a.rdea.t e ncore au,Jou.rd'huJ le eou•mlr de la sr&Ade 
mattrtlM d• rorau ... 

Souvent .. opinion vr.r!e .• 

' , ' 
Plutôt me coucller 
Sans~./ 

* &. 1.50 /agrancla 
boUe, & • 15 ta ..,,. 

• DtJn,i.t plu1l.cur1 annhl, noua lcril 
M•• M. B. d L. M. ;e tov(!ra;. 

d'arltrio·ocltr<>1•. J'Hai1 comme toul1 
paral111t1 l1 malin nt me rtveiUant ; mu 

digt.olioM llaim di(ficilu, u MJng mo mon· 
ta il qutlqu•fot. cl ta Ule tl tk /orlu migrau"' 
m'obli9t0iml oov..mt d me mtllre au ht 

ptxdanl la jhmh. J'U3a11ai lout lu rnncdt•, 
..mai.I ttu.z..ft ne m~ IOwlogtai.enl qu'un nt0rnml. 
Jt nul ftl~ d prûml d'atlOir commmd UM 

cure de tx>lr1 llabtMJn, i•n'ai plut de migrai nu 
tt i• ,..;.. dttmu1 wuple '°'"""' un• jtuno /Ill•. 

J • J>Ttftr• rt4'n .,,,.. dina qu• de m• pauer 
d 'BtTb.,an. • Uef. 38/60 

compUtt, &. 2S Io On a a.bu.M dH droguet. On en rnitnt av.a 
....,., familwli. remèdes natvelo dont oe oervaienl d6Jl noo 

::::::;::d~~~ ancltres. Hubeaan e1t Wl méllnga bien dos6, 
Jtnxelltt. de 14 plantes chol&ln, r6colt6u au momenl le 

HERBESAN plWI lnora.ble. Bed>e1aa ae 
dolUle pu de collquu. D 

LA SANTt: PJlR LES PLANTES. ne cz6e p u d ' acco11tumaace. 

1 ' 1 
I>e Htl>do <roman 1 Le Trésor de la. Femme ,.) : 
Bltn tuteo<Su., *' la maotbe de la mooture de Burtdan, 

nanqu .. dt ... d..W: plcoun.. tntre et• trola alt.ernatlvea. 
la ph.ip&.n d• c e.oqu.6t.6H • 4emeurerai.ent. hf:alta.niea. .. 

Et 11 1 aurait de wol 

' ? ' De PIV,..S01r, 4 novembrt : 
.Dànlt'U. o..rneu.x: falt dee e-aala pour IOD prochaln rum., 

cette producuoo taat attendue QUI doit. MdUlA lH quelque 
100 mUllon1 de cltoytna dont notre tXQulM •tdette est ml· 
r&C'UleUM.tnlnt. dlVtOUe l°tdole, 

100 mllllona 1 Boutre ! d1.ran MDrl\13. Il eai vnu qu'ap:H 
6\re dtvtnue Leur idole, Il lw reai.e e11core à lei séduire. 

? 1 ? 
De PaTU·SOîT, & novembre <c L'hommt l la main cou
~ •· 1*1t de Henrv de l\lonfre1d> : 

Résumé 
lA nait> Cc.bit lnc.U&tDt) d 'Elb, IUI la mf'r Ro~t. a empn.onn• ).Umout.. un chaueur aomau. Qul a"'" • • Mtë en ee 

coupant. la matu. 
Plu• i.ard • 
Anita parla parce q•,1e M.a.n;.out \:C:Ualt <le lut C11re quit 

n'avLlt Jamala atm• tet.~ !t.mme tt QUt c·tt•lt ttnt... 
CU• lui prit lM ruauu 
Ce nald an nom d elephant seNlt-11 un fils du dieu 

lndou aux muJtlplu bru 7 

1 ? , 

De Le drame <U Mortton Gardtn, de Oa.vld Froure. ro
man t.radult de l'anglalS: 

Lord CbUt41"D tt. mol flttnt dt mf:me ... 

... qui oommes le coupablt. 1'au1..ur ou le traducuur t 

1 1 ' 
De La Ct'ltra~ d'bter(llt. roman d• Jobn Buchan : 

- Vo\.18 c'tte1 pu le Y"ulaatn: cou~orat 

Qui aommea le coupable. l'auuur ou le t.raducteur 7 

? ' ' 
De L'ai.auin, roman de O. Slménon : 

. •t Cêla dl!!\'lnt. un 4f'Ull cumme t.Oua les d~uua. uee ta 
.onntt.i. dt la pon.e d 'entrit tnnlo ppff d'un L..l.iSU, la pon.e 
t.tn ut con u. tou te la. Joumf t ••• 

Contre QUOI ? .. . 

Vous avez le terrain: 
noU"4 t·on111truiron~ \Olrt" MAISON 
au PRI~ 01.i..'. LO) ER 
C. C. C. Boui. \faurice l emomuer, li 
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PIED-A-TERRE 
Luxe - Cowurt - Chaultage cent "'1 

• R• pas ~ur commande - Tel : l7 24 '4 
148, RUE AQUEDUC, 144 - QUARTIER LOOISE 

Correspondance du Pion 
ON REPOND 

- Pour .v- Sch. 55 c Le chenl de lw:re • est un 
poème do Edmond H..n. pc.ru ct.i.n. le Une c L'âme 
1ioe •. du même au!Alw'. - E.·A. D. 

Ont ~meni répondu t cette que&IJoD: L. B., Pn!.m~ 
riM, O. o. ADvera et Fwucmaa. 

- Pour E. P. 26. - J• IJtna à vot.re d.l.spor.tlJCn. moyen
nant rcaUtulion 00115 dc<1x mols, rouvn111e de oaubrcsse : 

c Compt.ts couran\4 et d'intérêts "· - A. B. L. 8. 
- l'l>u< J. A 172 - Jt ~na a. votre dL~Uon. moyen

u.nt l'i .i.utl<la apris ""'i'•. 1·ouvraca de Cbabatule et 
Choulet our la culture du chr}'lanthême. - A. B. 1.. 1. 

BAINS-MASSAGES. 
CARBO·OAZEUX -X,.Hh par,.l\ ~Sfl''E DU'J.0\tt:8-

PEOICVRE •1>fcl.~ll1tlf' du rnrrermt .. "l('mc-nt de~ chairs 
MASSAGE FACIAL Co:. 'LR n 1\0' 1 

BEAUTE - SANTE - JEUNESSE 
31 , t•u e Dupon t - Bruxelles ( Nord) 

- 1""" J. A lïZ. - c L& culture dee cl>n •n• wmes •. 
pai- Chabanlle et Choulei. Ir, 10.50: c l• culture du 
cb.r)"S;'),jf\heme •. pai- Thfo Gallet, fr. U.~. c Le Chrysan
lbhne •. pac Locbot, 18 tr. - P. H. B. 

- Pour A. D. 101. - L'auteur do la poéote 1nrnu1ee c La 
chaoM de l'A.11tle • et oon1mrnçant par ces mot4: c L'a.i11le 
OOll' aux yeux d'or, prince du clel mon1101 ••• » w Leconte 
dl! Ll&le. - F D. P. E. 

- Pour Volont~Ttna.:111. - Je connais deux tra<lucl!ono 
tn vera da Hamlet: c~U. de Ducis (17~>. l.D\l'OU\able, 
uur chea d .. libralrei d 'occa..lon, adaptation pl:itôt, ~ 
celle Cl'A.lexand.re Dumaa 0'47J, bonne lrnà.1d.on qat se 
vtnd crus calmann-U!vy en brOchure. 

Pour R.om.lo et JUlltttc, Je pense qu'!I n'exlate que la tra
c!ucuon d'Emlle DeechAm!ll qut ese .satJ.sfa!MJlt.e. mats Jn. 
t.rouva.ble. - J. <U L. 

1 
AJJ 
CAF~ QUART 
VICHY-CELESTINS 
Apéritif hygiénique 

Digestif parfait 

ATTENTION A lA 

VE.RJFIER 
al capsule et goulot 

FRAUDE 

de la bouteille fi 
portent 

......... b.len .. l•e •D•isq• u•e .. : ...... ~ , 

Pour L. D. J~ •t i;, z. - SI vous le VOUlt."L blt:n. rap
pori.oc.n.oua t un Y1a<1X maDU.ICrit de ricerie : r Le bola 
na.119rl\ a nom c!' c a.ndoull.l• • : '1eollem f!Dlult.e 1 .. c _.. • 
~-- "-. Ml>Cllra . Le out .. cWoomm• et1011 r~ 
cla - boia. • - B. Il. K 

- Pour L. D. U - D'ac«>rd avec b recutlcatJOD de 
I!:. Z au Ill.let <Ifs oora et andou!Uer:. qtJ allllLl mt la m&ne 
chœe. mals où Je ne PIO!s lui donntr ral&on. c eet IOl'JQ 1 'U 
dit que la cerfs pen!ent leurs bols chaque &nntt Il t'st 
d allleun bien excusable, .....,. c est W>e lèt;ende 11~~ 
rr.ent ~pa.cdue, meme )l&fml Io monde dr_. chaosel..rs, et. 
œ qut f!llt plus ex1.l'80rdlnalre, d"" bn1.ronnlen, 

Or, ~marquez qu'il est !>Ion rare que l'on trouvo un bol• 
dl ocrt, Qui ne peut avoir été J>trdu qu'acc.ld•nt.elloment Ur6-
n4't.lom<>11t daM un oombatl. D'autre pan., .., ~p~nte-t.on 
bien un .. vll!W< cerf avec ... de Jeunes bo<s t Ce.la pouro
ralt préler a de s.inCUUtres contusions et aual, enttt ch .... 
5C'lln, p&r101s, t de \ehfmtnte di..:uss!ona. 

Les scepUques p<Y.lrrOnt \ouJours se renseli!lt'l' aup."tJ CS.a 
p.nllen du Zoo d'Anvero, Qui de-vrtJt nDlr de ~.les col
lecUon.s. el. poumùt dODDer d 0uttles ~·nu t.u sujet 
dee r nouvelles pousses •· 

Entln, par prudence, avant de vous éetire, J'l\l consuJt6 
le Laro~ Heureusem<'nt, Il e.•t de mon avis. et' dit coci : 
c Le bol& de ceTf c s'aucm<"nte • chaque Mn~ d'Un an
douiller ... •· La l~nde dt p!us 'bell•: c'.st pour cela, 
sans doute, qu·on la prtrere. - Un lrcl•MT aufdu, J. D 

- Puur T. F. 31. - Caravelles de Cluulopho Colomb -
Je llè dé$>~ poillt cl'ttr lrt un• polémique <qa<>.Qa.. J .. ne 
la redoul.o cuèreJ, car J11na;ine que ce i.eralt oontn.!rt au 
but dtdactlque de ces oo!onnta. D'ailleurs. c•la onmtra.lne
ra1t loin .. Malo ce que Je puis en ~. c'eet quo plus on 
étudie l"Hl•tolre let aurtcut lorsqu'il s'al(lt d• lll.l•t& •p&
cœ.ux, comme c'est le ca.a ltll, Plus on oonstat.e dra lllèxnc
t.a\ldcs <J• De db;U'e pu employer un m°' plus tort). 
Alnll. lonque Je L> Que c Luch,. » se - SUI' Mal« <' 
1......- je IUlS &u ,.....,..,t de devoir d;n que CU h1Stcrlerl$ 
peuvent à. la rigueur pœotder une grande ronnal6.unce 
du l'hlstcll'e c en CèDéral •· mal.. il m·e11. UQlflmcnt per
utls de douter qu'ils J)Ol8k!rnt la oompélenoe voulue pour 
traiti-r la quest.lon colomblJ\e avec tous ses tenanta et al>Ou.
tlMallta. et Slll't.oot .sous le point de vue arch~lorle na
rnle. A •lie seule. cet~ qu~tlon constitue une t1ude fort 
lo111Ue et partois doroutanteo. Saut plus ample lnlorm~. je 
&Ula donc fondé à dire que d'autres autontés que Malet 
~t lallc BlL"lllent dù fll'e 1DroqoJee1 en roccurrmce. 

- Pl)ur P. d . G - J~e .-os 90Urœl. mals Je pu1a 
dire- d'une f~n f~ll() : 1 Qtie le r Santa Muta • a\·alt 
un équ!piige de 52 hommr.s. c Pinta• et c NU\a • chacun 
un équtpaae de 13 hommeo: c'œt IA une chooo (jll.] pour
rait ftre exacte par pur ha.sard, mats les chJffrea avnneéa 
n'ont JU5Qu'tcl pas ~té prouvés blst.oriquement et, r-rwit. 
~romp«>lttment. A.lnsi. f'tman.l Colomb. le 111.. naturel 
de l'Am!nlL et Las Caaas tixent 1• total dea ~lp&Ce$ à 
90 hommee; OViedo 120. ~ Mar.yr d.Anehlera dit qu'!I 
y avait plu> de 200 bommf9. ete. Toutetol.s. au regard dn 
a.mpu.lsaUons aussi mlnutleU."'S que p<JISSlble qui turent 
faltts par des rolœnbist.,. n'putb, tout en ttnant oomp:e 
du part d"" embarcatlon,g et de la caœcilé qu'•.xli•"'ltnt 
!es vivres, les approvls!otuwment4 divers et l'rnu Potable 
Pour l'event.uallté d'un lon11 voyoae, U œt raUonn.-1 de 5lll>
po14:r qu'il y avait en iout quelque 120 Individus. dont 
90 hommee de mer et Je ,....tant formé p&r des ronctkm
nalrœ dés!gru's par les Rois CatholtQuee, des eseuder<ts et 
da; domcsuqun. <On peut ainsi prkumer .,.~ la r~Uon 
et&lt probablement la auh ante , ~ ao!xattlalne d,ndi
v'du.s sur la na.o tt un• t~nwn• sur chaque nu-a\ellel ; 
2 q11• rontraire!!l"nt à l'L<.Yrtlon de P. d 0 , °" ar·~t 
la c Nllla • qu~ en H99. aur111t trancht pour la pr<'mll:n 
fols l'~uat.<>ur dans l'AtlRnUque c'est le Portuicals Alvaro 
i,:.~., .. qui franchit la Ugnt. et ce en 1471. Q11•nl au ton
nMe et aux caraetélùUques dta b4ument& de C<Jlomb. l• 
~ttre lts 1nt~reMo!s à ma l• tlre du l"'nOnmbre - A. T IZ. 

- Po-.JJ' Amauur am:cnol1 - E. Béna!L dans c Dlc
lon.nalrt des Pellltrœ, Scul~"1S. oe,.,lllllti'W'a et On.

veura • tlO!ll menuonne • Ba.wt tFerdin..nd), porua.IUl'.,e 
et peintre ~ genre. n6 à 8"'an<:Oll. XIX• ai~!e, kole 
trançaJ.ooe El~ve de Plis et de M•tout, Il exposa au Salon 
t partir de 1870. 

Bhlézl.t ne cite !>0$ H. A wutenborw. - L. 
- Pour D. P. V l - AU 111Jo\ du chAU!aU de w~. 

Je ~ i. -· IUivant do I' c ~ Naturelle dt 
&111que, Mamml!èree • 0848, tcme I, p. 93J, par Jullen 
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[)t'by •• c· ... 1 • c•tl<' ,...,. 1111\mr or<hnaltt) qu·apparu-1 
Nait lto c(oJôt.re ltHl•r du ad1n•ur de WarfU>« QUI, pordu 
par '°" maitre da.na I~ rues de Rome, pw.t-ètre vole en 

1 
"''-"n do oa btautt. revint .. u chittau de W&r!u>ée. au 
XVe 1 ~le, alnal qu• les cbronlqut.1 du pa)-. de Ll<ie n'ont 
PA• dtdalcnf d• lt constattt • J°tznor• de quelle chroru· 
i;l!es U suit. 

- SMr J~t .. cù 8taM~arna11. - AUX Trols-noL .. 
chez les Tuchrr de i. Paltrt•. Il ; a·.-..it U"Ol.S rm ... a 
rc&rlel'. Une, la dewuém•. r>t mc.rk m 1 Tl7 All»I. qu&nd 
l• n""'4U .. ._..., BouharnJJ• <l<cmandera au père de œll~t 
l'IL"I• d'dll!'ll pour oon !!?,, d• d!•~S>t ana. Marte~ph
R()I<' nuru quot.o:u aru tt Mllr\.,.~11çotu en aura ontt 
Lta publlcationa en vue du martase Il<? font en avrtl 1778 
au rwm d•· l'ainée, a1·a11t lt dtpart de la lamU!e TU<:her 
J>OUr un ~)out •n France. Juillet 1779. 

Tout l<'r&lt cllllr aans ra<:u dt 4~1 de la demOls<!!e 
:.ran ... Jooeph·Role do!<:M!!e aux T,....llot.a I• 4 no;•embrt 
1791 En n>m!nant lb)'Polhke dune aubornullon pœ.sl~lo. 
J~phlne '-"' &auharn&is ,.. uo.innl: rtre Mar. ... Fran
<Olsc Taachtr ~. caou ce eu, eDt ne a·est pas rajeurut 
a:ms JOU contrat d" ~· avoc i>apo!èon - H. M JI 

P. S . - Atttnl!CJC1 &JJ• prtnoma : .Va•le.Joup~-Ros•. 

<!<Il sont ldeotlQlle$ clans le contrat de maria~ 1778 tt 
dlUu l'acl<! de d~ 1791. 

- Pour s. JJ. - Pour établir la llste des agents d!plo
matlQut'S d<'S Et~t6-Unis •n ~lilQue, voir; 1. L'Aimanach 
de volhn 2 L Almanach Royal, à j)IU"\lf de 1240 lpre
n:!ère iuin~). Ct.1 ouvrages se trou\·tnt à la Blbllot.hèqut 
Ro)'ale et au M~ Royal de l'Atmôe notamment. L"..ccè> 
de la aallt de lecture d• "" dtrnltt éUll>~mtnt es; abso
lument rrawtt tous les Joun ou•nbles. Je u h. à midi tt 
de 14 à 1e ou 17 h. su!rant la ~n. - L 

- l'bUr R P . .LU9t. - Sil veut culU\'tr des li!SUmt'S. 
QU11 ae p?'OCUto • Le Jardin des colons • PC P. dt Bacher: 
cout, & Ir. qu·u peut trouvtr avenue de Jette. 1{2, à Bru
:.elle.t terl\'oi par la pœtel. S'Ii veut dea fleurs. qu'il d ... 
ro•nde 1 Le Petit Jardtn fleur\ •· par A. Buvssens, cout 
lb rr, Qu'il il<'Ut .., procurer ch .. z Duculot . llbn11te à Gem
bloux ttnvo! éaalemem po.r la pogtel. - R. F. 28. 

- Pour G R. urov - Ouvra.et utll• l C<"nsulter : 1 L"t'S
tampe tninea1"' du xvme aJècle • ~ F. Courboi.n. J< 
\OUS fait p&rHnlr un ennit co~rnant Je lf&\'tur quJ \"OU< 

l!lt~ - R F. HMll. 

Pll\ll" t .\f Zf. - Le prem!tr projet ~ loi sur l"adoP
t;()n a Hé de~ le 18 decembre 1934 pu M Bo\es e R ... 
<ié1>i:é le 17 fé\'Tler 1937. • L'In\'lù!dto &lie a a ed!t~ plu· 
su.urs ~tadrs " ce suJet - Ftdtle /, ctrict. 

- Pour J L. 5. - Pour tous rtn.StlantmPnt.s concernant 
te comité féMral de l'A. O. A R 1anc liard• au Rhin) 
vous adru.-.r Café du Tonntau. 13. rue du PPll"an. Amt•s. 
Tout~loa, l'A, 0 A. R est dr 1dente de la FMeration des 
Arc:iens dt l 'Atmôe d'occuoa!I< n IF A A O. rond~ tn 
1m à Aix·la.chapeUe Pour c:ette dan1t·re U faut vous 
lldrnstt llU 1.ttrttortat rut U<Jn d• LandWlecr. 13. lt. Bru· 
xtllts. - C. W V M et H ,\1. Jf 

- POIJ.r F B a - Ancttno dil)ôlth • Fnt•m•U• dl!s 
b.lines allemands, 5. place Rorale l BruxtUe.. - D K •• 
s~c11ouz 

- Puur Albo!!. - NO'JS avons dtJ:\ ré))1ndu à tette ~ues
l!on du protocol" des !1ancallles dt.no notre numéro d11 15 
oclobrt, p 3851. Vou< llOllrrtei utllemrnt ccnsulter 1' c En
c1clo~lt nratlque de la polit .. .- et du aavotr·\1vre •. par 
E:mUe Cordonnitr ••n lecture à la lllbllotbioque Royaltl. 

- Pour F G C L - L'aè.r....se qur \'UU& noua a•"" com
n.tmlq~e ftan1 m omp:eto une lettre 1ous adr~ par le 

4 VlNOlf SVI 'LA.Ni 

113. Bd l."'18fR'10 \1 
t'"'"'' 09•' te11t.-. du• et••"' 

•VRAIS JUS DE FRUITS FRAIS 1 

recom111a~dt.t p0ur wtre 1a"tt par le corp• mtdlcill. 
SPEClAt..lTE OE SALAOl::S DE FRUITS FRAIS 

11, RUE DE LA REINE, 11 
BRUXELLES - MONNAIE 

Mtrne d..:ecuon Qu au z. ... :e ""• des Vagt.ea 

BIERES FINES - APERITIFS 
VINS - BUFFET FROID 

Curteu.r Liégeol• IW est revtnue avec la mention c Io
connu •· VeuJllez DOU$ dOMer d .. pro!c1Sion.s. 

- Pour B. H .• Fot'tll. - Blfon VllflUO. •ot.re demande ~ 
CtR'Z 1. v. p .• et donntz..nou~ vo\.re adre:i.ioe. 

- Pour 'J M. H - Vih remerciements p00r ses ren
aelcnrtnen~ l liaaçailleal - P. t. 117. 

.Il C JO .. 4~~•. - I.e m•ll:t1:.r moym ~ dlt-<>n. et 

:"~~~ 1fai~~~"'J, ~e ·~ 1:~ ~~~ü'"o~ Q•tl-
- Un F, JI. ilOlt. - Pr ·rt d \Olt la r<ponse c:-<lessus. 

ON DEMANDE 

- Qu•ll• est la s1an1t1œtton du vers de Baudelaire dat1.1 
c Horr~ur .&ympat.hi(IUe •; 

Je ne gerndral peu comme O•fde 
Chaut du Paradt1 latin ... 

lis IOlit précédés de • 
/n11Jtk:ble10•~t ai:fde 
De l"obJCi.r tl de 1·1~1atn -'- R. F. Hut. 

- Je \'ot:dr.us ~er la colleetlon des c Corrt~_.. 

nous • •du R. P. Dt:hantlli l. contre LOU~ aut.re OUITqt'. 

R. J D. C 

R t.SIU E, CE Ll"T ETIA 

A VDIDRE 

So\.il1e lnd11Ah•e - R1.1t M P•11• 
S1t1.1.at+on centr•'• vue sur MJU•r• 

l5t•v11 au~rtem..,..h •vet. ~u111nit er 
wl!e de bf n ta,e_ncffs .t b+pfes 

llSS 000 à ,60,(X)O franc.s 
(cn•t lui.av ~t~ LUTfTIA 
2Q4 r'IA ~ait ttl '1 1'4 96 

- Je poasèdt une vie de Sapol~ 1mprunée en 182$, de 
o. Touehard·La!o,,.., et J . S Saint·Aman:. Je voodr.ls 
trou•tr le ll\·re de Lu Cu.s 11·.lltant fplement de 11\!$
tolfc de :-lapoléon. S'il )" avait quelqu'un dèslreux de s·en 
aebe.tr1USer .•• - un t1tuz d • la titille 

- En vue de tra\'aW< h1.St011queo, je cherche à me pro
curtr QU meilleur compte pœ.slble : c • La Frontl~r• hn
au11ttque 1 de Qodefrold Kurth et tous OU\'f8ie5 trilltanc 
de l 'an<tm duché de Brabant.. Pou lmPorte l'état de ' " 
uu;tê - F. 8 36. 

- El.-• rhè">rtclen d,..a.'l:ente Je voudraiS me procu
n r d'occaalon llL"le bonne occulon. bita Jûr> le• Dlctton• 
natrc et~ rnoloe1que de la L&lliUe lrançalae • de O Bloch 
<Pans. Pre'<lel Uniwnttatrn, 19321 - RMlor•c'itll ..... 

t '" 

!
Pour la qua li té, le ch oix et les p r ix 

LES fl:S:SUb i::r :Sôlt;.RI~ 

Guillaume P 1 ER l b7t~s-,. ~HEA~~E~ 
10 or rf"mise- tallltusff. couture. emploré~ d~ l'Etat. 

fami!les nombttU"t'S combattants 

- tln locteur serait-li prf: à o!chanitt un diclloru Ire 
flamond-!rançais ·~ rrançab-flamaud (\'an Couille. -su 
moderne C0'1trc dtux ,.olumes '4Jtk pu Qul!ltt et lllt'
tulè:s • Mon Docteur •. bim relt61, cenie Larousre mt
dtcal ' - te sa~g/rer. 

A.Pl' \RTl:: \I E~TS 1$UOO f"RA, CS 
100 ~ C.Oftt Ort et • uelot• 

••"••1cn•Mt l'lh et .. ," h 41t., 

Arch. A. E\ '"Ro\RD U ' "• c, .. pet. 21 
T 1170.24 

- Oan.s i., ltaion d.s ltcteun 1'tn lroU\t'ralto-11 pour me 
pr~tor un ouvrage traitant de la technique des opération' 
dt-! bours.""" Non l'exposé d"un de: ce.s $Jstemes. tous au plus 
mtrveillcux, mals un expo.>e 1tr1c~ml"1t techruque du tra
••ll à ttrme. - A. B, L. $. 
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L'HOTEL METROPOLE 
DE LÀ DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LA lieu de rendes-vous des personnalités les plus marquant .. DE L' INDUSTRIE 

- Quelqu un pourrait-li me céder ou me prêter les cour. 
de &unc>.llant de tr .. vaux a.ux l'orlla et Chau..- en vue 

- Quel\ ouvragea pourrais-Je consul~r utilement p0ur 
t tucL.:r <U.. .. leurs grandes lignes la Constitution bels• ~ 
la Lol communale 1 Et ou pourral5-je me procur<r ces 
li~. al poo.s!ble à pnx ttduJt ou. mleux en<>ore. en prtt 1 
J e doia oonna.ltre e<a matières pour p&.'5er un examen. -
J. L. 73. 

- Je recherche UN suite de c1.11q albums !Uustrts, pu
b!ies en 1912 ou 1913 et <on":enlUU un roman de G Omrr 
lnUtulé • c la a-.nturc. et exploit$ du com~ de Chava
gr.ac t. Ne se troUveralt-tl pa..s une personne qw 'oudrait 
b.en me c"ô:;r un exemplaire de cea ouvrages? - J.-J. lt!. O. 

Prêts hypothécaires 1' et 2• rangs 
T ..... ~ " fK . (. (1... ...- I A\.ASS( .. FILS 14, , .. Littbtot1n .ert. ....... 1MAI SON f ONOU IN tUJ ). 
SutH~ll de 9 à J "'.f.,\~ ~ ~. ÎtsJ101r; d1m 9 à I l h 

- M1nttttssant Ir. tout ce qui touche Je luth et 1 •~ -
t3.l'e, je \O:>drais s:no'.r 11'!1 est df3 lecteur• de Po. ~ p._,, qui \oudral•nt me ceder des lablatu:-es et mus.ques 
pour c~• deux lnstrumtnts ? - soor 37 

- Qui pourrait mu procurer les paroles flamand•s de 
la cllanaon c Tan~ hou Je mond •. chan:ée par Ktt$
brula. - X L. 42. 

- Qui se SO'.nitnt des i:.arolcs de lt. chamOn c !'>tnette 
rt RmtlnU:> •1 - R G . V. 

HYGIENE - CO NFu ttT - S ANT E 
cric• & l 'adouci- ur d'eau 

cc SILCA» 
IT. ""' de la Victoire - BRUDu..ES - Ttl SUll.52 

1J )l<lr:iit que l on " expénmrnte &ur lu tnunwar• de \ ' 1enne lt-'1. peu~tre d nutr•~ 'Ulesl et ce, &\ant ta ll\le?n. 
ëes aocumuu.teun ~lt'C'..nque:; à 1 oocyc!e <'~ cuhre t>ttvet 
Waddel-Ent&: toUt ce qt:! se nippol'\e l ces accumulaku,-s 
rn1.nt~~~. notamment ~ çonc.truc:Jon. ftndtmen'L.. duree, 
r:.;b~e .~~v~m~'i:u~,u~:U l~~"t'':i,~tr~;~~? ~t~'."3. ~~'. 

- L B. Ltége Voulez-vous nvoir l'amablllt6 de me 
commwl!<luer, par l'lntermédlalre de • POutquol Pas? >.les 
nnselim~ments q::e •ous pœsëdez 5W' Ill Bertha ? A cbar&e 
de reYanche. - Fantoma1. 

- Jt voudrais avoir quelque& 1·•·flllè1gnements concer
nant J'Y . M. c. A En outre. j'alm<l'&l$ connaitre un club 
groupant de prtference des JeunH femmes lntl'lltetuelles 
Wl peu 1poct.h·es. - JI R 31. 

- Q'~elqu'Wl pourrait-Il me cLre •Il existe des aube'ies 
do J~ a GothembOurg, OoPffil1'41Ue et Qslo ? A quelles 
oond.l.tlons est-on admla à y lotr•I ! SOnk>lles ouvert .. pen· 
dant la period• de Nol!! •t Nouvel·An? - Sk~ 

- un Jeune oon!ttencitr m•t ... tnlents à la Cllopo&llt.lon 
da lnatotuUôm qui Of11&11\sent des oon!érenc..._ s·en =
" eralt-U QUI oolent dll<pooées à profiter de 900 ~· ,_ 
Il. Il, Il. 

- Oil pourra.J.s.Je me procurer de& lllms muets, dottt c Lll 
~lslère blanche t •t c N:wouk • ? - P. R. 1/J. 

LA LECf!t.iDE DE SAINT-AUBIN 
On ltui1tt. No1d>re de lecl<M•• nou$ d•,, ndent le tut1 

complet . Lt. l>OC4' 

Dl .alnt AUl>ln, ji V •U conter l'hlat-Otre, 
Tra la la, :ra l& la. trn !a "' b !.&. 

Vo veuro b1n qu'on n'a. nln toO~ t\\l"l' 
Dl &'le quéqu'!eie Bô 1 ner1 

Aubin m.orB apres m• b01m· riboLle; 
Tra la. la. etc 

Co bm qCll. pola ecràlu K3 bottes. 
B.n QU! fun là 

Qwand 1 boula 30 ll>ott dt! grand' mohonne, 
Samt Pir manka di wumcr moer dl aoene, 

Dt \'1•y• in• homm· &6. 
NO<!$' vl poèrti li dtl'I pua d me me. 

c E Paradis. on n'\·out run des El>k:e., 
Et TOS tate 116. » 

c I m'plalt d1ntrer; J a chai qu+Q'k:nohance. 
Letm' l.nt.r r, ou v·z•ann r'c;.1r 1n' dtnl.IC', 

J\.Iâil'C Qui j'SO 5<J t 
Ll bon saint Pir, tot trouant, c!ro\la l peete : 

c l nl.rez, "1s'tl, min qui l'dt!l vt-z-ep<>1te, 
SI Tm V-lez oo IÔ. • 

In' kle lntre Aub.n c mmca-;;t Il dire • 
c J i u·canité nn à ml!a beli~s manlrts. 

J'alm' trop di m'lé '6 • 
Persoon' &51eur ni U \'Oltv c~ pièce 
Tos les vl 113mts tzaltl l•ur poertl d'b!er.se 

01 r'çQ: ln' homm Ki 
~ ADiCS avt st-<t:.trapé l diarè e 
Tèl'Dllnt qu'tllrt<lS l'• eau è"arè:e 

Dl vele on .a.int 116. 
Aubtn nlhl di tot çl r ·moo. •man.,.e, 
El •'y dlha c N"mlnez n!n ta11t d'"'-tdie. 

JI n'ml frè pus sô • 
Oyant QO'Jlà, •o!a les AlllU rtrn.,...e 
Aveu leu oolllt po sahalU l'blnvno..·e 

A no\'al i;aint al>. 
cDè souk, du1·tl c'est doux min c'n'est ntn m•gosae ; 
J 'a.imreU bin ml on har~1 et èt!S m·meo: 

J 1 n ·zinu pu.s ro • 
On U eher\1l al •ol eou QUl d'mandt. e. 
HVlil rt m-·. tot çoulà l'rimetté>": 

I n·• • ·eut pus sô. 
Avu m"8nl, 1 nc·mmça-•t à bra1t'l • 
• J 'a uu, J'a i;.,u, abc1e '!te on p'tlt V"1Te, 

J n'a \làd dt m·tè ID. t 
Les An~es alO:'s si dJSpU 1 l'bOC!ll!ll?' 

Di Il 'udi on >err' d1 leu likoar : 
l r'di<'na co 86. 

Dls:poie ct Jou. to6 Ica Saints al!' ,-~µrcle, 
Avou Aubin qui pr<•ld' ll k'Pllllll• ~ 

Sl tèt turtœ sô. 
c. !au '"""' a ttt obliq•ammtnt rnnil ""' JJJJ J r> •'1"1 .\luUemfn', Ll•ge: À Brv1ard, Scle#ll• , FI . • If 31; 0 1 

d tOM Lrdqeu tt R T. Gra11d mtrcl r! .. .u. 

Gorge Enrouée 
Fauguec par la - 4&._d 

::5~::: P.i1U1if & 1111111n11 
ll8(R 



POURQUOI PAS ? 

40·1 
u ,J l\Ln V s'°~' S...mt .... 

WC H .. "' .t..... VA: ... ,n 1-t-4c Estree 
r:umtnt b 110 c wut, Andre 1; J. ;:,uJ.iDe. BrW<ell<"; L. 

•Ore. Ma1111.1u1 , Hauun de 1·u. K. ts. A., J<>IUl ouu 1 
t 1 n&tnt <.;a ""· 11 &.XMllH.:l, Brac.qu('brues, L. L.u14tc, Lo\ 

U\itrJt..~: ~. llu·m .... 1'.n, <.i('fOUVUk. tw1·aJ bporu~ Club 

Bruxell<'s, •'llnull". Cuwlltt, ~· Juœten, .WbrlWlont 

.:~~1gr"=•t..1..s1~~· t~!. \111~,an~ 
m u;ns. ûanll. Ren\Te les hew-6.\ h~. tt \\ .rta.nd. 
!IJJC.t iles, C. Vt'('~'--~ Üt'JnOluU.x, L. 1 ~. O. La l.a:ieu.;;a.. 
>0tU1t,.Jd<·~t.l.Jd, Hovrnacrt .~u pouvou·, S., MOU.$, 0. J...a,. 

::1..&.-,c\ L•e.::t-• .i\1mt• A. Lauo1.:, ~haen.>t ek; Mmt· .J. ·1·raets. 
anaburg; MU• Gor. v1anlrr. Brnxdlt·'; M W1unOtt< 
ruteuct.,;, .\Oil• .\1 ~hu Wl, Llégc, A<I. J&Jd:n Mona. 

tap, rut c;~ .. ,.;X...Jooo.rn~. A Leleu. MoJenoeek, 
ncr Alando~. \ 1i.er ... 1a.lwr. M. Vlln Ho>e ""'1U-<>ouci. 
• ttb<1 gen, ,\!me A. \\au-. e• )ùS<-l'latlaux, Samt·Glll"'>, 
OUK WJOflS \'OU' Jt.annc i t )ICJl.•ne de Mali1les; Ùt~ i:SC1it:S 

La.na le nou\euu mm1stt-·ic, µa,:, ars flanungonts. J HueJ.. 
UXCJ.leb: !\.hle 1'. ~LrUtllt', Walcourt A .LIU.DOL!. b.LdàeJ· 

"'c~ Jo .et lk~ty, O\etU.'--r; ~.-.. me ,.. Oc".er· \\."atcnoo; 

"'ÔdP~;~~j. !'1~e ~ 'i".cc~;~~; tt~~~ nic.=t~1l~?J.~l1it~ 
01>..-&. Je in 1cncma.1cle. r. van d··n Bomdcn rorest; 1 

mu Cromùd. ::.rn .. crll<T•. tile 'lh, 1111tc.s qu'.EOllW'd sou-
·1c plus ;uu.rnt, Mlle M. v~nty. Man•~c. l:..n toote, B1b1, 

ur ~~~:11~Vc~f:.uEt~,l~~~i~}~;t,;~1tief ~~·~t~ 
caurres eu \ 1111 .l'.e-vem sont reput<e>; J. H. Rocher, 

1 u.~..<.,rn•ppc, Un re-a..te tl"Uccle, ~. K.: L. Boinct, Tll· 
'ur, Walio:>•' wndj1ve li la colleett\ de J'abe Mahieu? 

u .• J. Pau mrrhe et son fils Gaston. Ol>ail«B.iz:t , M.me 
ul>llrHolvod, l.ollcs. Q le t.>egrelle p~ parler au Pa

a.is <Us ::.porl4, t;li.b B IJ c. V. Uleo:-oecl<; !IU!o L. J"' 
aw;. War mme; ~Ille E. 1"~1. O.tende; r Otm;~ 

a.~. Gol.ntt, Mme Ea. Gtlkr., Q,.enne. Nelly. Moruque et 
n. T1rlernc.nt, En pensant. a ~1.mou. .. tchet. Ltc"t;t:; D1d1. 

a. WUtt-t!1slu;i, J•em.. C~mtrtùne, B.Jtt..,fon: Btn.• Notjes 
;-an Gan.c.nortn, Edith. Renê et. f\.1'oustic, Péruwelz. Pour 
ue IXg'rcllc r~. Oare n l •013&1nauc.m ! La c. '" d Uc; 
• l>Llu.1nra. Hal ""ul et l-<maruk &llnte:.. ~!me A. Ca. 
~e. Jette, L. Ma:ttulyn. Maline>. A. J \'""1 d,n ~r'. li 

IS. r.ur1~burg, P. Limbourg. Bta:n ·l'Alleud; Un hllèral 
\CllU re:ust.t.:. <..;n vamtczhnaen. Fou: ."t. Rongy o. la nos· 1 

HllJhl du 4 c. T .. H. l'Tomrnt. LICCC, Mile H. b<lUVage, La 
<:strc: Ed. Sco1i·, Lcclehna:•rt. ~u111• Ad. De1r.older, Os

eude, L. Bn>lJ\\Ct. o~ten~. ~L'11(' l>I pt.S&:. Ixr·lli'~; i\el· 
c.n.&a et Rom dû.a souent Qlll" &!;a c. w.t. Max D le Gau .. 

• Ailreu:.e .emame san.. Margutrlte que fadore. Pain. 

~tri~: ~~rl~ ~~:i\a~~"i~~~~, ~. '&~~.nw~: 
t>Jng , Enazor, fldcle crOMl•lc. Jodo1g1n· . A -J. Godtscal, 1 

· Mrbo.'<'i<; J~Ch. Kaeg1, ~hacrbec~, M Sanglier Jwne•; 
1 enae de notre amour. M.me-Lou~ « CalJJCl.l' J Sas· 

.~i.~°:"J~~~1'rx~h~6ag~eetmè~~~~iZ~~ .. '::'." &li 
t Moumouth. Salnt-01llcs: Lt \*ech1•rcMr dt \Vaha.rday. 

1nu1che a fait une recrue a. R!lllsart. O. Ha1lhei;.S1J<. 
o•ruwclz; 0 A.Ud!U'rt, Anclt•rlt'Cht: Ch. Leleux. Anvers; 
l53 Tatre, Audl'narde. V. t\ob1s Fou"~t. Le c gê'rue 11 er. 
1. :"adule f't MarJOn. Uccle. A Ouray Gauro1n·Ran1P... 

l'OlX, L.. :--:cukthn.ans. Sa.mur. Pourquo. l'aimer. AJbene 
é:ard. Bru~• llt'S, Mlle :-; Klllll<enœr~. Ven 1e:>. F O. 

<111 .. Enghlen , A Parus, sain1-Symphonen. Mmt• A Le
nr.q, Manugt..•; A ChUwde. Ucrle; Mm~ M. Pon."art. Po-1 

'l! t. J. eL A Ot• Voo Blunkenberghr: Trois crnmpon.; de 
'alnl,,Pl.rrre : :llllll E. Van dC'n Bel1!1l . H >Y: A. B:l.lo>iCher, 

:;.cti.:;~lg_ ~1~r~;i,rt..V~t"{:J.!i~~a';.._~...C:.~e J~ ~~ 
1,,,...,_lt'te •. \drtl•a, M eL lltme Manlro);._f;_a111t-Jo"'<". Mme 1 
A Baumao. &h,1erbefk, rot et m oi; ..,.,.,uananir A.uder-

~h·~·mo~".!:!1 ''L~~r:::,m sc~a<~~k6o~,Ü~n.k~~~ .. ~r-
••+-----~~~~~~~ 

L, rtp<m~ do "'nt nOI<, pan:enl1' /t mardi auant-m1d1: 

ellts dOlvent ltre rzptd1et1 aout enteloppe fer111ét et parter 

lm ttteJ (1 gauche) - 14 mention 1 CONCOURS » 

Solution du Probième N 408 

T .N = 1n m~. d\u,; Nvr.ulk 

Les r~ponscs exactes li<'1'0!1t pc;:>Uées c-ms no1. e nume!"O 
du 19 nowmbre. 

Problème N 409 

Honzontuh:.rti.e11t. 1 aJcaJ01de lJ.on·nw1_L d tne liHack' 
2. chapelle - plante vulnérrure: 3 pour e\1ter l'h•altL< 
llvrcs sacré.\; 4. grattf'r une scu1pttu·t' rn·1hr d • Franct·, 
5. chaine d• montagnes camoull..i. 6. flamm~ rc. 
1 acclama, 8 n "avrut ni père rn mrre tf'S.':< crce pr(".. 
Clt"ust d~.s t.e:mm<".s prtmt:lfs; 9_ Uttll!~ dans 1 ort'bestre 

phi~~~e vfi\:?"a'li~'innl~d•mu - lou. nge; 11 mme g~-

Verticalement: il y en eut un cM~bre au Ve "1<cle avnnt 
J ·C. - not.?. 2 vivait dans le haron du •ulULn . - mwr 

"'~r;::~~ie :_ "l:.~-r..'.'.. cluft~e':~~~'.h·115 '~u! d'fui~~ parttcif. 
'un anglaL" 6 règle ltlet de ~he; 7. n€'C"'-.. u.re dans 
maints mE.i-Urrs - cha.iue de mont.\111.CS; 8. on ~ st~a. un 
trl\lté entre la Franc .. et l'An~let('rre: 9. a un gout dç 

l~%'°dë"" ~'JiJgio'~~lllit ~~n~ la ~~si~:~. Il en ma• 



Rien de nouveau sou• le sole 1 ! 
Voici que le tissage a la l"'.lain. 1 ar1 le 

plus ancien qur so11. connait a nouv<"a•J unr 
vogue inou1e Vogue juslihec car la laine n ayanc 

ù subir d'autre pression QU<' la douce care,se d~s 
mains artisanes. y es1 employcc a l'c101 naturel Dan-; 
le tissu elle garde sa souplesse prem1ere. nen n al· 
tère son mœlleux, ni la fraicheur de ses colons. n1 
son ressort ni. par consequent sa sohdlle 

RODINA. avec le concours de vieux artisans. a rénove 
l'industrie ancienne Il me! a la ponée de tous des 
articles de luxe Il a cree une scne de us:;us a la 
main, en pure lo.u1e. beaux. solides, lavables et, par 
leur nature même, infroissables 

Trois articles tissés main vou~ sont offerts. qui vous 
donneront grande satisfaction. Voyez combien les onx 
sont modiques : 

La cravate en une grande vaneté de dessins 
el de coloris . . Ir 15. -

L'écharpe pour hommes et pour dames, fr. 35 et 45.

La robe de chambre, coupe chemisier . . fr 195. -

·\ Pour être certain d'ache ter un véritable !Issé main, 
'f.fi.·v) exigez, sur chaque article, l'éflquette RODINA. ifl-.i' 

.~ ~ODIN.A 
DOUR LE GROS ET LA VENTE PAR CORi:lESPONOANCE. 

8. AVENUE DES EPERONS D'OR o BRUXELLES 
38, BD ADOLPHE MAX • 4, RUE DE TABORA ET 7 SUCCURSALES DANS BRUXELLES 

ANVERS , IOS, MDR • NAMUR , 22. RUE DES C.uMES • MOUSCRON 

Cr4otJona 0.lomor• & Ceri a A • Bruae .es 


